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AVERTISSEMENT. 

EN laflèmblant dans ce VII. Tome les Ob&nratioiM 
Aâaconocniques , pabliées par Méi&eursde TAcadé^ 
mie, Ton a crû devoir commencer par <^uelqaes Lettres 
de M. Âuzout qui traitent des mêmes matières. Elles 
fyrcnt, il eft vrai^ publiées par leur Auteur en t66j, 
c'eft-â-dire ^ une année avant TEtabliflement certain de 
TAcadémie ) mais les Découverces^d*Aftronomîe dont il 
y eft parlé ^ étant bientôt devenues Tan des principaat 
ebjen de cette Compa^ie ,.dont M. Auzout rut un des 
premiers Membres ^^n a regardé cet Ouvrage comme 
^t du temps de r Académie mjème. . . i . 

L'occafion de la première Lettre ^ & des Remai:%^e!^ 
qui la fuivcnt^iut un Eflai publié par Campani pou» prou^ 
ver l'excellence de Tes longues Lunettes ^ il porte pour 
ûtrc ; JLaQuaglio di dtu nuove OJfervdKioni ^ una Cite fie ^ 
m ûrdinjt ulla StelU ii Sa*in*0 $ e Terre fin i^altra in 4>r^ 

JJmhia di Sfàletv. In Jioma 1 664. S^ pp. 42. 

Les autres regardent la difpute entre M. Auzout & M. 
Hookiiir la manière de travailler des Verres iphiérique^ 
de Luppttes , pour lefquels ce dernier avoit propofë une 
Machine dans fa Micrpgnpfase. Une partie de ces Lettres 
ie trouvent en Anglois <£iiis les Trànfaâions Pbilofophi* 
ques numb. 4. p^ 5 7. & fqq^ 

Ce qui fè trouve iici dû ^Micromètre eft Semblable i cç 
que M. de la Hire en a inféré dans l'Edition in folio faite 
au Louvre en i ^9 } . On a fuivi la première Edition faitç 
en 1 667 in 4»^ 8c on Ta çomparéç à la jfepoade. 

Par$ifi I. ^ %\] 



AVERTISSEMENT.' 

L'on à crAauiin devoir inférer dans ce Recueil la Me- 
luredelaTerreexécutéeparM.Picarden î64fèc i6jo,', 
Blie avok été imprimée en. i é 7 1 au Louvre in fol. formé 
d'Aclas , mais on en avoit tiré rrès-peu d'Exemplaires , & 
cet Ouvrage étoit extiememenc rare. 

Lès autres Obièrvations Agronomiques font une par- 
tie du volume inibUo imprimië au Louvre ea T £9 3 . On etf 
a retjconçhé divers.Oûvrages de M. ÇafHni qui &>nnerQnft 
avec d'autresle VIII. Vohune de ce RecueiL 

Les Obfcrvatioos faices par MM. CaJEni dansles VoyaJ 
ges de Fwncc^d'lMlie, de Hollande &. d'Angleterre, 
n'4v0icncpoinceBOdreété imprimées; il eneflfeulemeno 
£uf mention dans l'Hiftoire Latine de: l'Académie pp; 
4Z5 & -}i z de iafeconde Edition: fie les Tables de l'E- 
toile Polaire y &c.- qui paroiUent lullî pour la première 
ïhisy avoieat été lues dans l'Académie par M. Caffini dès. 
l'année i£<>4> comme il paroît par la même Hiftoire^ 

On trouvera encore ici les Obièrvacionsfaites aux In-'- 
des 8c à la Chine par les PP.Jefuites Mathématiciens dif 
Roy y en correlpondance avec l'Académie^ tant celles- 
que le p. Gouye fit imprin^er en i âS8 in. S» ^ que celles- 
que lemême Perefîcmprimeren i65}iin40. Oh afeu- 
lemeoc reçranclié des premières quelques Defcriptions- 
Anatomiques qui fetrouveront dans le III. Volume , & 
des autres quelques Defchptions de Plantes de Malat^, 
^ l'oAa renvoyées au I V. Volume. 
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CONTENUES DANS LA PREMIERE PARTIE. 

T ETTREÀ M. fAbbè Charles , fur U Ragguagliodi 

•^— ' nuove oflervationi , ^c. da Giuieppe Campani. 

ParM.AuzouT, fag. i. 

Rèponfe di M. Hook aux confidérations de M . Kxjzoijt , 

(^c. fur Ufujet des grandes lanettes. jy 

Lettre de M. Auzot7T à M. Oldemi^urg Secr. de la Soc. 

Royale £ Angleterre ^ fur la frécidente Rèponfe de M. 

Mook. 8j 
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.AVIS 

AU li E C T E U R. 

^B n^ avais pas fait cette Zettrepour être imprimée i (^ je 
^ ne Pavois écrite que four la jatisfaiiion particulière de 
Monfieur ÎAhbè Charles^ qui m' avait demandé manfentiment 
fur ce quUly avait de nouveau dans le petit Traité du Sig^ar 
Ùiufeppe Campani ^ tant fir f effet des grandes lunettes , que 
[fur ce quUlmârquoit de nouveau dans Saturne (^ dans Jupiter. 
Afais plufieurs de mes Amis ayant f^à que f avais écrit quelque 
€hofefur cet avis y (payant voulu voir ma Lettre > la feule 
€op%e que fen avais na ta fatisfaire , ^ étant trop longue 
four être copiée^ il y a lont-temps quUls me perfuadoient de 
Uurenlaiffer imprimer quelques exemplaires, gavais eu de ta 
feine km* y refondre ^ particulièrement À caufe que je rC avais 
fas reçà de ripanje du Sieur Campani : mais ayant commencé 
dén^enplus efperer après quatre mais , éf prévoyant que je ne 
fourrais plus les empêcher ^ je les avais laijlé faire y & j'^ avais 
feulement fange qu*il était bon que je fiffe quelques Remarqués 
four y ajouter ^ qui ne déplairaient peut^htre pas aux Curieux. 
Je m^ étais deffendu long-temps de rien faire imprimer , fça-^ 
chant Rembarras <jr les mauvaifes fuites qu^ emporte avec foi la 
qualité ^Auteur j ^je me contentais sUl m* arrivait de trau^ 
ver quelque petite chafe , £ en faire part auM-tbt â mes Amis , 
/ans fonger k en faire des Livres. Je n^ aurais pas commence 
cette année ^ n^ était que dans la rencontre extraordinaire du 
Comète y ayant été ajfexjieureux pour en faire le premier fJE- 
fhemeride -y f avais crû que cette petite nouveauté était une oc-» 
cafion pour répréfenter au Ray y que Pan manquait à Paris de 
tout ce qui était nécéffairepaur obferver ^avef Pexaffitude qui 



ferait à fouhaiter enfendlahlff rencontres^ afin £ exciter ht 
Curiofité de Sa Majefié â ordonner «n lieu avec tous les Inf- 
trtnnens néceffaires , diptes de fa magnificence Royale , four 
faire à r avenir toutes fortes £Obfervations cèle fies. Et pour 
contribuer autant que jefourrois , à Ntahtijfement delaCom- 
fagniedes Sciences ^desAxrs^ comme j'y étois ^ligé, 
après l^honneur extraordinaire queBe m-4Voitfait\ enprenant 
la libertine parler au Roy de fin Projet^afin qu^ il plat J^. M. 
de s* en faire informer. Nous avons tout fujet £efperer quan^ 
* eUe en aura été bien informée , qiCeUe tautorifera , ^ quelle 
ordonnera ce qui fera nécéjfairepour t exécution dun dejfeinfi 
beau y (^futile à tEtat Q* ^« %cnre Humain , auquel on ne 
feut pas penferyfans faire tort aux Sujets de S. M. que les 
François foient moins capables de contribuer que les autres 
Nations. 

Si ceci a retardé jufqu'à cette heure y on ne doit s'en prendre 
qu^ aux Imprimeurs y dont on ne jouit pas ici comme on veut i 
carily a plus defixfemaines que je croyois que tout (eroit ache-^ 
véy (^ quUl le devoit être. Cependant cela n^ a fait quitter^ 
^cequejefaifoisfurleComete^ (^ mon Traité de tVtilité 
^ctTraitinudes grandcs Zuncttes"*" ^^ de la manière de s*en fervir fans 
f^f^i^^ y^^y^^ ^ ^^^ /»^^ attend il y a long-temps. Mais fi les Impri^ 

meurs ne veulent point changer £ humeur , je ne f^aipas quand 
jcesTraitexjpourront être imprimez^. Il efi fâcheux quand on ^ 
bien pris de la peine k mettre en ordre (^ à expliquer jes pen/ees^ 
qu'il faille en avoir tant pour les faire imprimer ^ d^ l'on a 
li autres chofes k faire dans la vie , que de demeurer des deux 
(^ trois mois k attendre une imprejjion qui devroit être faite en 
huit ou dix jours.' Cela pourroitfuffife k rebuter une perfonne 
qui rf efi point avide de réputation^ ^ qui préfère le repos ^ 
la tranquillité £Efprit à toutes les autres chofes. Au reftè ^ 
fefpere que les LeHeurs cxcuferont la fimpUcité de mon fiyle^ 
^ qu'ils fe contenteront ^ pourvu que j*ayep& être ajfe^heù^ 
reux pour Savoir rend» inteBgible, 

lETTRÈ 



L^E T T R E 

A MONSIEUR 

LABBÉ CHARLES. 

SUR. LE RAGGVAGLJO BI NVOVE 
OSSES.VATIONI,t(jc. 

DA GIUSEPPE CAMPANT, . 

Par M. AUZOUT, 

ONSIEUR, 

Je vois bien qu'il eft impoilîble , en tous renroyani; 
Je petit Traité du Signor Giulêppe Cfunpani ^ lûr l'^xceU 
Ric.ietAf.Tm.VI, A 



% Lettke a M&; VAbbb' Charles » 

knce de Css Lunettes , & for Ces nouvelles découverts , 
de me difpenfer de vous en dire mon fentiment \ & dà 
vous faire part des Obièrvations que j'ai faites itxr ces 
mêmes madères ^ car quoique je n'aime gaéres de donner 
mon jugement fur les Ouvrages des autres , il faut pour*» 
tant p puifque vous le fouhaitex y que je me faiïe ce pede 
effort. 

J'$d appris avec grand plaifîr qiie le Sieur Campani iè 
foit appliqué a perfedionnêr les Lunettes , particulier 
rement les grandes , & qu'il y ait (i faeureufement réuflî i 
&puifqu'il tait une fi grande différence entre (es grande 
Lunettes te celles desaytres^ Se ^u'il allure qu'eues ibnc 
exemptes des défauts qu'il croit' mfepârables de celles 
qui font travaillées dans des Formes ; voy$xï0fb\xt^ être 
mieux qu'un autre la conféquence d'une 11 belle inven^ 
tion 9 je ne la puis trop eftimer. Et comme ii'voudra peuc* 
être la tenir encore îècrette , je ne puif pas au moins 
m'empêcher de l'exciter par votre entremile , i travailler 
par fà manière des Verres de deux & de crois cens^almes, 
s'il trouve qu'elle s'étende auili facilement à toutes Ibrtes 
de longueurs , comme elle ;a fait jufqu'â jj. palmes ^ pui£i 
que la difficulté & l'embarras des Tuyaux étant ôtée paé 
l'invention que j'ai trou véedepuis deux ans de s'en ier« 
vir fans Tuyau ^ & dont je ne doute point que quelqu'un 
de mes Amis n*ait écrit la manière à Rome ou à Flo« 
rence , il y a espérance <)ue nous pourrons découvrir 
encore quelque chofé de nouveau dans le Ciel , comme 
j'efpérois bien de le faire avec mes Lunettes de^to&dç 
150 pieds , ou de 130 & izo palmes que j'ai faites il y a i| 
ou 18 mois y fîj'euâe trouvé un lieu commode pour m'en 
fervir , & que j'eufTe été aflez heureux, pour les faire 
bonnes à proportion de leur grandeur, ne delelpeiiant 
pas d'en faire dans la fuite jufqu'â deux & trois cens 
pieds , quand nous aurons de iamatierepropœ&an: Iiei| 
:commode pour s'enlèrvir« . 
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su n i B JLa^aghû di wove OftPvaiUni, ^c. % 

Je Q'ai pu )urqa*à préfenc imaginer un Tour qui pû% 
donner aux Verres quelque grande figure fphcrique que 
Ton voulut fous des Formes rondes ou des Règles creu-r 
ies } & }*ai même crû que fè iervanc de Formes , il écoic 
plus sûr de travailler les grands Verres (ans Tour qu'a-r 
v^c un Tour. Mais peut-être ^ Monfieur , que vous aurez 
oui parler d^un Tour qu'inventa il y a plus de 15 ansj 
Moiiiîeur cie Meru Avocat du Roy de Nevers , avec 
k^el il faiibit de plufkurs grandeurs de Lunettes ^ par 
Je moyen d'une Regjie droite qui avance & recule hori* 
zoatalesneni ^ pendant que k V^rre tourne de mêmei 
pftreç qu'en preil^nc plus ou moins la Règle , on lui donne 
pin$ omaçiiiis dei:ourbui^ ^ & qu'il croyoit par ce moyei^ 
téuS&r bien mieux àç en bien moins de temps que par 
les vayes ordinaires. Cette Machine eft encore à prêtent 
ches&nocrç Curieux ami Mr. Petit , fi verfô dans la mzr 
tiere des Rc^fraâions Se des Lunettes. Mais comme je n« 
t'ai pas éprouvée» ni lui non plus, je ne puis rien dirç 
ditiuccès de ce Tour ^ que j'ai toujours crû ne pouvoir 
«'étendrequ'â des petites Lunettes , l'Auteur n'en ayant 
Élit que de 3 & de 4 pieds. Quoique j'aye envie de l'eilàyer 
fwr de plus grandes au premier loifir que j'aurai. 

Le. St.. Campani comprendra aJQTez cette M^hine ^ fî 
fbn nouveau Tour qu'il a inventé a quelque chotè de 
feoAbkble i & s'il n'y a aucun rapport , il ne (e fouciera 
pas beaucQi^p qu'on lui en envoyé une defcription plu« 
oai'ticuliere ^ ^uç vouspouveji pourtant lui promettre s'ijl 

Après la Lettre que le Sr, Campani écrivit à MoUr 
feîgaeiir le Cardinal Antoine, en envoyant à S. E. l'exceL 
}ente Limetiç i qitatre Verras de quatrç palmeiquej'a^ 
yûë pl^âcitirs fois che^ voi^s avec plaiiîr ^ où il parfoit dç 
cette petite. ^crH^Hrç qu'il a voit lue avec (a Lunette de 
«5 palmes. li vpusfouviendra^ Monfîeur^ que nous fou- 
«ûôgio» àfi i^^voir qu'elle étojit la meiùrç Aefonj'Ungf 

Ay - 



4 Lettré a Mr. I'Abbe' 

Viale y & quels écoienc les caraâeres de fbn écrittff e ; & 
quand vous m'eâces fak la grâce de me communiquer 
ion Imprimé , jemeperfoadaiauffi-tot que j*y trosHverois 
• la diiVance marquée , & que j'y verrois clés mêmes carac- 
tères dont il s'étok fervi , imprimez , afin que tous ceux 
qui ontd'aufïî grandes ou de plus grandes Lunettes* que 
lui, puiflent les comparer avec les nennes , &j«gcrnon- 
obftant la diftance des lieux , (î les fiennes ettaceroient 
les autres, comme elles ont fait celleavec laquelle il *le» 
a comparées. Mais ne pouvac^ pas deviner pourquoi il 
n'a pas donné ce moyen au Public , quieft peut-être Tu- 
nique , tout ce que je puis faire en- ce rencontre , en ati 
tendarttqu*il vous veuille bien marquer k k>ngueur de 
fon allée, di: k grofleur de les caraâeres-^ eft de vousen^ 
voyer l^écrkureque j'aHûëpkiffearsIbis, deladiftance 
que je vous marquerai, & que j*aifait lire i plufîeurs de 
mes Amis j, d*bù il pourra juger fi mes Lunettes appro* 
chent des fiennes ^ afin^que cek m'excite à en faire encore 
de meilleures , ne les eftimant pafkbles que parce qii*ea 
les comparant avec d^autres,'|e vois qu'elles font allez 
bien , quoique je continue toujours d'en avoir dan« l'idée 
de meilleures ,. & que je ne doute point qu'avec de meil- 
leure Matière & plus de patience, je n'arrive à une plus 
grande perfedion que je n'ai pas encore fak. 

Car quoiqu'il puiflè y avoir de la diiïerence entre no- 
tre air & eeki de Rome y & qu'il foit peut-être plus grofl 
fier, puiique Monfieur de \i{^algheftein ^ Danois ^ que 
vous connoiflez fort intelligent en matière de Lunettes 
& de toutes fes autres curiofite!^ de l^Optique , m'a afTur^ 
que Pair eft fi di&rent eh Dannemarck &en Hollande , 
d'avec celui d'kalie , qulls ne peuvent pas fe ienvir en 
ces Pays-là 3 particulièrement de jour, dés^ Luiteitesda 
Signor Euftacbio Divini, quiparoifibient fort bonnes en 
Italie , s'îlis n'en changent les oculaires & n'en mettent 
die plus foibks , A^étant pas zSS&% claires avçc les oculakes 
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donc on peut fe fervir i Ronie j ce fera trourtanc un grand 
préjuge pour celles du Sr. Campani , u elles font un ef&c 
plus grand que les nôtres* 

Vous fijavez , Monfîeur^ le lieu où je iiiis logé dans 
l'Ifle de Notre-Dame, vis-à.vis de la Tour de Saint 
Paul y qui eft fîtuée au Nordeft , & éloignée par la Carte 
de Paris de 185 de nos tc^iès j ( une toile fait fîx pieds de 
Roy, chaque pied eft divifé en doiad pouces , & chaque 
pQuce en douze lignes , ) qui font 11 10 pieds , & par con- 
lequent environ x 610 palmes de Kome, le palme étant 
à notre pied comme .24 à 55 , félon une de nos toifès, & 
ielon l'autre commç 115 a 168. Âinfidemc de nos pieds 
font jufteinent i pabnes 1 1 onces ^ ou félon une autre mer 
fure, comme 41 à 60 ^ & le palme vaut 8 pouces & un 
cinquième* . 

Je peux de cette diAance éprouver facilement & fans 
Tuyau des Verres jufqu'à 50 pieds ou 70 palmes de long , 
Se j'ai fait à ce def&io appliquer de dîverfe forte d'écri- 
ture à la Tour de Saint Paul pour éprouver les Limettesy 
^tantle meilleur moyen de les éprouver fur Terre ,puif- 
que leur bonté dépend de la diftinâion qu'elles font voir 
aux plus petits objets , quoique ]s fouhaiterois d'avoir un 
lieu encore une fois ou deux plus éloigné ^.pour voir l'effet 
des pkis grandes Lunettes , quand il y a d'avantage 
d'air entre deux. 

J'ai en divers temps , ( â caufe que les grandes Lunettes- 
ibuârent bien plus de la diâfèrencede la confliitution de 
l'air que ks petites ) éprouvé mes Lunettes 6xt des ; écrico- 
res iemblables d celles que vous verrez ici ,.^nais je ne 
pilerai que de Teâetdes grandes^ & pardcutierement de 
celle de35piedsoude5ipalmes3 aufubienefl-cela feule: 
. qu'il faut comparer fur terre avec celle, du Sr . Campani; 
* J'ai donc m quand le temps éooit £ivarable ( ce qui' 
n'arriire pas toujours, quand il fait le plus beau Soleil ^ 
comme il pourra bienVçn être apperçâ ) l'écriture mai^ 

Aôij. 



qaée A , & quelques mots de celle marquée B i mais j'a^ 
voue que je n'ai pu lire celle qui eft marquée C , quoiquQ 
ce foient des majufcules , à caufe que les caraderes ea 
ibnt trop délicacs. Nous avons là les mêmes caradetes 
avec celle de 31 pitds ou 46 palmes de Mr. Defpagnet 
Conièxller du Parlement de Bordeaux ^ dont vou» coiw 
noiflez le mente , Se dont le travail eft fi exquis^ 
. Je donne à cette Lunette 3 pouces ou 4 . onces ix^ mino^ 
tes d'ouverture ^ & me ièrs d^ui> pculaîre de } pouces, cç 
qui la fait groifir environ 140 fois j cependant nnterppfL 
tion de plus de 70 fois autant d'air, iSc k perte dps rayons 
qui fe fait par la furfàce des Ven»^ qmi^oncequefaî 
fâ éprouver , ne va gpéres moins qu'à la moitié: on. aH 
moins* aatiers ^ Se le moins de clarté qu^l y a en regardant 
par la Lunette avec l'ouverture que je lui donne, que fans 
Lunette , qui. eft prefque fdze fois moindre » aa enfin 
Timperfeâion du Verre, qpi n'êi^ peuc« êrs^ pas fi boâ 
qu'il pourrciit être ^.fait que je nepcûic lire quç cett^ écrt. 
ture, laquelle j'ai pourtant luëfaosLunettes, de quinine 
pieds de diftance } quoique ma Lunette Ta grofliilç con^ 
me fi je n'en étois qu'à huit pieds,. 

Le Sr. C^pnpani jugera bien qi^e l'écrinire eft poféç 
raiYçrSéVy pxKxfque je nç m^ ièrs que d'un oçulainp.coiai. 
vexe^ trouvant de rinconvenienn.à en mettre trois on 
quàtrç à ces grandes Lunçttçs qui ne font pas faites pour 
s'en fcrvir fiir tçrre , fi ce n'eflt dans des rencontres ex- 
traordinaires 3 o^ Pon peut aufii fadlemepc pofer les obir 
jets renver&;ji que droits, mais fèakmeni: dans le Ciel, 
où il eft indiiSPerenrquerobjietfoitvû droit oui renirerfis, 
commç il le piatiquf aufll lui-même. S'il veutiè donfier 
la peine d'éprouver fa Lunette d'une parçille diftance fur 
jies mêmes càraâeres , ^ vous mander çommçtït elle aur^i 
xéufll, je lui en aurai unefinguliere obligation. 

Mais pour parler dçs nouvelles déçouyertes dans le 
Ciel^ je ne puis aij^z adminer que &s Lunettes de 1 7 & x| 



palmes j c'eft-à*dirc^<lWviVMi uSc 17 de nos pieds, 
puiflène porter un Oculaire de 1 onces ou d^environ feize 
& demie de nos lignes , car avec cet Oculaire ^ la première 
doit groifir plus de cent fois , U la féconde cent cinquante 
fois. Si elles ne (ont pas trop forcées , il faut demeurer 
d'accord que nous n^avons rien ici de comparable $ car je 
n'ai encore rien rà de meilleur pour une Lunette de ï% 
pieds que celle de Mr. Defpagnet , que je tiens encore 
meîiJeureque la mienne de la même longueur j cependant 
ni la mienne ni la fienne ne peuvent porter raifonnablei* 
ment qu'un Oculaire de deux de nos pouces 3 qui font 
près de trois onces, avec lequel elles negrc^flent qu'en- 
viron 70 fois } fit fi Ton y met un Oculaire d^un pouce Se 
demi , je les eftime un pey forcées. Jugea» donc , Monfieur,^ 
quelle bonté doit avoir celle de 25 palmes quifouffteld 
ftiême Oculaire de t onces, &quigroffitparconf6queâi? 
plus deâa moitié d'avantage que les nôtres. > 

Ce qui me (urprend pourtant ^ eft qu'il fe ièrt â fà Lu^ 
nette de 50 palmes , d*un Oculaire de 5 onces & une mu 
mice, qui ne la fait groffîr que 115 fois -, tellement que fi 
Luoetœ de 25 paimes feroit beaucoup plus d'e#èc que 
celle de jo palmes^ & qu'à fa petite Lunette de quatre 
paimes 6c un tiers qu'il a envoyée â Monfeigneurle Car^ 
dinai Antoine 3 les trois Oculaires ne font Tefiet que d'un 
Oculaire de près de 3 onces ou 1 de nos pouces ^ d'où 
vient qu'elle ne groffit qu'environ 14 fois , comme je 
Vm éprouvé /ce qui m'a fait craindre qu'il n^y eut faute 
dans fimprimé, du moins je crains qu'elles n'ayent été 
trop forcées , & que cela ne foit cauie d'un des défauts 
que je vois dans la figure de fon Saturne ^ donc la largeuf 
de l'anneau eft trop grande â proportion de (à longueur^ 
car j'ai remarqué que quand on force trop les Lunettes^ 
k qu'on leur iaiflè grande ouverture , la lumière n'eft 
^lus fi bien terminée, & qu'elle avance furl'efpaceob- 
icur^ juftementxomme il arhv« dans kCroiilant de Itf 
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Lunç ., quand on la regarde fans Lunette. Mais fans don;* 
ter de l'excellence de ies Lunettes, ni de celle de iavûâ 
qui fait beaucoup dans des objets A éloignez , je voudrois 
bien pouvoir douter de l'excellence de ion imagination. 
Je crains tosite$fois qu^elle n'ait eu plus de part i (es nou« 
veljes àécQVLVQrtçs que {es yeux , nonobfEant toutes les 
précautjiojis qu'il jt crjl y avoir apportées , puiiqu'il a 
vu dans le Ciel des cbofes qui ne s'y doivent pas voir"^, 8c 
qu'il n'a pas vu celles qui s'y doivent voir , Se que j'y ai 
vues. 

Ce que j'eftîme dans le procédé du Sr. Campani, eft 
fa fincerité , puiibu'il nous dit ce qu'il a crû voir fans l'a.; 
voir accominèdé a l'ixypothe/e de l'anneau qu'il tient vé^ 
ritable ^ £c qui a été inventée par l'incomparable Mr^ 
Huyghens. Car pofé qu'il y ait un Anneau autour de Sa^» 
tiirne , il ne doit pas avoir vu dans tous les divers temps 
qu'il a obier vé , les mêmes apparences ^ comme il marque 
les avQÎf Yîâcs. 

Pour ÇQtendre x:eci ^ vous remarquerez , Moniieur ^ 
qu'il 1^ çoipmeiicé d'obierver Saturne au mois d'Avril 

1663, auquel temps Saturne étoit environ en trine aiped: 
^vec le Soleiji devant fon oppoiition^ c'eil-i^dire , qu'il 
étoit Orientai) qu'il l'a fût voira fes Amis vers le miliea 
d^Aouil y quand Saturne »y ant paiTé l'oppoiîtion qui arri^ 
va Yçrs le commeixceiveni: de Juin étoit encore /environ 
en trine a/peâ > mais Occidental j i:}ue celui qui Ta de^né 
entièrement de même figure qu'eft la fiennç^ l'a obier vj6 
le 7. Octobre, que Saturne étoit enièxçil ajfped icOc^ 
cidental ^ que lui enfin Ta ejacor^ obièrvjé cette année 

1664. ai) n^ois d'Avril , avec fa Lunetfe de 50 palmes, 
Gu'il était environ en trine aipoâ: Oriental,. Cependanic 
dans tous ces di^çreos temps ^niliii , ni ceu% auiquelsil 
l'a fait voir , n'onç pc^of: trouvé de difierence avec la fî* 
gure qu'il adonnée, comme iî dans tous ces temps Sa- 

Oir»ç ayoit cojjfexvi le? aiê/ne$ (>n)bre?;:quoiqu^ pofé foa 

bypotbéiê 
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&)rpotheiè d'un Anneau, il doive être arrivé du change- 
ment 'y car quand Saturne a été Oriental ^ il a dû jetter fur 
TAnneau Tombre du côté gauche en bas dans 4 figure , 
iâns en jetter du côté droit i & quand il a été Occidental 
il Ta dû jetter en bas du côté droit , & il n'y en a pu avoir 
de l'autre côté. 

Pour l'ombre d*en haut qu'il dit que l'Anneau fait for 
le corps de Saturne , il ne peut pas l'avoir vûë , puifqu'il 
n'y en doit point paroître âcauiede fa Latitude Septen. 
monale , comme u eftaifë de le juger ^ Ace n'étoirdans 
le mois d'Odobre , au cas qu'elle loit aflez forte pour être 
vifible. Il ^ut donc qu'il y ait un peu de préjugé en ce 
rencontre^ maisiln'eft rien de fî naturel 5 car quand on' 
aofii dire que ce que l'on voit autour de Saturne efl: un 
Anneau qui l'environne , on ne peutprefque s'empêcher 
en voyant deux pointes obfcures , de fe les repréfçpter 
continuées de l'une à l'autre , parriculierement quand 
l'air ou la Lunette tremble ^ & j'avoue que depuis que j'ai 
YÛ ia figurent! m'a femblé quelquefois que je voyois cette 
continuation , fur tout , comme j'ai dit , quand l'air trem^ 
bloit ^ quoique regardant fans fonger à cette figure y ni 4 
aucune autre j comme je tâche toujours de faire, cela me 
paroiile y comme fî ces deux corps n'en étoient ca cçt en- 
droit qu'un continu. 

J'ai voulu voir aufll ce qui arriveroit en regardant fur 
du papier la figure de Saturne y comme je crôi le voir dans 
le Ciel y & m'en étant éloigné d'une diftance raiibnnable,* 
)'ai trouvé que fans Lunette , & avec une Lunette de 
quatre pouces , je m'imaginois quelquefois la continua* 
tion de ces pointes obfcures , parriculierement le regar^ 
dant avec la Lunette^à caufè du trçmblemeht de ma maia 
qui fait la même chofè que fait en regardant Saturne dans > 
le Ciel y le tremblement de l'air ou celui de la Lunette , ■. 
qu'il efi difficile d'arrêter parfaitement quand elle efV 
grande y particulièrement quand 00 o|)fèrve à découvert, 
JLec. de tAcTom, VJJ. 
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Pour l'ombre d'en bas , il eft vrai qu'il en paroît , maîj 
xe n'eft pas comme il la marque y puifqu'elle doit être 
tantôt d'un côté & tantôt de l'autre ^ & c'eft vers le 
Quadrat avec le Soleil qu'elle doit paroître la plus gran- 
de, comme en effet je l'ai encore vue cette année,. 6( 
même il me fembloit quelquefois qu'elle couvroic tput 
l'Anneau, &que l'ombre fe joignant avec l'efpace oblbur 
d'entre deux , interrompoit la circonférence de l'Anneauj 
mais regardant d'autres fois dans un temps bien clair 6c 
que l'air ne trembloit point , il m'a fèmblé que j'ai vu en t 
core la lumière continuée par le dehors , quoique for( 
mince, à peu près y comme je l'ai réprefenté dans la pre« 
miere figure. Mais j'avoue que je n'ai pu encore détermi'» 
ner précifément de combien la largeur de l'Anneau étoic 
plus grande que le diamètre du corps de Saturne, Pouir 
cequieftdelaproportiondela longueur â la largeur, je 
l'ai toujours eftimée de deux fois & demie ou fort apprp^ 
chant , & j'ai trouvé dans mes Obiervatio«s ^ que at( 
mois de Janvier pafle , une fois la longueur de Saturne te-* 
noit 1 1 Lignes ^ & la largeur 5 ^ 6c l'autre fois ^ que la I09* 
gueurtenoit onze lignes & demie 9 &la largeur 4 lignes, 
•Parlé mojen par uuc méthode qui m'efl particulière *. Il eft vrai auiR 
auMicrome- ^^^ j^ ^^ j,^- quelquefois eftimée que comme 7 à 5 , & 

d'autres fois comme 13 à 5 , & s'il n'arrive point de chan- 
gement dans la grandeur de l'Anneau , comme il y a bien 
apparence qu'il n'en arrive pas ^ il faut néceilaîtement; 
que cela vienne de la conftitution de l'air oudeia Lunette^ 
qui aplus ou moins d'ouverture , ou de la. difficulté qu'il 
y a â efUmer jufte des raifons fî approchantes. Quoiqu'il 
en foit y cela ne s'éloigne guéres de deux & demi. 
Cependant le Sr. Campani ne fait dans fà figure la Ion* 

-ueur de l'Anneau que double de ti largeur ^ ce qui eft 

;ort different. 

Je crois avoir été un àt% premiers qui ait bien obfervé 
cette ombre du corps de Saturne fur Ion Anneau ^ ce qui 
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n'arriva il y a deux ans^ quand regardant dans le mois 
de Juillet pour la première fois avec de grandes Lunettes, 
fçavoir avec une de zi & une autre de 17 pieds qui font 
près de 40 palmes , je m'apperçûs que l'angle de î'efpace 
obfcur du côté droit en bas étoit plus grand & plus éten* 
du que Its trois autres Angles, &; qu'il paroiuoit là de 
rinterrupdon entre TAnneau & le corps de Saturne , fie 
l'en avertis dès ce temps 4à tous mes Amis, & particulier 
rement Monfieur Huyghens iîtôt que j'en eus Toccafion , 
qui Ta obfèrvé encore cette année , comme je l'ai appris 
d'une Lettre de Mr. ion Frère. 

. Il eft vrai que je n'ai pas fi^en état d'obierver Saturne 
dans ion Quadrgt>Oriç|xçàl^ mais je ne doute point quç 
rombreneparoifle^kt^côté gauche, puifqu'il me ièmole 
qu'on ne peut plus douter de Téxiftence de l'Anneau aprè$ 
tant d'Obfèrvations de l'ombre que le corps de Saturne 
jette deiliis, conformément âce qui en doit aHîiver fui« 
vaut cette hypothefe , n'y ayant pas de raifon pourquoi il 
en jetteroit d'un côté ^ & non pas de Tautre. 

Pour rObfervation de Jupiter, ks bandes n'étant pas 
réglées comme l'Anneau de Saturne ^ & ne l'ayant pas 
obiervé le premier jour de Juillet , je ne puis vous riea 
dire de celle qu'on mande que le Sr . Campani a Êiite , qui 
eft fort extraordinaire j car je ne fçai encore perfonne qui 
ait vu quatre bandes obfcures , & je ne comprens pas bien 
ixiême pourquoi on ne parle que de deux bandes plus clai* 
res 3 puifqu'entre quatre bandes obfcures , il doit y en 
$t^voir trois claires. 

Je vous dirai donc , Monfieur ,ce que j'ai obfervé cette 
Année fur le fojet des bandes. Je n'ai commencé de regar*. 
der Jupiter que le 10 Juillet , & mon principal deiïeii^ 
étoit awrç d*obferver ïe mouvement de ks Lunes. Pour 
pouvoir faire une Figure ou une Machine qui me repré- 
fentât en tout temps leurs différentes pofitions ^ ce qui 
liaîibit que je ne l'^obièrvois d'ordinaire q^u'avec ma Lu. 

Bij 
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nette de II pieds ou de 17 palmes, avec laouelle tùOtés^ 
fois je vis d'abord diftinâement une bande obkure droite^ 
environ parallèle au mouvement des Lunes , un peu plu^ 
bas que li moitié de ion dîique;.'Je Tobièrvai ainfi tous 
les foirs qu'il fut vifible y jufques au 30 Juillet que je le re- 
gardai avec une Lunette de ii pieds ou dé 30 palmes^ donc 
je fus contraint de mécontenter, ne pouvant pas m'en 
ièrvir commodément de plus graindes cixex moi , dont 
voici l'occafion , comme je Tai extraite de mes papiers. 
^ Le Mercredy 30 Juillet , fur les neuf heures du foir, 
Jupiter parut avec une feule Lune A du côté d'Orient^ 
dans la Lunette environ a la diAance de 10 de fes diame^ 
très ; comméon peut voir dans là quatrième Figure^ tel* 
lement que je jugeai que les trois autres étoient devanc 
(E>u derrière Jupiter , ce qui: me les fit fort foigneuiêmene 
atte^dre^ & que j'ajuftaile plus piromptement que je pus 
ma LurffiR:e de 21 pieds ou^cte 30 palmes^, aveclaquelle fur 
les neuf heures & demie où environ, je coniraénçài d'eii 
voir fortir une autre-B du côté d'Orient, les deux autres 
ne paroiâant point encore. Environ un quart dlieure 
après , je vis toutes les quatre Lunes , fçavoîr une autre 
Orientale C tout contre la bande, la Lune B étant déjà 
un peu éloignée , & auldeflus d'elle , environ k hui^éme 
partie du Diametrede Jupiter j & k quatrième D Occi- 
dentale , mais qui étoit dé}a éloignée prefque du pers du 
Diamètre 3 vraiièmbkblèmentàcauie de Tombrede Ju« 
jbiter. Voik pour ce- ^ui regarde les Satellites , dont je 
luis bien aife de donner cette Obfervati€>n,afin que fi le Sr. 
Campani ou d'autreseû Italie en ont die ce jdorJâ^ls puit 
iênt examiner fi la mienne eft conforme à ce qu'ils ont vû> 
ikpour fèrvir d'époque àf ces Lunes,pui(quej^ai découvert 
gar les jours fuivans^ que k Lune Occidentale D étoit 
pelle qui eft k plus proche dé Jupiter qui étoit en ce temps 
U derrière fon cojps : que C qui parut k dernière dû côté 
d^Orient eft IxiscîméSi & l>la trojfiéme y lesquelles 



Ste.iÙ! tMadH-Tll.T!.^ -pf^-lû. 



Sun LE Ra^uaglio di nuûve OjférPatioki y 6cc, ïj 

étaient toutes deux encre Jupiter & nous , & que la plus 
éloignée A étoit la quatrième, 

Cctoit-là uiie belle occafion pour obierver les ombres 
de ces deux Lunes fur Jupiter , comme quelques-uns ont 
dit qu'ils les ont vues } mais ces tbrtes d'Eclipfès arrivent 
aflez fouvent pour les pouvoir remarquer fi elles font vi- 
fibles. 

Le temps étant fort net pendant toute cette Obferva- 
tion^ la bande obfcure me parût très droite, mais vers le 
milieu au-defTous , j'y vis comme une faillie ou avance re^ 
pré/entée dans la deuxième Figure-, je m'apperçûs auffi en 
haut environ le quart du Diamètre d'une couleur plus foi- 
ble que le reftedu Difoue^qui é toit étendue parallèlement 
à la bande , & qui me iembloit quelquefois comme une iè« 
con de bande, & quelquefois elle me paroifibit s'étendre 
fufques au bord du Difque. Si ma fanté m'eut permis d'ob. 
ferver plus long- temps , j'efperois par ce moyen appren^ 
dre fi Jupiter tournoit autour de fon Axe j mais m'atcen- 
dant de revoir la même choie quelqu'autre jour, ou dans 
la même pofition , ou dans une autre , je fus obligé de 
quitter. Je n'ai pas été aflex heureux depuis pour revoir 
cette faillie , quoique je Taye cherchée , mais cela doit 
exciter les Curieux qui font en état d'obfèrver,de prendre 
garde s'ils ne remarqueront point d'inégalitei ierifibles 
comme celle4à dans les bandes de Jupiter, & de le con- 
duire long-temps , pour remarquer s^âs n'en verront 
point chimger la pofition 3 comme iidoit arriver s'il ceur^ 
ne autour de (on Axe. Je ne vous dis rien de mes autres 
Obfervations ^ puifqu'elles ne font pas à propos, &que 
je ne les faifois que pour obferver chaque jour h pofition 
des Lunes preftjue toujours avec ma Lunette de 11 pieds , 
comme fufiîiknte pour cela , & plus facile à s'en (èrvir. 
Mais depuis que j 'ai îu le Traité du Sr. Campani , j'ai pris 
plus de foin qu'auparavant pour voir fi je découvrirois^ 

ces quatre bandes obfcures ^ & ces deux plus claire^^ que 
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lerefte duDifque , 8c ft je verrais ces campi lunghi nâ'H 

tirât i k filo^ ma anfrattuofamente terminati , é variament^ 
afperji di Uice é d* ombra ^iic. & voilà cOuc ce que j'ai pu 
découvrir. , 

Outre les deux bandes\iont j'ai parlé, )'en aivûencrç 
le$ deux une croifiéme parallèle , mai$ encore moins ob? 
fcure que celle d'en hauc , & dans leur intervalle deuK 
bandes claires , mais que je ne trouve pas plus claires que 
le refte du Difque^ & qui ne fëmblentpeut-être plus clai^ 
XQs que par le voifinage des ban des obicures. 

Si le Signor C^mpani a oblèrvé depuis trois ièmaines ^ 
il fçaura s'il voit Jupiter autrement que je ne le marquç 
dans la troiHénie figure , & Ton pourra juger par là « fi nof 
Lunettes approchent des fiennes ^ ou fi les fiennes décou^ 
vrent d'avantage que les nôtres. 

Je pourrois ajouter 3 qu'ayant été à la Campagne pouir 
voir les Aftres avec mes Lunettes de 35,45, 556570 
pieds 3 c'eft r- à - dire , d'environ 50, 65, 8o&ioo pair 
mes , je n'ai rien découvert que ce que j'ai vu avec 1^ 
mienne de 1 1 pieds \ car quoique je me fois fervi des trois 
premières fans Tuvaa , ces Qbfërvationsne m'ont pas {zr 
tisfàit , & jufques a ce que j'aye fait ma Machine , il n'eft 
pas facile de trouver un lieu comoiode pour faire ces Ob^ 
ièrvations comme il faut. 

Pour ces Anfraduofitez & ces différences de lumière 6c 
d'ombre dans les bandes , je ne les ai pas obfërvéçs , & \ç 
crains que ce n'ait été Tondoyement de Tair qui les ait faic 
paroitre de la fprte îtn Sr. Campani j car j'gi remarqua 
après avoir lu fon Traité > que ces ondoyçmens de l'air 
faifbient paroitre les bandes d peu-près comme il les dé* 
crit y mais je n'^vois garde d'attribuer cela à Jupiter, étanç 
^Sk% accoutumé à voir l'eflèt qu'ils fon!C dans toutes les 
Planètes y cç qui a faic attribuer p^r quelques-uns Ats vo^ 
mifiemens de â&Oinie au Soleil , àqs crenelures au Croif*. 
iaat de Veous^des loppttgoes daos h cjrconfçrejiçç de Jiv 
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|>icer , des pointes à Mars , & plus d'inégalicez dans la cir- 
conférence de la Lune , qu'il n'y en a en eflfet j ce n'cft pas 
que je n'y en aye fou vent remarque de véritables. Il y a 
plus de deux ans que je m'en fuis apperçû , & qu'en ayant 
parlé â Mr. Huyghens , il m'ii die qu'il avoit obfervc la 
même choie, &ainfile Sr. Campani trouvera cette Ob* 
ièrvation confirmée par toutes les nôtres. 

Je ne vous dirai rien des deux inventions pour les Lu^ 
nettes d quatre Verres qu'il s'attribue , dont je n'ai pu 
comprendre la prenjiere. Mais s'il a trouvé quelque le^ 
cret particulier pour la difpofition des Oculaires, il mé-^ 
irite laloUange qui eft dûë a tous les inventeurs , & à tous 
ceux qui perreâionnent les Arts, même dans les moindres 
çhofës. 

Une me refte plus qu'a vous dire quelque choie fur ce 
qu'il penfe de la giâference entre les grandes &. les petites 
X^unettes, quand on s'en fert de jour. J'en dis quelque 
chofe dans le petit Traité qu'il y a long - temps que je de- 
yrois avoir publié fahs mon indifpofition , de l'utilité des 
grandes Lunettes , & du moyen de s'en fervir fans Tuyau, 
où je fais voir quatre ou cinq ufages nouveaux des gran^ 
des Lunettes , auf quels perfonne n'avoir peut-être jamais 
penfé devant moi : mais en attendant que je le publie y 
comme je ne connois ici perfonne qui foit entièrement du 
intiment qu'il écrit , quoiqu'il l'attribue à tous les Oiop. 
triciens , & que je ne fçai point qui efll'Auteur qu'il com - 
I>at y qui peut-être a eu tort d'attribuer à l'air les défauts 
incernes de fès Verres ^ je vous dirai en peu de mots ce que 
)!en penfë , quand je vous aurai fait remarquer , 

I ^, Que l'on s'attend d'ordinaire que les grandes Lu- 
nettes fafTent voir plus loin 3 à proportion de leur gran-^ 
deur , queles plus petites , & ce n'eu d'ordinaire que pour 
cela qu'on s'en fert. Cependant on ne fongepas qu'il y z. 
beaucoup plus d'air entre l'objet, quand il efV plus éloi- 
gné, que quandjl eft plus proche, & que de cette feule 
x^qh^ elles ne doivent pas êti;e fi nettes. 
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2^. Que ces grandes Lunettes , n'ont prefque jamais 
tant d^ou verture que les petites â proportion de leur groil 
iîfTement , & ainu elles doivent être plus obfcures y car 
î'ai. trouvé que les ouvertures que les Lunettes peuvent 
porter avec diftinâion^font^nviron en raifbn fous-doubl(i 
de leurs longueurs, dont |e donne la raifon dans ma Diop^ 
trique ( que je tâcherai d'achever auffi-tôt que ma fanté 
me le permettra) Partant^ fiTonvouloit qu'elles cuflènc 
autant de clarté que les petites , il faudroit que les Ocu« 
laires ne fuflent entr'eux qu'en raifbn ibus.double de ces 
mêmes longueurs j ce qui ne feroit augmenter les objets 

2u'en cette même raifon , & ainfi pour groflir les objets 
eux fois autant y il faudrqit une Lunette quatre fois plus 
longue y ce qui feroit fort incommode ^ c'eft pourquoi 
Taugmenution dé l'objet récompensant la clarté , parti- 
culièrement dans les Âftres , on les force d'avantage ^ 8c 
ainfi dans l'un Se l'autre de ces cas , foit à caufè d'une plu» 
grande interpofition d'air y foit à caufe d'une moindres 
ouverture y les grandes Lunetjces font plus obfcures que 
les petites. 

Mais quand même on regarderoit le même objet , êc 
aue leurs ouvertures (ëroient proportionnées à leurs grof« 
imemens ^ qui eft peut-être le feul cas que le Sn Campanî 
a eu en vûë 5 il me femble toutesfois qu'on ne peut pas 
dire que les grandes doivent faire un effet entièrement 

froportionné à leur longueur ^ comme il femble Taflurer ,' 
caufç que de jour ou la quantité de l'air qui efl entre 
deux 3 qui peutêtre plein de poufliereou de vapeurs agi** 
cées ou caillées y ou les ondoyemens ^ ou fà lumière étanc^ 
plus grofllçs par les grandes ]Lunettes , que par les petites y 
ôc même n^étant fbuvent rendues fenfîbles , que p^r les ' 
grandes^ & non paspar les petites, cela couvre l'objet êc 
le blafardit. £t quoique le contour extérieur de la figure ^' 
augmente à proportion 3 on doit néceflàirement voir 
$;onimeunvoflçdpvancl'<>bjcF> ce qui fait qu'en ces ren^ 
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contres^ on aime mieux voir avec des petites, qu'avec des 
grandes. Et je ne doute pas qu'il ne cpnvienne de tout ce- 
ci ,& ne crois pas qu'il ait voulu dire autre chofe , n'ayant 
peut-être parlé , comme il a ^it , que parce qu'il avoit à 
combattre des gens qui vouloient peut-être-que lés gran- 
des Lunettes ne fiident jamais bonnes de jour , parce que 
les leiu-s ne réulBUoient pas. Quoiqu'il foit certain qu'eU 
les reuififlent fort bien ^ quand l'Air d'entre deux n'eft 
pas trop illuminé , & qu'il eft fort pur de vapeurs , com- 
me il arrive d'ordinaire après la pluye. 

Vous vous étonnerez peut-être 3 Monfleur^ que je ne 
défende pas les Verres travaillez dans les Formes com^ 
me nous les travaillons , de toutes les împerféâions que 
le Sieur Campani leur attribue. Je fcai la difficulté qu'il 
y a de faire de grandes Lunettes qui ioient bonnes, ce qui 
fait que j'eftime extraordinairement fà nouvelle invem 
tion ) fi fes Lunettes font tout ce qu'il dit par-deflus tou^^ 
tes les autres. Cependant je conièrve très-foigneufëment 
les quatre ou cinq paflàbles que j'ai ^ jufqu'â ce que j.'en 
aye va de meilleures , & peut-être que Its nôtres n'au. 
iront pas les défauts , que celle contre qui il a éprouve la 
£enne, ou les autres qu'il a vues pouvoient avoir;. 

Mais j'efpere que nous pourrons dans peu être fatisv 
faits fur l'excellence de iês grandes Lunettes , & fur leur 
différence avec les nôtres , puifque vous m'avez ailuré 
que Moiifèigneur le Cardinal Antoine a la curioiité de 
faire venir ici la Lunette de 50 palmes, dont il pairie dans 
ion Traité ^ qui a fi hautement effiicé celle du Signor 
Divink Au refte, Monfieur, vous êtes obligé de perfiia*^ 
der le Signor Campani ^ que je n'ai pokit eu en coûte 
cette Lettre d^autre bue queia vérité ^ ni d'aiure defiein 
que de fetisfaire à ce que vous: avez fouhaité de moi ^^ 
<que j^y tâché d'exécuter avec la même paffîon^ avechû 
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Quelle je fuis , Monfieur ^ Votre trcs-humbk & crès-obcïCi 
ianc fcrviceur , Auzout. 

ji Paris ce Lundy 13 OEiobre 1 6 64. 

Je vis hier au maciq une Figure de Saturne & de Jupu 
ter du Sieur Campani , envoyée de Rome ici , avec un 
Diaire d'Obfërvations qu'il a faites des Lunes de Jupi. 
ter , pendant tout le mois de Septembre. Je crûs d'abord 
en voyant fbn Jupiter ^ avec trois bandes prefque fembla- 
blés à celles que j'ai vues depuis quelque temps , qu'il 
les avoit obiërvées eh même temps que moi j mais j'ap& 
pris par ce qu'il a imprimé au-deubus , que cette Obièr^ 
vation étoit faite le feptiéme Juillet , & que celle des deux 
Ombres avoit été faite le trentième Juillet ^ & étoit la 
même que celle dont je parle dans ma Lettre ^ que je 
ibuhaitois que le Sr. Campani , ou quelque autre j eût fai^ 
te 9 â cauië qu'elle efl: afiez pardculjere. 

Après avoir vu fa Figure y j'eufle fouhaité de n'avoir 
as parlé de cette faillie ou avance que j'ay vue dans 1^ 
ande ; puifqu'après ce qu'il a remarqué , je ne puis plus 
douter que ce ne fût Pombre de la Lune, qui reftoit entre 
Jupiter & nous , ayant vu fbrtir l'autre auifitôt qu5 j'ob<* 
fervai avec ma Lunette de xi pieds ou de 30 palmes, & 
ne m^ant pasapperçû de ces Ombres avec celle de dout» 
ze pieds. • 

Mais quoique ma Lettre nefoit pas partie Vendredy 
paflc , comme je le croyois , je n'ai pas voulu rienchan* 
ger , aimant encore mieux que Ton reconnoifle ma mé^ 
prifè y que fî Ton pouvoir douter de ma fîncerité. Ainfî jç 
fuis obligé d'avouer, que le Sienor Caflini & lui , ont 
mieux conjeâuré que moi ^ & s'il n'a pas obièrvé ce jour 
là avec ùi Lunette de cinquante-cinq palmes ( auquel cas 
il n'y auroit pas de quoi s'étonner qu'il eût vu mieu?c que 
moi. Qui n'en âvois qu'une de trente ) mais avec celles de 
17 ou 15 palmes^ je luis entièrement perfuadé dçreycel- 
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leoce de ks Lunettes par-defTus les miennes, puifque je ne 
me fuis apper^û cejour-làque des deux bandes que j'ai 
marquées. 

] Ce qui fit que je ne crus pas que cette avance fût Tom- 
bre d'une Lune , fût ^ ( autant qu'il m'en peut ibu venir , ) 
que je ne la voyois pas fi noire ni fi ronde comme il la 
marque j car ne la voyant guéres différente en couleur 
d'avec la bande ^ & ainfi ne la jugeant pas ronde , puifl 
qu'elle ne débor doit qu'environ la moitié de/bnDiame. 
trehors de la bande ; je crus que c'étoit plutôt une faillie, 
ou une avance de la bande , qu'une ombre ronde , com- 
me eût dû être celle d'une Lune , â moins que le corps de 
la Lune même n'en eût caché une partie , comme il au« 
roit pu arriver , fi nous avions été plus diredement entre 
le Soleil & Jupiter. 

Si l'on s'étonne que je ne vis pas marcher cette Om- 
bre 3 quand l'on f<^aura que ce ne fut pas fans un grand 
effort que je pus obferver fi long-temps , craignant que 
l/Air de la nuit né m'incommodât , n'ayant accoutumé 
ïes autres jours que de prendre fimplement la pofition 
des Lunes pour ledefiein quej'avois , l'on comprendra 
bien que je ne pouvois obferver que par reprifes , & qu'il 
fe pafloit quelque intervalle confiderable entre les temps 
ue je pouvois regarder Jupiter. Et il faut bien que cela 
oie ainfi ^ puifque )e trouve marqué dans mon Obièrva- 
tion , qu'après un quart d'heure ^ je vis les quatre Lunes, 
& puis n'ayant pas pris d'abord l'idée de cette tache y 
comme de l'ombre d'une Lune , mais comme d'une avan^ 
ce de la bande , & ainfi étant préoccupé ^ je n^y avois pas 
l'actention, comme fi c'en eût dû être une j & le Sr. Cam. 
pani fe pourra fou venir que cette attention fait que l'on 
remarque fouvent des chofes aufquelles on ne penieroie 
pas fans cela ^ puifque même iLavouë que 9'a été le Si- 
gner Caflini qui les lui a fait^femar^juer. 

Mais l'on pourroit , ce femble , plus raifonnablement 

Cil 



?< 



10 Lettre a Mr. l*Abbe* Charles ; 

s'étonner , comment ni lui ni moi n'avons pas vu fur la 
bande obfcure les corps des Lunes ^ comme des parties 
plus lumineufès que la bande 3 car quoique la Latitude fîlc 
Méridionale , n'étant que de neuf ou dix minutes , le 
corps des Lunes devoir , ce femble , pafler entre nous & 
la bande , particulièrement félon le Sr. Campani qui fait 
la bande fi l^rgp > & qni met les Ombres aflez avant de- 
dans. Il faut aflurément que nous n*y ^yons pas bien pris 
garde , ou peut-être que le mouvement des Lunes ne 
Kiive pas exaâement les bandes , & leur foit incliné. Mais 
j'ai deflein quand je fçaurai, qu'elles pafTeront ainfi entre 
Jupiter & nous , & qu'elles feront vis-à-vis de la bande , 
comme fur un fonds plus obfcur , particulièrement la 
troifiéme , qui eft fenublement plus grande & plus lunii^ 
neufe que les autres. L'on peut eiperer auffiavec le temps^ 
de voir l'ombre de la Lune de Saturne fur Saturne , mais 
nous avons encore quelques années à attendre , & peut* 
être de meilleures Lunettes à (buhaiter. 

Quoiqu'il en foit , l'Obfervation eft rare , & l'on ne 
pourra plus douter , en la comparant avec la mienne / 
qu'on ne voye Pombre des Lunes fur Jupiter 3 quand el- 
les réclipfènt , d'où l'onpourra conclure la raifôn de leur 
Diamètre avec celui de Jupiter , ce qui feroit peut-être 
difficile par toute autre voye , à moins qu'on ne les voye 
paroître fur la bande , comme des parties plus claires , 
comme je le veux éprouver, 

Âinfi l'on ne peut pas douter davantage 3 que ces qua^' 

tre Lunes ne tournent au tour de Jupiter , comme notre 

Lune tourne au tour de la Terre , & du même fens que 

o^iî^aiOTs ^^ ^^^ ^^^ Corps céleftes de notre Syftême j & Ton peut 



iqu'unfcuisa- conjeélurer de-la, que la Lune * de Saturne tourne de mê- 
t^fw , qiiffê ni^e autour de Saturne 3 & l'on n'a pas de raifon d'ajouter fî 
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Mais auffi Ton n'a pas fujet de tant craindre , fî ces- 
deux Planètes avoient des Lunes qui tournalTent autour 
d*eux , comme notre Terre en a une qui tourne autour 
d'elle , que la conformité de ces Lunes avec la nôtre, ne 
prouvât la conformité de notre Terre avec ces Planètes, 
qui emportant leurs Lunes avec eux , tournent autour du 
Soleil j Se font fort vraisemblablement tourner leurs Lu- 
nes autour d'eux , en tournant eux-mêmes autour de leur 
Axe, ni inventer des Hvpothefes émbarraffées & incroya^ 
bles 3 pour s'éloigner de cette Analogie ; puifque fî c'eft 
la vérité , les défeniès que le' fcandale de la nouveauté 
a fait faire autrefois de publier ce fèntimenc , feront le- 
vées^ comme nous le fait efpçrerundesplus^zelezDé- 
fenfèurs de l'opinion contraire , qui peut i^avoir auffi bien 
que qui que ce (bit , les fèntimens que Ton a fiir cette 
matière. Après quoi , je croi que l'on peut aflUrer fans 
témérité , que tous les Aftronomes fè déclareront à Pave^ 
nir pour une penfee, qui eft la plus naturelle &: la plus fim* 
pie qui foit poffible , & qui du confèntement même i de» 
plus fcavans du parti , n'a rien d'abfurde ni de faux ei» 
Philoiophie , comme on le peut voir dans les grand Trai- 
tés qu'ils ont compofèz fur ce fujet , & encore bien moins 
à la Religion , comme on avoir craint d'abord j ce que 
plufîeurs ont fi bien montré, en faifantvoir que la plû« 
part des pafTages que l'on citoit , n'étoient nullement à 
propos , & que ceux qui fembloient être contraires , ne 
parfoient que félon les apparences , &: comme le plus fe^ 
vere Coperniciçn parle dans l'ufage ordinaire , quand il 
parle de ces chofes, Mais ce n'eft pas ici le liçu d'en dire 
davantage. 

Je croi , Monfieur , qu'il ne fera pas inutile que je mar, 

Sue les différences & les conformités qu'il y a eptre POb- 
îrvation du Sr Campani , & }^ n^iennç , fiir lefquelles 

4 Le R. P. Fabri de la Compacte de JefiK.ft Pénitencier de S. Pierre de Rome, dans 
l^notation qu^Euftacbiu^ de Divinis a tâitefurle f/ftème de Saturne de Mr.HuyghçnSc 
^ te Rk*'P. Riccibli Jcf. dans fon^imagefte, ioiâ« x« fvt^ i. livre 9. feâ. 4. 
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vous donnerez tel jugement qu'il vous plaira. 

La bande d'en bas me parut unique , droite , & fans 
autres avances que celle dont j*ai parlé y moins large qu*il 
ne la reprefente , un peu plus obfcure qu'il ne fèmble la 
marquer ^ plus uniforme en obf curité , fans cette diffe • 
rence du milieu & des bords que l'on voit dans fa figure, 
& plus aa-deflbus du centre qu'il ne la met. 

La Tache me parut moins noire & moins différente de 
la couleur de la bande. Je la crûs déborder hors de la 
bande ^ environ de la moitié de fon cercle , quoiqu'il la 
mette entièrement dans la bande , auflî bien que la plus 
Orientale , quoique cette Lune me parut en for tant afiez. 
au-defTus de la bande ^ il efl vrai que fon corps n^y de*, 
voit pas répondre précifément à caufe de fa Latitude j ain- 
il cette différence ne doit pas être remarquée. 

La bande d'en haut me parut un peu plus large & plus 
étendue vers le bord , qu'il ne l'a deffinee , & pas fî ap- 
prochante de l'obfcurité de celle d'en bas, qu*elle efl dans 
là figure. Enfin je ne vis point la bande du milieu ^ foie 
que je n'y prifle pas garde y parce que je ne la cherchois 
pas tant , comme je cherchois de voir lortir les deux Lu^ 
lies qui refVoient cachées , foit qu'elle fut en ce temps-là 
fi foible y que ma Lunette ne me la reprefenta pas y com^ 
me elle a rait depuis. 

Je trouve de la conformité , en ce que la Lune Orien* 
taie dans la Lunette , étoit auffî la plus Septentrionale y 
qu'elle en étoit diftante environ le demi-Diametre de Ju- 
piter y quoiqu'allant plus vite , elle s'en approchât dans la 
liiite davantage , ce qui confirme que cette Lune plus 
Auflrale , étoit la féconde , comme je l'avois conjeâuré. 
. Je remarque que la figure des bandes a été faite le fëp- 
tiénie de Juillet , & que les Ombres du 30 Juillet ont été 
ajoutées à cette figure ^ cependant il pourroit y avoir ea 
quelque changement dans les bandes. 

Quoiqu'il en ibit ^ Ton ne peut guéres douter raifonna-i 
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blemenc , après ce que le Sr Campani marque plus que 

moi, que la Lunette dont il s*eft îervi ne foit meilleure 

que la mienne , & quoique Ton pourroit attribuer cette 

différence à celle de TAir ( qui eft ici dans Paris d^ordi- 

naire afTez trouble , ) ou à celle des vues. Cependant com^. 

me je neiuisaflurc ni deTunnide l'autre ^ j'aime- mieux 

croire qu'elle vient de la différence des Lunettes , & ce 

d'autant plus , que je ne prétends tirer aucune vanité des 

miennes , aufquelles je n'ai eu la curiolité de travailler ^ 

que parce qu'il n'y avoir pas ici un fëul Ouvrier qui en fit 

paiTc cinq ou fix pieds , jBc qu'il n'y en avoit pas même en 

aucun Païs qui eut commencé d'en travailler d'aufli gran- 

d^s^ comme j'avois deffein d'en avoir y &: comme j'en ai 

travaillé depuis. Puifque vous fçavez , Monfieur , que i*en 

ai fait une de 150 pieds : & quoiqu'elle n'ait pas réuiG dans 

répreuve que nous en avons faite y je ne defefpere pas 

d'en faire dç bonnes de cette longueur ^^ & de bien plus 

grandes. 

Pour la figure de Saturne 3 je n'ai rien â ajouter i ce 
que je vous ai écrit , car elle eft femblable â celle de fon 
Imprimé , fi ce n'efl quHl donne â fa largeur encore un 
peu plus que la moitié de fa longueur ^ & ainfi il faudroic 
que l'Anneau eût plus de 30 dégrez d'inclinaifon. Vous 
fçavez combien mes mefures font éloignées de cela , âc 
bien loin de faire déborder l'Anneau par-delà le corps de 
Saturne , de plus de la moitié de fà largeur , je n'ai pu 
encore bien déterminer de combien l'Anneau débordoit^ 
quoique je levifle déborder un peu. 

Je remaraue qu'au temps de fon Obfervation, Saturne 
n'etoit pas éloigné de l'oppofltion d'un Signe entier , 8c 
ainfi l'Ombre du côté droit en bas , ne paroiffoit peut- 
être pas plus grande qu'il la marque , l'Angle n'étant 
qu'environ a*. 50'. quoique félon moi , elle eût dû avancer 
davantage fur TAnneau j mais s'il a vu une fois cette Om« 
brç, comme il la marque (car je n'ajoute riçn des autres 
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Ombres , à ce que j'en ai dit ) il jugera qu'il l'a dd yôîr 
d'autre façon , & plus grande y dans Tes autres temps qu'il 
a obfèrvé. 

Je ne vous dirai rien touchant les Obfervations du mois 
de Septembre fur les Lunes de Jupiter j car comme elles 
n'ont point de Parallaxe , on les doit voir de même de 
tous les lieux de la Terre , & elles marquent plutôt Taf- 
iîduité duSr Campani^&fon application aux Obfèrva- 
lions Aftronomiques, que l'excellence de iès Lunettes. Je 
n'ai obiervé de tout le mois de Septembre y que les cinq 
premiers jours ^ & le zo & le 1 1 , ayant été le refte â la 
Campagne , & >'ai trouvé que nos Obièrvations fonc fèm- 
blables. S'il défire voir celles que j'ai £ûtes depuis le i o 
Juillet jufqu'au 5 Septembre > tous les jours que Jupiter 
a été vifîble en cette Ville , je les lui envoyeraL 

Au refte , Monfîeur ^ puifque fès Lunettes luiibnt voir 
des Avances & des Inégalités fî fenfîbles dans la bande 
du milieu , comme il les marque dans fà Figure , je vous 
fupplie de l'exciter à les fuivre quelque belle nuit , afin de 
remarquer s'il les verra changer de fîtuation ^ ou non j. 
pour conclure de-lâ fi Jupiter tourne fur fon A^e , & en 
combien de temps. Si je pouvois avoir un lieu pour obiër^ 
ver avec ma Lunette de 5 5 pieds , ou encore mieux avec 
celles de45 , de 5 5 ^ou ^^ 7^ P*^^^ y J^ ferois cet efForc 
aux dépens même de mafanté^ pour donner cette iàtis. 
faâion aux Aftronomes -^ mais y ayant ici fi pçude cu^ 
lieux de ces choies y comme vous ne le fçavez que trop ^ 
il me iera difiîcile d'en venir à bout. » 

Vous pouvez penfcr, Monfieur ^que ce t/cft pas une 
petite mortification pour moi ^ d^avoir fait dîepuis près de 
deux ans des plus grandes Lunettes qui ik {oient jamais 
faites y pour tâcher de découvrir quelques nouveautés 
dans le Ciel , & de n'avoir pu depuis ce temps-là trouver 
la commodité de m'en fervir. Il n'y a peut-être qu'à Pa- 
jris^oùceU puifle arriver^ mais ^e n'en veux pas dire dar 

vantage^ 
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vântaee. Je fiiis aflèz perfuadé . de votre bonté pour excn^ 
fer la longueur de ma Lettre , & fon peu de politefle ; je 
vous fupplie , Mon/îeur ^ de Têtre de même que je fuis. 
Votre très-obcifilàntièrviteur. Auzout. 
j4 Paris ce Zundy lo OEipbre 1664. 

REM A R Hy E S. 

Il y a cinq mois que Ton a envoyé ma Lettre au Sr 
Campani j & les Curieux s'étonnent ici qu'il ne nous ait 
pas donné depuis ce temps-là la iatisfaâion de nous man- 
acr fî fès Lunettes font meilleures que les nôtres , en ef- 
iayant les fiennes lur les Caraderes que je lui ai en voyez^ 
& de nous faire fçavoir fî nous devions efperer par le 
moyen de fon Tour, àes Lunettes de z 00 & de } 00 pieds. 
Ce qui les furprend encore , eft de voir que depuis plus 
£e cinq mois le Sr Campani n'ait pas envoyé ici la Lunette 
de 5 G palmes qu'il avoit promife j puifque s'il a trouvé le 
moyen de les faire (i facilement &: fi furement avec fon 
Tour ^ il fèmble que depuis ce temps-là ^ toute la Terre 
en dcvroit être fournie. 

Ce n'efl pas que pour £iire ces grandes Lunettes , il né 

tienne qu'à une Machine pour leur donner la Figure. Il 

tient aufli à la matière , à laquelle il faudroit travailler 

pour la perfeâioner j car il n'eft pas aifé ( au moins ici ) de 

trouver de grandes pièces de Verre fans veines & fans im^ 

perfeâions , ni d'en trouver d'aflez cpaiâes , fans levées. 

Cependant £ les Verres ne font guéres épais 3 ils plient^ 

& obéïilent au prefTement^&à k.pefànteur,foitquand 

on les ajufte fur le Qment , foit quand 6n les travaille. Il 

efb aufli fort <iifiîcil& de travailler ces grands Vcvres de 

même épaiffeur : cependant la moindre difiference dans 

des Figures & peu. convexes , peut éloigner le milieu: df 

deux ou trois pouces 5 & fl on les trai^Ile dans des For- 

mes , le long temps qu'il £iuc à lesuièr 0c i les doucir, peut 

Rec. de l'Ac. Tarn, VJI, P 
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gâter la meilleure forme, devant qu'ils fbient achevez > 
outre que la force de Thomme eft bornée à ne pouvoir 
plus travailler ^ paflc une certaine grandeur pour tes bien 
achever & les jpolir partout , comme on fait les petites 
Lunettes , quoique tant plus qu^dles font grandes , tant 
plus elles devroient être achevées ^ & fi on veut fe fervir 
de quelque Poids , ou de quelque Machine pour fùppléer 
â la force ^ on eft fujet â une preiTton inégale & a rufure 
de la Machine : cependant la précifion & la délicatefle 
eft plus grande qu'on ne peut pas s'imaginer. Ceft pour- 
quoi ayant quelque expérience de cette précifion , je n'ai 
jamais pu m'imaginer qu'on Tour , où il faut deux Mou^ 
vemens difterens ^ & en quelque façon contraires , puifte 
fè mouvoir avec l'exaâitude & la fermeté quieft requifè, 
ou s'il le peut quelque temps , que cela puiile durer : & £ 
le Sr. Campania un Tour de cette nature , ou il puiflè 
faire quand il voudra , de bons Verres , j'avoue que cela 
me pafle. Car fi ce n'a été queparhazard , ou parmi un 
grand nombre qu'il a fait quelques bons Verres , je ne 
m'en éconnerois pas, puifque partout où il y a des Mou ve- 
mens ronds , on peut rencontrer par hazard à donner la 
Figure Spherique, au/H bien que d'une autre courbure, 8c 
î'ai vu de bonnes Lunettes faites pap nos Lunetiers dans 
des Cuilliers de fer. 

Car je n'approuve pas les Tours dont quelques-uns fè 
fervent pour faire tourner feulement la Forme fur laquelle 
ils travaillent , particulièrement pour les grands Verres ^ 
à caufb de la difficulté de remettre jamais les Formes-^ 
comme elles étoient auparavant. Enforte qu'elles cour:, 
fient parfaitement rond , comme je l'ai éprouvé plufîeurs 
fois 3 en faiiknt tourner mes Formes y que l'on n'a jamais 
fû j nonobftant tous les repaires , remettre parfaitement 
rondes fur le Tour ^fitôt qu'elles en avoienc été ôtées^ 

Cependant depuis que l'on a fçû que le Sr. Canu' 

paxû faiibit des Lunettes avec un Tour ^ mm ayons agn 
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pris qu'un Homme induftrieux de la Société Royale d'An« 
glererre y avoit inventé un Tôur^ pour faire fans Formes 
<les Lunettes de toutes fortes de longueurs ^ foit qu'il l'eue 
Inventé déjà auparavant , ou que c'ait été â l'occafion de 
celui du Sn Campani, & qu'il le devoir bien-tôt publier^ 
J'ai été longtemps dans une grande impatience de le fça- 
voir, m'ctant imaginé que ce Tour fèroit éprouvé , & • 
qu'il ne manqueroit pas de réûilîr , puifi]u'il partoit d'une 
Société , qui fait profeiEon de ne donner rien qu'après l'a- 
voir longtemps examiné* Tellement que je me tenois aC 
fùré que l'on faifbit des Lunettes de deux & de trois cens 
pieds y plus facilement & plus certainement » que par le 
moyen des Formes : & il me fembloit après que j'avois 
trouvé la manière fort facile de s'en fèrvir fans Tuyau ^ 
qu'il n'y avoit peut-être plus rien i fouhaiter pour les ' 
grandes Lunettes , fi ce n'étoit une meilleure matière* 
Car quoique fon Tour ne donnât que la Figure Spherique, 
j'étois convaincu^ il y a^ione-cemps, qu'elle étoit meilleure 
que l'Hyperbolique ou l'Elliptique ^ quoique laDémonr» 
tration de Mr. Defcartes , dans un feul ordre de lignes y Se 
qu'on fïipppfe par conféquent partir d'un fèul pomt , ea 
ait trompé jufqu'â préfent pluueurs ^ auflî bien que fon 
Tour a tait dépenfer bien de l'argent y & perdre bien du 
temps à ceux qui n'ayant point de pratique non plus oue 
lui , ont crû ^ parce que la Théorie n'en étoic pas faude y 
qu'on pouvoit le réduire en pratique. Ce qui fait peut-^trç 
que Mr/Hook cherche & prétend avoir découvert qugl«f 
ques manières pour donner ces Figures aux Verres. 

Mais j'ai été fort fîirpris y en voyant depuis peu fon Li? 
yre imprimé en Anglois y qui porte pour titre Microgra-r 
fia y &c. qui , autant que j'en ai pu juger par le peu de con- 
noilTance que j'ai de l' Anglois y efl rempli de quantité de 
chofes nouvelles & curieufes , quoiqu'il me fçmble qu'en 
bien des rencontres il n'ait pas fuivi la maximç de fon \U 
/uAjrç Société , auieji ^avifqnfihfréJHzè ^ la précipita 
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tion font fort ennemies à la découverte de la vérité y d'appren*' 
dre quelle ctoic la manière de fon Tour , & de voir qu'il 
?avoit publié fur une fimple Théorie , faîis l'avoir éprou- 
vé en petit ni en grand, quoiqu'il fallut pour cela , &peu 
de dépenfè , & peu de temps , qui font les deux feules cho- 
ies qui peuvent excufer ceux , qui en matière de Machi- 
nés, font part au Public de leurs Inventions , fans les 
avoir éprouvées , pour exciter les autres à les éprouver, 
s'ils iugent par la pratique qu'ils ont de ces Matières , 
qu'elles puiuent rétUfir. Car fans cela , la Théorie la plus 
Géométrique ne fert bien fou vent qu'à faire honte à ceux 
qui fe veulent mêler d'enfeigner des Machines aux Ou- 
vriers , qui ne peuvent pas être réduites en ufage 5 & 
c'eft le défaut de la plupart de ceux , qui n'ayant aucune 
pratique des Arts , ont quelques principes de Mécanique^ 
qui leur font trouver facile tout ce qu'une pure Théo- 
rie leur enfèigne. 

Je ne donne point la defcription de fa Machine , par- 
ce que chacun la pourra voir dans fon Livre j mais je ne 
f^ai fi on pourra la réduire en pratique , & Mr. Hook me 

Ijermettra bien que je lui propofe quelques doutes, qui 
ui donneront peut-être occafion de chercher a y reme* 
dier. 

Il eft vrai en Théorie , qu'un Cercle, dont le Plan eft 
inclinéà l'Axe de la Sphère, d'un Angle, dontlamoitîé 
de fon Diamètre eft le Sinus , & qui touche la Sphère en 
fon Pôle , touchera en toutes fos parties une furface Sphé- 
rique , qui tournera fur cet Axe. Mais il eft vrai auffi qu'il 
faut que ce ne foit qu'un Cercle Mathématique & lans 
largeur , & qu'il faut qu'il touche précifément le corps 
dans fon milieu. Cependant dans la pratique , un Cercle 
capable de conferver du fable & du doucin , doit avoir 
de la largeur j & je ne fçai même C l'on pourroit trouver 
l'adrefle d'en conferver autant, & auffi long. temps qu'il 
k faudr oit fur le bord d'un Anneau large d'un demi pouce. 
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ïl eft fort difficile de faire que le milieu du Verre réponde 
toujours précifément au bord de cet Anneau , puilque la 
pofîcion du Verre change toujours un peu au refped de 
l'Anneau, à mefure qu'il s'ulè, & qu'il faut le preffer à 
caufe de fon Inclinaifon. Je crois auflî qu'il eft fort diffi- 
cilt de donner à l'Axe , ou au Mandrin qui tient le Verre, 
le peu d'Inclinaifon qui fèroitncceflaire pour les grandes 
Lunettes , comme nous Talions voir , & de faire que les 
deux Mandrins foient dans un même Plan , comme cela 
eft nécefTaire ^ & quand on auroit pii faire toutes ces cho^ 
fes, je crois qu'il feroitfort difficile , s'il n'eft pas impoffi- 
ble , que deux Mouvemens contraires , où il y a tant de 
pièces , puftent refter long-temps dans la fermeté y qui eft 
nécefTaire pour ne pas s'en démentir , ni s'en éloigner dé 
l'épaifleur ( comme on dit d'ordinaire d'un cheveu ) puif. 
que moins que cela peut changer tout. Mais le meilleur 
moyen de fçavoir fi cette Machine peut fervir , eft d'en 
laiflèr faire une â Moniteur Hook,puifque l'expérience 
la détruira plutôt , que tous les inconvenieûs que l'on 
pourroit alléguer , fi elle ne peut pas réiiffir en pratique. 
Par ce toutestbis qu'il parle des Lunettes de mille ou de 
dix mille pieds , qu'il efpere que Ton pourra faire par fa 
Machine Je ferai bien aifè,parocca(îon,de montrer ce qu'il 
faudroit pour faire des Lunettes de ces grandeurs, â quoi 
il y a bien apparence qu'il n'a pas fongé. 

Si Ton continue la Table que j'ai faite pour Touver- 
tiire des Lunettes que l'on verra â la fin de ces Remar- 
ques ^jufqu'à mille pieds, en prenant toujours la raifon 
fous-double des longueurs , on trouvera que pour les mé- 
diocres , l'ouverture devroit être de plus de 1 5 pouces j 
pour les bonnes de plus de 1 8 , & pour les excellentes de 
plus de z I pouces ; d'où Ton peut juger quelle pièce de 
Verre il faudroit , & de quelle épaifTeur , afin qu'elle ré-t 
fîftât au travail. Mais pour parler de l'Inclinaifon qu'il 
faudroit qu'eut le Mandrinfur le Plan derAnneau^ quand 

Diij 
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TAijneau aurbic i-o ou i z pouces , cela ne fcroic que & ôtil 
7 minutes dlnclinaifon , & le Verre auroic moins ciçcon-- 
vexitc , & moins de différence par confequenc d'un Ver- 
re parfaitement plat que la (eptiéme ou U huitième partie 
d'une ligne. Je laide à juger après cela , quand on au- 
roit trouve du Verre de cette grandeur, fi nous devons 
çfperer qu'un Tour puifle être afiez. ferme pour mainte* 
nir une telle pièce de Verre dans la^ même Inclinaifbn ^ 
(ans que le Mandrin s'en éloigne de quelques minutes ^ 
quand même on auroit pu attacher le Verre parfaitement 
perpendiculaire au Mandrin , que Ton auroit pu mettre 
ces deux Mandrins dans un même Plan, que l'on auroic 
pu donner le peu d'Inclinailbn requifè , & que l'on pour* 
roit continuer de preiler le Mandrin dans cette même 
Inclinaiibn , à proportion que le Verre s'ufe. Toutes lefl 
quelles çkofçs je crois très difficiles dans la pratique^ fans 
parler que la pefànteur du Verre qui (èroit incliné à l'Ho^ 
ri^on^ cofpme le reprefente Monfieur Hoojc, le fçroit gli£« 
fer fur te Onient , &ç ainfi changer de centre , ^ que Le 
Verre n'eft preflé en mpme temps par TAnneau qu'en 
une partie de côté , à fçavoir environle quart , U que lés 
partiçs du Verrç nç font pas ufées également ^ &c. 

Que feroit-cç donc d'uïi Vçrre de i oooo pieds , quife- 
Ion la Table que je donne ^ devroit avoir plus de 4 pieds, 
ou 4 pieds 9 pouces , ou 5 pieds 7 pouces d'ouverture, 8ç 
dont l'Anneau quand il auroit 2 pieds 9 pouces ^ n'auroic 
qu'une niinute d'Inclinaifon, &le Verre à cinq pieds d'où-, 
yerture ^ nç coijtipndrojt qujp 4 minutes , §c la Courburç 
fcroit moindre quç 1^ huitième partiç d'unç ligne. 

Maïs il eft bon de vojr comme toutes ces çhofesferen^^ 
çontreroient dansuneLunettçde 3oopieds feulement ^ 
afin que l'or? voye pe que Ton en 4oit eiperer , & que Toij, 
fijache au moins la difficulté qu'il y auroit d'en faire feu^ 
lement de cette longueur. Une JLunette de 3 90 pieds fuj^ 
yant ma Tabje, doit avoir plus de 8 de nos pouces d'oij-j 
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Teiture , ce qui ne fait que 1 6 minutes de fbn Cercle , & 
en devroit avoir plus d*onze , fi die ctoit excellente. Si 
JMonfieur Hook ne fè fèrvoit que de fon Anneau de 6 
pouces y dont il dit qu'il voudroit fè fèrvir depuis 1 1 
pieds jufqu'à loo, Tinclinaifon que devroit avoir l'Axe 
ou le Mandrin qui porte fon Verre , ne devroit être que 
de 1 6 minutes , & la courbure du Verre feroit moindre 
que la huitième partie d'une ligne y & s'il s'en fervoit d'un 
plus grand ^ l'inclinaifon fèroit à proportioji. 

Nous pouvons juger de là y que nous fommes encore 
i>ien éloignez de voir des Animaux y &c. dans la Lune ^ 
comme le faifoit eipçrer Mr. Defcartes^ & dont Monfieur 
Hook ne defèfpere pas. Car je croi , par le peu de con^ 
noiflance que j'ai des Lunettes , que nous n'en devons pas 
efperer pane 300 pieds ou 400 pieds au plus^ & je ne 
crois pas même que la matière ni l'Art puiflènt aller jiîf. 
ques-lâ, quoiqu'il faille l'eflayer fi l'on peut , à moins 
que les Lunettes de moindre longueur ne nous appren-* 
lient, qu'elles ne rétiffiront pas. 
V. Quand donc une Lunette de 300 pieds porteroit un 
Oculaire de 6 pouces , ce qui paroîtroit admirable , 6c 
avec raifbn y elle ne groffiroit que 600 fois en Diamètre , 
c*eft-â-dire, 36oooofoisenrurface, mais fuppofé qu'on 
en pût faire qui groffîfient looo fois en Diamètre , Se 
,1600000 en furface, quand on voudroit qu'il n'y eut 
que éoooolieuësdelaXerreà laLune^&quêlepeu d'ou^ 
vèrture des Verres ( qui dinrinucroit pourtant la lumière 
plus de 3 6 fois) & l'obftacle del'air ne fut point confiderc, 
nous ne verrions la Lune que comme fi nous en étions à 
cent lieues y ou au moins à 6 o lieues £ins Lunette: Je vou-^ 
drois bien que ceux qui promettent de faire vok des Ani* 
maux & des Plantes dans la Lune y eufiènt fon^é à ce que 
aos yeux fans Lunette, nous peuvent faire diftinguer de 
ceschofes de dix ou douze lieues feulement. Ce qui nous 

dok znvjxtrer que ceux qui parlent des Ar;s ^ doivenç 
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prendre garde à cedoncia matière & nos Machines font 
capables , & ne pas cirer des confëquences du petit au 
grand ^ ou du grand au petit en Phy fîque ni en Méchani^ 
que , où il y a des bornes aux adions de nos fens & de la 
nature , comme nous pouvons faire en Géométrie ^ oà il 
n'y en a aucune dans Taugmentadon , ni la divifion de la 
quantité. 

Je n*ai point rapporté tout ceci , pour empêcher que 
Ton ne recherche avec foin tous les moyens de faire de 
erandes Lunettes ^ ou d'en faciliter le travail , mais ièu«- 
lement pour avertir ceux à qui il vient dans Te/prit ^ la 
Théorie de quelque Machine , de ne la pas débiter auflî» 
tôt , comme poflîble 8c utile devant que de l'avoir éprou* 
vée , oh fi elle peut réuflir en petit , de ne vouloir pas per« 
fuader qu'elle réuifîra de même en toute grandeur. Par 
exemple , ilpourroit arriver que la Machine de Monfieur 
Hook y réûmroit avec toutes les précautions néceffîures 
à faire des Oculaires , ou des petites Lunettes, qudqu'elle 
ne pût pas rcûllîr à en faire de grandes , comme nous 
voyons que cet Angle compofé de deux règles , avec le^ 
quel on trace des portions de Cercle ^ rétiim aâëz bien eA 
petite quoiqiKquandiln'y aplus qu'une demie ligne, un 
quart de ligne , ou moins de convexité ^ il ne foit plus du 
tout jufte 3 comme j'en ai la preuve en des Règles tracées 
par le moyen d'un de ces Inftrumensfaits par un des plus 
exaâ;s Ouvriers de ion temps, qui les eftimoit de ion vi^ 
vant fans prix , quoiqu'elles ne foient pas juftes , comme 
d'autres êc moi l'avons éprouvé ^ en voulant faire £iire 
des Formes parleur moyen, & comme ceux qui ont voula 
tracer avec uaibnblable InArument des portions de Cera 
cle de 80 ou 1 00 pieds ^ ^c. de Diamètre 3 en pourrc^oi 
rendre témoignage. i 

J'ai pourtant fongé deux ou trois cho^s qui pourroieinr 
remédier à quelques inconveniens du Tour d^Mr. Hook; 
Lapremiprç^ eft de je rçayçr^r , & de mettre le Vérro 

fous 
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§yas l'Anneau , tant à fin que le Verre puifle être mis 
horizontalement , & qu'il ne glifle point fur le Ciment , 
qu'a fin que le Sable , & le Doucin puiilent demeurer fur 
le Verre, 

La féconde eft, qu'il faut deux poupées , danslefqueL 
les pafle le Mandrin oii fera attaché TAnneau , & le Man- 
drin doit être parfaitement Cylindrique y afin qu'il puiffe 
avancer fur le Verre â mefure qu'il s'ufè par le moyen .de 
(on poids ^ ou par le moyen d'un refibrt qui le prefle , (ans 
qu'il puifle vaciller d'un coté ou d'autre ^ comme il arri- 
veroit pré(èntement de la façon que le Tour eil compoie^ 
car quand le Verre s'ufè y particulièrement quand ils ont 
beaucoup de convexité , il ne peut pas manquer que le 
Mandrinn'aicdujeu^'&qu'il ne vacille devant qu'on aie 
ièrré la Vis. 

- Mais je ne fçai fi on pourra remédier â tout , & il faut 
laifler cela à Tinduftrie de Mr. Hook , puifqu'il dit dans 
ià Préface » Qu'il ne s'eft point encore propofé aucune re- d 
cherche ou Problême en Méchanique ^ dont il n'ait été « 
capable d'examiner fur le champ la poffibilicé par une ci 
certaine méthode qu'il a trouvée , & qu'il promet d'ex- c€ 
pliquer en quelqu'autre rencontre , & s'il l'a trouve pofii- a 
ble y il dit qu'il lui eft facile d'inventer diveriès manières ^ 
de l'exécuter , 6c qu'il peut par cette méthode trouver ce 
autant dans la Méchanique que l'on peut trouver dans la « 
Géométrie par l'Algèbre , & il ne doute point que cette « 
même méthode ne puifie s'étendre aux recherches Phyfi^ a 
^es, &iërvirâ trouver une infinité de belles inventions, ce 

Je n'ai point travaillé de grandes Lunettes , depuis p^ge u 
cçUes dont je parle dans ma Lettre ^ car n'ayant pas à moi 
de lieu propre pour me fervir de ces grandes Lunettes i'<«p«gwc>* 
uns Tuyau , & voyant que depuis n long-temps il ne s eu font ceiics- 
pas trojavé un Curieux â Paris , qui pour les voir m'ait 3oitrw"ruî 
procuré quelque Terrafle propre , ou quelqu'autre com- *^ Rcnwr- 
^odité 3 je n'ai pas crû, en l'état de maladie où j'ctois ^ '^''^' 

Jiec. de tAc. Tm. VU. E 
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que je d'euflè me courmenter pour tâcher de faire de ceâ 
grandes Lunettes, puifque quand j'aurois été affez heu- 
reux pour en faire de bonnes, j'aurois encore plus de dé^ 
plaifîr , que je n'en ai pas à prêtent, d'être dans Timpoifibi^ 
kté de m'en fervir. Celui que j'ai fait pour i jo pieds a 
au moins -8, pouces de Diamètre, eu près d'un palme, &: 
ayant voulu en ménager répaifièur , à cauiè que ce n'é^ 
toif qu'un morceau de Glace de Veniiè , il me l'a faHa 
recommencer pluiîeurs fois^ parce qu'il ne fe doucifloic 
pas' dans le milieu , & je crois n'avoir été guéres moins dé 
1 5 jours à travailler après. Quand je me porcerois mieux^^ 
je ne meréfoudrois pas à me donner tant de peine, &À 
m'ennuyer autant que ce travail fait une perfonne qui 
prend plus de plaifir à rêver ^ ou a faire quelque expérienà 
ce nouvelle , qu'à travailler continuëment d'une mêmâ 
maniéré comme im Ouvrier^ jufqu'i ce que j'aye occa* 
fion de m'en pouvoir fervir commodément. f 

J'ai été fept ou huit moisi avoir le déplaifîr de ne pou^ 
voir pas l'éprouver , pour fçavoir fi j'avois bien rencontrés 
Après ce temps-li , je l'aieilkyé dans une Galerie , don« 
le bout n'étoit qu'à demi bouché , & dont on ne poiuvoic 
fermer les fenêtres un moment de cemps ièulement^ £s 
dans un jour de brouillards & de pluye. £t quoique par le 
peuque j'enaivd^ jene croyepas qu'il foit bon, je vou^ 
drois pourtant l'avoir eilayé en un autre temps plusiavo^ 
ra'ble , & dans un lieu plusobfcur , pour voir fi c'eft qu'il 
double l'objet, x>u qu'il le confond, & où s'il n'imvs 
point quelque accident imprévu qui empêche que ces 
grandes longueurs , ne réoffifient pas ^ car il faut plus de 
jufteiTe que Ton ne penfè pour rencontrer un objet i tra^ 
vers d'un Verre ^ qui n'ayant que 6 pouces d'ouverture à 
la longueur d'environ 150 pieds , ne fait qu'un Angle dà 
1 1 minutes y particulièrement quand on n'en fçait pas 
encore précisément le Foyer. 
. Ileft arrivé à ce Verre^ nonobftant toutes mes précacH 



tions y qa*il a été après le travail un peu plus épais d'un 
côcc que de Taur rc j je dis ( un peu ) car à peine cela eft-Û 
iènfibîe , Se cependant ce peu a rejette le cenrre de prè| 
d'un pouce hors le milieu^ a cauf è de fbn peu de convexi»- 
té i car ce Verre diâere d'une furface platte moins de la 
neuvième partie d*une ligne. J'ai craint aufli que le Verre 
n'ait plié, à cauib qu'il n'étoit pas fort épais ^ n'ayant 
qu'environ z lignes , fôit en le mettant fur le Ciment ^ 
toicpar lapeianteur de la Molette , ou par la preflîon ^ le 
poliilant } car il £atut s'attendre que le Ciment , quelque 
dur qu'il paroifle ^ obéît. Et quoique cela ne (bit iènfibîe 
qu'après quelques jours , on ne peut pas douter que 
cela ne iefaâë continuaient , comme toutes les aâions 
de la nature. Je dirois bien des dïojfes plus furprenantes 
iiir les Formesmêmes^ que leur propre pe&nteur fait plier 
avec le temps , échanger défigure , & fur d'autres pré« 
crantions qu'il faut prendre ^ fi je voulois donner ici toutes 
les remarques que fsà faites en travaillant , que je pourrai 
peut-être communiquer au Public en quelqu'autre occa^ 
non. 

. La Lunette dont je parle , porte fort facilement trois Page u 

de nos Douces d'ouverture ,& je lui en ai donné quelque^ 

* fois jufqu'à trois pouces trois lignes y mais jen'ai pas troo^ 

vé qu'elle fit mieux , puifque ce furcrok de lumière nâ 

lèrvoit qu'à bla£axdir un peu l'objet ^ 8c cela vient: de co 

cux'elle n'eft pas encore dans l'excellence qu'on les doit 

iouhâicer , pmfiye pat ma Table une exïcellente Lunette 

de 3^5 pieds;devToit:£iuffirir quatre pouces d'ouverture , ^ 

proportion; des petites qui font excellentes. Cependant 

|ene vois point que ia:pi^artdeceux qui font des Lunet^f 

tes , leur donnent tant d'ouverture , ni qu'ils fë fervent 

tf Oculaires fi forts. La Lunette de } 5 pieds ^ donc le Roy 

d'Angleterre a fait préfènt àMr. le Duc d'Orléans y qd 

9t été travaillée par Monfieur Rives ^ trèsJiabile , à ce 

^ j'ai ^pris^ ne porte 91e deux, pouces 5^ lignes, dâ 

Ei] 
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France dans fa plus grande otiverttire ^ quoiqu'il y aie 
plus de cinq ou iix cartons de moindre ouverture , donc 
il y a apparence qu'il veut qu'on fë ièrve plus ordinaire*, 
snent que du plus grand , ce qui apporte prefque la moitié 
inoins de rayons que la mienne , â fçavoir comme 9 à 1 6. 
Auffi l'Oculaire compofé de deux Verres ne fait pas plus 
d'effet, quand il eft le plus force, qu'un Verre d'environ 
4 pouces & demi , ce qui ne la fait pas groflîr 100 
fois. £t je vois dans Monfieur Hook , qu'il eftime une Lu« 
nette du même Monfîeur Rives de 60 pieds , qui font 
près de 57 pieds de France (le pied de France étant aa 
pied d'Angleterre,environ comme 1 5 â 1 6,) parce qu'elle 
peut porter pour le moins 5 pouces d'Angleterre d'où ver^ 
ture , Se qu'il s'en rencontre peu de 30 pieds qui puiflenc 
porter plus de 1 pouces qui ne font que 1 1 lignes & de- 
mie des nôtres^ quoique je ne donne pas moins d'ouver^ 
ture que cela à une de i j pieds y & que ma Lunette de 1 r 

{>ieds y ait d'ordinaire i pouces 4 lignes , ou 2 pouces. 6 
ignés d'ouverture 

Cependant unePerfonne de Condition ayant dit.il y a 
quelque temps â Mr. Rives ^ qu'il y avoir â Paris des Lu-» 
nettes de la même longueur que la fienne^ qui portoienc 
une plus grande ouverture , & des Oculaires plus forts ; 
lui laiiknt enfuite juger fî elles étoient meilleures , il n'en 
eut point d'autre réponfe ^ fi ce n'eft que fa Lunette ëtoit 
fort bonne , & que ceux qui n'en jugeroient pas de même^ 
ne dévoient pas s'entendre â s'eniervir. Je ne dis pas ceci, 
pour empêcher Mr. Rives de demeurer perfiiadé de 1^-| 
cellence de fa Lunette, ni pour vanter la mienne , que je 
n'eftime que médiocre , quoique je fois contraint de m'en 
contenter, parce que je n'en ai pu faire de meilleures:; 
mais afin que ceux qui tont des Lunettes , tâchent de les 
faire de telle forte ^ qu'elles puifiènt porter de grandes 
ouvertures, & des . Oculaires forts, puifque ce n^eflpas 
la longueur qui doit faire êfUmer les Lunettes ^ au çqsx% 
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traire elle le$ doit Bûre méprifer , àcàufe deleurèoibar* 
ras ^ fi elles ne font pas plus d'efifec que de plus courtes. 
Je ne fçai point encore quelle ouverture le Sr. Campani 
donne à fes grandes Lunettes ^ car il n'en a rien mandé } 
mais pour la petite de Mr. le Cardinal Antoine , elle n'a 
que ce que les ordinaires doivent avoir^ 

J'expliquerai cette manière dans mon Traité de Tutili. *^ . *^ 
ce des grandes Lunettes que j'aurois achevé il y a long* 
temps , fans le Comète qui nous a paru , où je donnerai 
la grandeur du Diamètre de tous les Planètes , ôc leur 
proportion avec celui du Soleil , comme auifi celle des 
£roiies que j'eftime encore beaucoup plus petites que 
tous ceux qui en ont écritjufqu'âpréfentscarjene croi 
pas que le grand Chien , qui paroit la plus besjile Etoile du 
Ciel 9 ait 1 fécondes de Diamètre , ni que celles qu'on ap* 
pelle de la fixiéme grandeur 3 ayent 1 o tierces , & je ne 
pesie pas* que toutes les Etoiles qui font dans le Ciel illu- 
minent la Terre , autant que feroit un corps lumineux 
qui auroit 1 o fécondes de Diamètre y ou parce que nous 
n'en avons que la moitié en même temps fur notre hori- 
zon 3 comme un Corps de 14 iècondes de Diamètre , & 
comme nous illumineroit la 1 843 1^ partie du Soleil , ou 
comme fi nous étions éloignez du Soleil de près de 14 
fois plus que Saturne ^ & 1 3 7 fois plus que la Terre. Ce 

3ui ne feroit pas croyable, fi je ne tâchoîsdeleperfiia- 
er, & par expérience & par raifbn. Et je ne doute point 
que Venus , quoiqu'elle ne nous envoyé que de la lumière 
réfléchie ^ n'illumine quelquefois la Terreplus que toutes 
ies Etoiles enfemble^ 

Je ne dis fis même ici tout ce que jepenfe^. carbone 

fçai quand unCofps feroit éloigné du Soleil vingt fois plus 

que Saturne, s'il n^en feroit pas encore illuminé , plus 

que nous ne fonimes de la moitié des Etoiles 5 puifque fi le 

Comète a toujours été au-defFus de Saturne j ayant pu 

^tre encore ob&rvé avec des Lunettes le 1 7 Mars ( com- 

* iP' • • • . * 
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me je Tai obfbnré , & peut-être que j'aurois pu Tobiènref 
depuis , fi le Ciel avoit été plus favorable ) quoiqu'il fut 
éloigné plus de dix-neuf fois â^utant que Saturne ^ il fauc 
bien , fi fii lumière vient du Soleil , qu'il foit illumine fans 
comparaifbn , plus que la Terre ne Teft par toutes les 
Etoiles , puifqu'il y a toute apparence , qu'elle fèroit invi^ 
llble la nuit. Ce n'eft pas que cette lumière du Comète ne 
donne de la peine 3 mais d'im autre doté , s'il n'étoit qu'- 
audeflus de la Lune , quand il a été le plus proche de la 
Terre, comment deviendroit-il fitôt invifîble ? puifque 
préfëntement il s'en fàudroit beaucoup qu'il ne fut éloi. 
gné du Soleil , autant que Mars. Mais u faut remettre ceci 
AU Traité du Comète. 

Il ne faut pas s'imagina , pour ce que .j'ai ditdelape* 
titefie des Etoiles , que les Lunettes ne les grofiîflënt pas , 
i caufè de leur trop grande diflonce 3 comme elles fonc 
les Plonettes $ car c'eft une erreur commune dont il fàuc 
fè défaire. Les Lunettes groifif&nt les Etoiles , autant à 
proportion que tous les autres Corps , puifque la-démonfi 
crationdeleurgroflîirementfè fait même fur des rayons 
parallèles qui mppofènc une diftance infinie , quoique 
ceux des Etoiles ne le foient pas « & fi elles ne groffîfToient 
pas les Etoiles, comment nous en feroient-elles voir de la 
cinquantième^ & peut-être de la. centième ,. & de la deux 
centième grandeut , comme^ elles font , de comme elles 
en feraient voir de bien plus petites , fi elles groffifToienc 
davantage f Mais ces chofes demandent d'ê(re expliquées 
plus au long , & par leurs principes , ce qui ne fè peut pas 
dans cçs Remarques. 

On étoit apr^ aies imprimer, quand^<uifîeur If Abbé 
Charles m'a fait vcdr la réponfè i ma Lettre qu'il avoit 
«enfin reçdëduSr. Campani^ ce^qui m'a fiiit les interrom^ 
pre j. pour voir fi j'anroîs quelque choie i y inférçr pomr 
un plus grand éclairciflèment de là vérité, j'eufle fouhai- 
%i queronçurvoulium|>rimçr ici fà lettre toutç eotierei 
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Itfifi* qu'on dk appris ces réponfes de lui-roême j mais les 
Imprimeurs en ayant fait difficulté , j'ai crû au moins que 
j'en devois faire un Extrait le plus coure ^ mais le plus 
avantageux pour le Sn Campani ^ qu'il me iêroit poflible, 
Ënfuice de quoi jepourrois faire quelques Remarques nou^t 
velles , ou in&rer quelque choie dans celles que j 'a vois 
faites. Voici a peu près ce que contient fa Lettre. Mais il 
eft bon que Ton fçache ce que Ton a mandé depuis^ que 
n'entendant point le François , il n'avoit pas lu ma Let-» 
tre entière , mais feulement un Extrait de quelques en^ 
droits ^ qu'un defèsÂmis lui avoit fait. 

Le Sr. Campani s^excufe à Monfieuf l'Abbé Charles ^ 
de n'avoir pas plutôt répondu à ma Lettre , fur ce qu'il 
dit que le temps a toujours été troublé à Rome , ce qui 
l'a empêché de pouvoir faire l'épreute fur l'Ecriture que 
|e lui ai envoyée , & après avoir parlé de ce qu'il a faic 
aux Pendules en les rendant muets & fans bruit , il aiTure 
qu'il peut fans fe fervir de Formes , travailler avec foo 
Tour des y tnes in perfetiffima F igura Sferica nçn falo Jim 
mBa. mifura ai 55 falmi , ma di pccolijjima è di lun^i$ma 
mijura , molto meglio è fiu facilmente di queBo f^ffafârSftf 
via di forme Sphemamente in cavale. Enfuiteayanteftimfr 
mon Invention de fe fervir des Lunettes fans Tuyau , il 
parle d'uninftrument fort aifé qu'il a trouvé pour manier 
lès Tuyaux , dont il promet la defcription ^ quand il en« 
voyera la Lunette de ;o palmes , qu'il â promiiè à Mon-* 
leigneur le Cardinal Antoine. 

Il dit qu'il n^avoit pas crû â propos de faire fcavoir ni 
la longueur de fon Viale , ni de faire imprimer loi> Ecri* 
ture ^ parce que Ion deflèin étoit lèulement de iàire fça^ 
voir qoe£L Limette avoit été beaucoup meilleure^ que 
celle contre qui il l'a voit comparée^ fans qu'il fia tnécef^ 
liadre pour cela de voir l'Ecriture , & il témoigne qu'il a de 
la peine à croire que j'aye lu TEcriture que je lui ai en-^ 
yoyée^ tant avec mes Luaetces delà dîftance de j6io 
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palmes , qu'avec mes yeux d'environ lo palmes j parce 
qu'il die qu'à Rome ils ne peuvent pas la lire de plus de 
1 ou 1 1 palmes , ce qui lui fait dire qu'il faut cheipahni 
Romaniin Parigifiano diventatila metafiu piccoli , o che 
g// occhi diPariginifiano il dofpio piu vigorofi e validi de gll 
ccchi de Romani y apure che quefiafigran difertn%a di vedcre 
frovenyt dalla rarita ma^iore e minore del Mez^ ^ cioé 
ieWAria y il che nonpar probabik. Et pour s'en aiïurer en- 
tièrement , il envoyé de l'Ecriture imprimée , de diver- 
k,^ grandeurs , di parole non fiffiificanti y qu'il prie que l'on 
éprouve y pour voir jufqu'â quelle difbance on les lira 
avec les yeux , & qu'on les mette à 6oo palmes , ou da^ 
vantage , pour voir jufqu'â quelles lignes on pourra les 
lire avec les Lunettes , afin qu'il voye ce que pourront 
feire leurs yeux & leurs Lunettes. Il rapporte enfuite ce 
ui k pafla dans la comparaifbn de fa Lunette y avec celle 
u Sr. Divini , à la diflance de 1 3 oo palmes ^ & il en- 
voyé la moitié de l'Ecriture écrite à la main , dont les 
moindres Caraâeres qui font des M^jufcules y ont quatre 
lignes de haut » & les plus grands 5 lignes & demie^te font 
gros à proportion. 

Il répond après cela , â ce que je lui avois oppofë, qu'il 
avoir vu ce qui ne devoit pas le voir dans le Ciel , & qu'il 
n'avoit pas vu ce qui s'y devoit voir , {c dit qu'il n'a point 
parlé dans fbn Livre JlAltri Ombrezgiamenti y ne di altre 
particolarita^ chf de i contorni delcerchio y e delglobo che dif^ 
tinguono e mofirano difpunti Vuno e taltro corpo yé^c. Mais 
qu'ayant remarqué dçpuis l'impreffion plusieurs particu- 
laritës dans diverfès Obfèrvations qu^il avoit faites y il les 
avoit fait graver dans fa Figure , s'afTurant que ceux qui 
la verroient , croiroient qu'il auroit vu depuis l'irapreflion, 
tout ce qu'il ^uroit marqué dans (z Figure. Ces particu^ 
larités, font i9 . Il cerchio délia parte di fuori cioè verfa la 
Circonferent^ efteriore ejfer men lucido e men chiaro y perfina 
^Ua meta delfuo pianê e délia meta in la verfo ildifcQ i(i Sa^ 
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ttrno^ ejfferpiu chiaro è piu lucido del medefimo difco. x^ . Le 
efiremita di la e di qua del difco verfola parte fuperiore ^ appa^ 
rireunpoco offufcate cioè men chiare del rimanente del difco ^ 
à quoi il ajoute ^ // che non ho io dette ne cteduto mai c^e 
auvenga de 11^ ombra delcerchio^ lafciando di cio il pudicio al 
S. Afironomi ^mentre k metoccafolo di notare puntualmente 
t apparent^ nella maniera iftejfa che la vedo , fenx^ intricar 
mi£altro.'^. Il cerchio effer unpoco ombrato da una banda 
vicino alla parte apparente inferiore del Globo. D'où il con- 
clut que fes Verres qui font voir des particularités fi nou- 
velles & fi peu Recouvertes , par ceux même qui étoient 
dcja perf uadez de l'Hypothefe de Monfieur Huy ghens , 
doivent être bons, & que les miens qui font paroure TAn^ 
neau & Saturne ^ comme s'ils étoient joints enfemble : 
ITon terminano bene , (jr chefono inetH apoter determinare la 
tetta Fiytra y (^Urgheffa delPElliJ^ apparente del cerehi^è 
Ce qu'ifveut prouver par la dif&rence qui (e rencontre 
dans les i } Figures qu'a rapportées Mr. Huyghens , qui 
ne peut venir , à ce qu'il croit , que de la d) verte bonté des 
Jeunettes dont on s'efi: (èrvi. 

Il hit enfuite une digreffion contre ceux qui di/êne 
qu*il n'a rien trouvé de nouveau dans le Ciel , parce que 
tout ce qu'il a vu ne font que des fuites de l'Hypothefe 
de Mr. Huyghens, & montre^ avec raifon y que celan'em* 
pêche pas que ce qu'il a vu ne foit nouveau , puisqu'il a 
tait voir avec les yeux , ce que l'on ne fçavoit que par con« 
îeâure , par ^exemple de Colombe & de Galilée , qui 
n'ont pourtant découvert , l'un dans la Terre 3 & l'autre 
dans Ja Lune , & dans Venus , que ce qu'on avoir foup- 
^onné devoir y être. Mais parce que cette digreffion n'ef^ 
pas pour moi , qui n'ai jamais fait cçtte difficulté ^ je ne 
m'y arrêterai pas davantage, 

' Il répond , a ce que je m'étoîs étonné de ce qu'ayanfc 
parlé de 4 bandes obfcures, il n'àvoit fait mention qu0 
4e deux bandes claires j ^ dit que j'en verrai la raifon, ça 
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voyant fa Figure ^ & en même temps que j'apprendrai que 
de voir les bandes droites ,& ne diftinguer pas plufieurs 
parties obfcures qui fc rencontrent en plufieurs endroits 
du champ clair de Jupiter , ce font des marques de Ver- 
res imparfaits & foibles , ce qu'il montre ^ parce qu'en s'é- 
loignant de fa Figure , les bandes qui de près croient iné- 
gales , comme il les y a rep^efentées ^ crefcono d' ofcurita ^ fi 
diminuifceno diyrandex^^ e diventano dritt^ ferdendofi di vi^ 
ta la loro inequalità. Et c'eft à caufe de cette même fou 
blefïe de mes Lunettes , qu'il dit que j'ai fait la bande H'en- 
haut la plus large , quoiqu'elle foit , félon lui, la plus étroi- 
te de toutes , parce que je l'ai confondue avec Tejfpace de 
ideflus, che e meno luminofo y e men chiaro di tutte le altrepar^ 
ii chiaredet Difco ^ comme il l'a marqué dans la Figure» 
Il pafleà rObiervatioç que j'avois faite le 3 o Juillet^ dans 
laquelle j'avois remarqué une Avance obfcure au-deflbus 
lie labande d;u milieu y que j'avois crue ètf:^ TOmbre d'u^ 
iie des Lunes , depuis que j'avois vu fon Obfervation j 
mais il ne veut pas que ce Ait une Ombre.^parce qu'il dit 
qu'il a obfèrvé ce jour-lâ cette même Avance ^ outre les 
Ombres des Lunes qui ne pouvoient pas être en cet en- 
àxoit y ferche la prima Ombra fajio fopra il ceMro dé Sa fa fi 
€ia y la féconda farimente fi andè alx^ndo , t fajfofer ilcen^ 
ira délia fafcia 5 mais que cette Avance ^u'il a vue ne dé* 
bordoit pas au-deflbus de la bande ^^ ne changeoit pas 
de place 3 comme lui & le ^x. Caffini l'ont vue d'autjces 
fois y auffi bien que deux taches plu^ obfcures ^ qui nepa^ 
joiflent pas toujours. • 

Sur ce que je m'étois étonné que ni lui ni moi , mais 

{particulièrement lui ^ja'euâSlons pas va palTer les Limes fur 
a bande obfcuf e y il répond y che tutte queflo auvtnne fer 
far fin fortunati i miei cannochiali con i quali in altri temfi 
ai foi habbiamo vèdutè ele Ombre de Me Lnne tra le Ombre deU 
ia fafcia , e le Lune ifteffh luminofe faffare fer il campo lumi^ 
nofo che é tra la minore e ma^iore fafcia ofcura : & il en proê 
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met dans peu les Obfervacions faites , con ogrU efatex^ dat 
Sig. Dottor CaMni ca ifuoi Cannochiali , etiandio non efcen^ 
denti la lunghex^ di x^falmi j / quali per alcuni oggetti lumi^ 
mfi Jopportano eg^egiamente , un acuto di due e tre oncie , c 
fnonfirano tOggetto ottimanente terminato e diftinto. 

Il répète les deux Inventions , dont il avoit parlé dans 
fbn Difcours , fur ce cjuej'avois dit que je n*entendoi$ 
pas la première, & ditenfuité, pourquoi il avoit avancé 
ce qu'il a dit des longues & des petites Lunettes , à l*oc- 
cafiond'un petit Traité du Sr. Divini, que nous n'avions 
point vu ici ^ & qu'il a envoyé , en avertiflant ceux qui le 
liront a non prefiar verunafede a nejfuna di quelle cofe , che 
tgli à fuppofle di me e dclmio primo Cannochiale ivi nominat& 
incogîiito ed O lande fe perche nejfuno de ifatti o negotiati ^ e 
faragoni cheegli raccontapaffo corne ivivien riferito. 

Voilà â peu près la fubftance de la Lettre du Sr. Cam- 
pâni , & jene crois pas avoir oublié aucun endroit qui foit 
a fon avantage , ni â celui de fés Lunettes , ayant voulu 
même citer fes mêmes paroles dans les endroits qui m'ont 
ièmbléles plus forts ,-fur lefquels je crois qu'il eft â propos 
que je tafle quelques Remarques , quoique le plus briève- 
ment que je pourrai. 

l'avois retranché de nw. Lettre ce qui regarde les Pen- 
dules, parce que Monfieur TAbbé Charles m'avoit dit que 
ce n'étoit pas lui, mais un de fes Ereres qui travailloit aux 
Pendules. Je tt'ai rien à dire touchant fon Tour, puifqu'il 
dit qu'il rctilïït fi bien eh petit & en grand. Cela étant , je 
ne pu^is tropreftwner , &jem'étoîs trompé , quand j'avois 
douté que cela fât fai(able , au moins pour les grandes Lu- 
nettes,mais je fouhaiterois d'en voir feulement de 2 00 pal- 
mes de fa feçon. 

Pour ce qui regarde l'ëcrituçe qa*il a envoyée ^ j'ai cnl 
i propos d'en faire imprimer les. premières lignes , & de 
mettre ici une partie de ma Lettre que j'ai écrite à Mn 
IgAbbé Charles le 17 Mars -, après que j'eus fait au plur 
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vice les épreuves qu'il défiroit fçavoir. 

[ Je ne f^ai pourauoi le Sr. Campani n'a pas voulu nou^ 
mander TefFec de tes Lunettes fur récriture qu'il vous a 
envoyée , car s'il l'avoit fait ^ je fçaurois â préfènt quel 
état je dois faire des miennes , cependant il faut que j'at- . 
tende encore deux mois pour lei^avoir ^ (î ce n'eft qu'il 
envoyé devant ce temps-là â Monfèigneur le Cardinal 
Antoine , la Lunette de jô palmes qu'il y a fi long-temps 
qu'il lui fait efperer. Pour moi je n'ai pas voulu le faire 
attendre^ fçachant quela curiofité de ces fortes de chofes^^ 
caufè une eipéce de chagrin , quand on refte long-temps 
dans l'incertitude, Scfitôt que vous m'avez eu donné fbn] 
écriture , je l'ai éprouvée avec mes yeux , & avec ceux de , 
mes Amis ^ & avec mes Lunettes. 

Je fuis furprisde la différence des yeux des Romains 
avec les nôtres j mais il me fèmble que le Sr. Campani ne 
devoir pas douter pour cela de ce que j'avois avancé. SIL 
m'en étoic arrivé autant ^ j'aurois crû que la différence de 
longue & de courte vue qui fe rencontre entre les Parti- 
culiers d'une même Nation , fe peut rencontrer entre des ; 
Nations entières j & il faut bien que les Romains ayenc 
pour l'ordinaire la vue courte, fiplufieursont fait cet^^ 
épreuve, puifqu'ils ne peuvent lire qu'à une fi petite dif- 
tance. Le Sr. Campani pouvoit bien s'imaginer que ne ^ 
voulant pas me vanter 4p ma bonne^ûë , je n'aurois pas^ 
impofé en ce rencontre , quand même il auroit voula 
croire que j'aurois exagéré dans l'effet de mes Lunettes^' 
quoiqu'il me fèmble que ma fincerité lui devoit être aflèz^. 
connue par mon procédé , & qu'il doive fçavoir que je 
n'ai aucun intérêt â eftimer mes Lunettes , puifqu'il n'y 
auroit que moi qui y fèrois trompé , ce que je tâche d'é*.; 
idter, autant que jele puis^ & tousnjes Ami^fjçavent que ce 
n'efl pas monhumeur de faire grand état de nies bagatel-^ 
les. Etpuis quand nos yéuxnuds verroient plus loin que 
ceux des Romains , cela ne fero:^t rien pour les Lunettes ^ 



qtti rcûffiflent aufli bien â ceux qui ôatla.vûë courte, qu'i 
ceux qui 1 ont lointaine , & pour l'ordinaire même leur 
vûë eftplus ferme & plus fubtile. 

Le Sr. Campani fçaura donc , que les palmes Romains 
font aufli grands à Paris qu'à Rome , à moins qu'ils ne di« 
minucnt par les chemins. J'ai une mefure de bouis de Gx 
demi-palmes , apportée de Rome ^ fur laquelle j'ai pris, 
mes mefures.Étilmeièmbleque j 'a vois prisailèz de peine; 
en la comparant fî exadement avec nos deux toifes , pour 
perfuader à tout le monde que je ne m'étois pas mépris. 
Celui qu'il a envoyé fur du papier ^.n'eft pç^. plus long que 
ceiui que j'ai de la feptiéme pu huitième partie d'une de! 
leurs minutes , mais je crois qu'il vaut mieux s'en rappor--. 
ter â du bonis. 

Quoiqu'il en foit , je vous dirai ce qui m*eft arrive fur 
fbn écricure-j après vousavoii; fait remarquer, que quoi-, 
que la première ligne paroifle auffi haute que celle que.jei 
leur ai envoyée , il y a bien de la difiFèrence ^ tant dans la 
noirceur de Timpreâlon ^ que dans la largeur des carac-. 
teres , ce qui pourtant change beaucoup , puifque ies Ma^ 
jufçiijes mêmes trop délicates ne ie lifènt pas/i j&ciieflienr. 
que le Romain que je lui ai envoyé ^ parce qu'elles n'ont^ 
pas aflez de largeur , comme je l'ai remarqué daiis ma: 
JLcttre. 

Je n'ai pas laifle pourtant de lire fa première ligne de 
1 1 pieds & demi, ou de près de 17 palmes, & un de me». 
Am^s 3 fans avoir vu cette écricure , Pa lûë dans un jour, 
qui n'étoit pas avantageux , de .1 y pieds & demi ^ qui £onc 
environ 19 palmes ÔjCden^i. Il a lûlafecondeligpede 1 1 . 
pieds & demi ^ ou de 1 7 palmes. La troifiéme de i o pieds ^ 
£c demi,, ou de plus de i^ 5 palmes. L^ qi^atf iéime d<e 9 pieds,, 
ott.de 14 palmes , & lahuitiénK ligne de 6 pieds., oa dtf. 
près de 9 palmes ,& moi j'ai tû toutes ces lignes enviât» 
d un palme plus près que lui- Je \ûs ai fait lire encore à 
4'autres , &cctt:e épreuve s'eft faite en préfence depj^. 

V • • • 
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4& Lett&e à Mr. l*Abb£* Charles y 

fleurs perionnes , que je pourrois citer pour témoins , s^if 
en failoic pour une cho^ où Ton ne peut imaginer aucun 
deilein à la dire autrement qu'elle ne feroit pas. 

J'ai fait tranfporter fès écritures â Saint Paul , à 1 6 1 o 
aimes , félon la Carte de Paris , & j'avoue que je n'ai pu 
ire aucune ligne de l'écriture imprimée, mais les difie- 
lences que j'ai données de cette écriture & de la mienne, 
en font une caufe fuffifante , outre que la mienne étant de 
paroles intelligibles , elle n*cfk pas (i difficile à lire ^ & je 
m'étois fêrvi de celle-là , parce qu'au temps que j'avois 
£iit mes expériences, je n'avois pu avoir imprimé les mots 
les plus extravagans des Indiens , que j'avois voulu faire 
imprimer* 

Pour les Majufcules écrites à la main , avec lefquelles 

ont éprouvé leurs Lunettes de 1 3 oo palmes loin , â 
JMontecavallo Je les ai lues avec ma Lunette de 5 1 pal- 
mes 3 comme (i j'avois été tout proche. Je les ai Mes auffi 
avec ma Lunetrede 1 1 pieds, ou de 3 1 palmes, & mê-- 
me avec une Lunette de 1 7 pieds ^ ou de z f palmes , qui* 
double un peu , j'ai pu lire les trois premières lignes, mais 
non lar dernière , parce que récriture en eft pkis picflKe'. 
cpoK celle des autres , quoique la diflance fbîr de y i o paU' 
mes i^tiis grande que celle de laquelle ils ont épreuve les: 
leurs^ d'où le Sr. Campani conclura tout ce qui lui plaira. 

Mais pour le fkdsfaire entièrement , j'ai fait mettre fès 
écritures à^environ é j o palmes dêdifknce de FObjedif,' 
&> 700 pialmes de dîfta'nce deTOeil , n'ayant pâles met-- 
tre à 6 00^ palmes, & avec ma Lunette de 5 T palmes J'ai* 
Iil aifément les trois* premières lignes de fbn Intprmïé , & 
quelques mots de la quatrième comme I^rû^. Jt voyois 
diftin^ement tom les ctefrès qui foht ^ur bord deSc lignes, • 
ft fîlws :1»»& n'étoienrpa^ tant preffëes , je ne dbiieepas' 
qKJe n^uâe lA quelque ckefe dans k^ lignes plos^ petites. ' 
- Mais. que metert tout cela, fi jeh'aî pai vu avec mes 
X'ttaçctes dan^lç Ciel toutes tes belles chofes quek Signor' 



Sun LE Ra^d^i^ âim&oe Qjffhvdiiâfit^Scc. 

I Campani dit y avoir vues avec tant<iedifldnâion ? Si j V 

» vois obiervé Saturne & Jupiter dans le tçmps de leur op*. 

pofîtion avec mes gf andes Lunettes , &i avec Vattendon 
nécefTaire ( ce que je n'ai guéres fait parce que vous fça^- 
vez ^ Monfieur , que depuis trois ans , j*ai toujours été ma^ 
lade , & cet Eté , je ne regardois les Lunes de Jupiter tous 
jies jours un moment , que pour tâcher d'en faire en me du 
certifiant , un fyftême , Seulement avec ma Lunette de i z 
pieds , comme je l'ai dit dans ma Lettre.) &quejen'euire 
pas vu ce que le Sr. Campani dit qu'il a fait voir û nctte«> 
ment^ je caflerois mes Verres ,& ^'ils Joe «e le font pas 
voir cet Eté, quej'eipere y vacqueravecjpliis<iefi)xn,â 
ma fanté me revient entière ^ je ne m'en ^rvirai jamaisw 
J'avoue que dans le mois d'Odôbre que j'ai voulu voir 
toutes ces chofes avec ma Lunette de 1 1 pieds , ou de 3 i 
palmes Je n'ai vu que ce que j'ai écrit ^ mais ces Planettes 
(étoient déjà plus :élôignez qu'en Eté ,& l'Air étoit touÂ 
jours un peu brouillé , ce qui fait que )e veux les attendre ^ 
cette année dans leur, oppoiîtion y &cc. ] 

Touchant les Ombres prétendues de l'Anneau fur Sa^. 
turne, &de Saturne fur l'Anneau. Je croiqueleSignor 
Campani ne doit pas m'accuièr^ fi je n'ai pas pris entières, 
ment fa penfée y comme il l'expJique à px^nt ^ en difant 
qu'il n'a jamais crû que ce fuflènt des Ombres faites par 
l'Anneau 9 furie Diixijue de Saturne, ou parle corps de 
Saturne fur l 'Anneau 5 mais les contours de ces Corps ^ qui 
étant inégalement lumineux ^ iRufbienc voir ces apparen- 
ces j car H me fèmbk que Ton m pouvoir guéres penfer 
autre cbof^, tant en voyant la figure defon HagnuigUûy 
& les grandes qu'il a envoyées depuis , qu'en S&nt ces 
parples pag. 1 8 » Came ai contrario la portîone, inferiore del 
tercfiiotioiqiutta €ht è verfo T jirttarticé ^ viene mfarte dat 
medefimo %loho ADOMBKATA tgj^cûvertaéCzt coibineîl 
n'entendoit point par là cette Ombre dont j'ai parlé, qiii& 
voit tantôt d'un côté , ôc tantôt de l'autre , il me, kmble 
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4? tETTïif À Mr. l'Abbê* Chaules , 

•qu'oûi'ne pouvoir entendre par ces Ombre^iamenti , que 
les Ombres qu'il a tracées fur fa figure , outre que c'eft 
mal appelle Ombre^iamenti , des parties illuminées ^ à 
caufè qu'elles renvoyent la lumière moins que les autres , 
& jene crois pas que ce fût parler proprement , que d'ap- 
peller Ombref^iamenti , les bandes de Jupiter , ou les ta- 
-ches delà Lune. Mais puifque le Sr Campani a entendu 
marquer feulement Tinégalité de la lumière ^ qu'il dit 
[ue tes Lunettes lui font découvrir : Je n'ai plus rien à lui 
ire , & je n'ai qu'à fbuhaiter que mes Lunettes me les 
puiflent faire voir^ parce que j'avoue que je n'ai paé^vû 
|ufqu'à préfènt ces difiërences. Mais pour ce qui eft de 
cette Ombre que fait vifiblement le corps de Saturne fur 
l'Anneau , & que le Sr Campani a voulu corriger dans une 
féconde figure qu'il a envoyée depuis que je l'en ai averti 

Sar ma Lettre y je ne vois pas qu^il Taie marquée , comme 
me fèmble que je l'ai vûë ; car il ne l'a marquée qu'avec 
des petits points qui ne font pas plus forts que les Ombreg-^ 
parnenii d'enhaut , ni que les bandes de (on Jupiter, quoi-: 
que c^s bandes ne foient pas des parties ombrées , mais 
-des parties illuminées qui nous renvoyent moins la la. 
miere que leurs voifiqes^tcommç fopt les parties moins 
claires de la Lune, 

Mais les parties de PAnneau qui font dans Pombre * ne 
nous doivent pas renvoyer de lumière , puifqu'elles n'en 
reçoivent point. Ce que je puis dire ^ eft qu« cette ombre 
me paroit prefquç aufiî noire que l'efpace obfpur qui eft 
entre l'Anneau & le corps de Saturne, avec lequel il me 
Semble qu'il fe joint. D'où vient qu'en 1662 ^ il me /èm- 
bloit que P Anneau é toit féparé en cet endroit du corps 
de SatofQe , quoique le Sr. Campani marque dans /a 
figure \ç contour intérieur dé l'Anneau tout entier ^ & 
qu'il diiè dans fa Lettrç i Monfieur l'Abbé Charles ^ du 
15 Novembre 1664, que fi fà Lunette n'étoit bien tra. 
yaillée y fanbke l'Ombréi chc dalGiobç çadejbfror il chmhio 
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Cùfofcura , corne ilrefio del campo overvano di ijfo cerchio , 
ce qu'il dit qu'elle ne fait pas. Mais je ferai bien aife d'apv 
prendre , ce que les autres qui ont de bonnes Lunettes 
en ont jugé, & d'attendre que je le revoye cette année 
avec mes meilleures Lunettes j car je ne veux pas alléguer 
contre le témoignage des fcns ^ s'il fe trouve véritable 
que cette partie de l'Anneau n'étant point illuminée, doic 
paroître noire comme j'ai crû la voir , puifoue l'Ombre 
même auprès de la lumière première , paroit auflî noire 
que le Ciel , comme aous le voyons dans les ombres de U 
Lune , parce que nous pourrions ne fçavoir pas s'il n'y a 
point quelque caufè qui y fafle paroître aâtz de lumière , 
pour en diuinguer le contour. Cependant quoique les 
chofes que le Sr Campani marque qu'il a vues dans le 
Cercle & dans le Difque de Saturne foient très-particu- 
lieces , auffî-bien que ces différences de lumière qu'il 
voit dans ce qui eft illuminé du Difque de Jupiter, com- 



garde , je crois que la préemption doit demeurer jufqu'â 
préfent pour le Sr Campani. 

Jenefçais (i cette lumière plus foible jufqu'â la moitié 
de l'Anneau , ne favorifera point la penfée de ceux qui 
vaillant accommoder plutôt la Nature à leurs Principes , 
que leurs Principes à ce qui eft , veulent que T Anneau ne 
K>it pas plat comme il le paroSt, & comme fon invifibilité 
CACiere^ quand Saturne paroît cou( rond , le periuade; 
mais qu'il (bit rond comme un bourlet. Nous pourrons en 
être mieux convaincus dans quelques années \ puifqu'ils 
9p ^'en veulent pas rapporter a ce que ceux qui l'ont vu 
tout rond , & ians que l'Anneau parût avec une largeur 
«OAJlîdérable fur le corps de Saturne , nous en aflurent. 

JLe 5r. Campani n'ayant point répondu autre chofè ^ à 
t^ que je lui avois objeûé touchant la raifon de la lon^ 
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jo Lettre a Mr. l'Abbe* Charles ^ ^ 

gueur à k largeur de TAnneaa , qu'il faifoit trop appro^ 
chance , finon que mes Verres , qui ne font pas paroîcre 
toutes les particularitez qu'il a vues , ^on terminano bem 
echefono inetti k poter determinare la retta figura y (^ lar^ 
^hfxfé deW EUH^ apparente del cerchio. Je n'ai rien à ré- 
pondre â ce qu'il dit de la foibleflè & de l'imperfeâion de 
mes Lunenes. J'en fuis fâché , & je voudrois oienen avoir 
de meilleures , mais il fera difficile de le convaincre à l'a* 
Tenir ) fur cette proportion de l'Anneau^ puifque la lar^ 
geur de4^Ëllip(è va toujours diminuer , quoique fi la déi 
clinaifon de l'Anneau demeure toujours la même, l'on 
pourra en tout temps fçavoir qu'elle a pu être fa plus gran^ 
de largeur. Mais je puis bien aflurer , que la largeur de 
l'Anneau, n'eft pas la moitié de (à longueur^ & qu'il ne 
déborde pas tant par-delà le corps de Saturne , qu'il l'a 
marqué 3 &puifqu'il(è fèrtdes diverfes( figures qu*a rap-^ 
portées Mr. Huyghens pour excufèr la fienne ^ il devroit 
avoir pris garde que toutes celles qu'il y a apparence que 
Ton a vues, avec des Lunettes médiocres, font plus lar.* 
ges & plus approchantes du rond que celles que l'on x 
obfèrvéesavec de meilleures Lunettes. Cela arrive ainfî ^ 
â caufe que les Objets lumineux éloignez s'arondifTenc 
toujours, &cen'ef): pas une mauvaife marque pour une 
Lunette que de répréfènter Saturne long , & Venus en 
un CroifTant bien délié ^ &c. puifque & nos yeux, & les 
petites Limettes les arondiflent. Mais qu'efl-ce que le Sr 
Campani pourra répondre i Moniteur Huyghens , qui 
croyant être afTuré que la déclinaifbn de l'Anneau n'eife 

{»as de plus de 1 3 deerez 3 o minutes ^ ayant vu déborder 
'Anneau par-defTus le corps de Saturne ^ conclut dans la 
Lettre qu'il m'4 écrite du 1 3 Mars , que la longueur de 
l'Anneau^fl plus que triple du corps de Saturne , qui félon 
la figure du Sr Campani efl feulement environ comme 67 
â 3 1 .11 efl vrai que ia différence ne m'en paroit pas fî gran*. 
de , mai$ Mr Huyghens l'attribuërapeut* être d la raifott 



svK LE lia<^ffiag^ia di tmovt •ffkroattcnài &c. ji 

Optique que j'ai apportée de Tayance de la lumière fur 
i'e/paceobfcurj, quoiqu'il me femble qu'il ne devroit pat 
conclure une fi grandelongueur , %*'A n'a jpas vu déborder 

la largeur plus que moi; car fi la longeur de PAnneau étoit 
au corps de Saturne comme deux & demi â un , & que 
rinclinaîToA fut is"^ 30' T Anneau ièroic juftement au/S 
large que le corps fans déborder ^ mais fi T Anneau eft 
plus grand , il débordera un peu ^ &: fi il étoit triple \ 
il fàudroit qu'il débordât de la moitié de fil largeur ^ ce 
qui ne m'a pas paru. 

5ur ce qu'il dit que je ne dois pas changer d'opinion; 
111 croire que l'avance que j'avois vdc fut l'ombre d'une 
Lune, je n'ai rien â dire , ficen'eftqu'ilyaaflèz de quoi 
s^étonner pourquoi il ne l'avoir pas marquée dans fa fi^ 
gure. Je voudrois feulement fçavoir fielle efl: plus facile â 
découvrir que \t^ ombres des Lunes ^ qu'il croit que je 
n'ai point vues , & s'il eft affiiré que ces parties obf cures 
qu'il y diftingue , ne changent point j car s'ils ne chan» 
eoient pas , il faudroit que Jupiter ne tournât pas fiir 
on axe. Nous avons pourtant reçu depuis deux jours une 
Obfervation d'Angleterre , inférée dans la Relation que 
la Société Royale a fidt imprimer depuis peu fous le Ti-* 
tre Aq PhiUfofhiealTranfaBiùns ^ pour informer le Pu* 
^*" de ce qu'ilsdécouvnront de nouveau dans la Phyfi^ 




&rvë quelques Jours auparavant , à fçavoir le 9 de May 
i^64)(c'dS:le 19 félon nous ) environ les 9 heures du c 
foir 3 avec une excellente Lunette de 1.1 pieds ^ une petite < 
Tache dans la plus grande des trois Ceintures obfcures de < 
Jupiter ,&; que l'ayant obfervée quelque temps de fuite , 
il avoit trouvé qu'environ deux heures après , cette Ta^ « 
che s'étoit mû£ de l^Orient à l'Occident , environ la Ion- « 
gueur de û moitié du Diamçdç de Jupiter. ... .a 
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52 Lettre a Mu* l'Abbe* ChArleî, 

Cela étant , fi cette Tache n'étoit pas l'Ombre d^if-î 
ne Lune , mais qu^eile fut dans le Corps de Jupiter y f 
ayant apparence que Mr. Hook aura remarqué exaâe« 
ment , en quelle partîedu Difque ^ cette Tache paroiflbit^ 
il peut dédirire en combien de temps Jupiter tourne au- 
tour de fbn Axe. Par exenople , s'il Tavoit vnë au cotn^ 
menccment & d la fm de fon Observation également éloi. 
gnée du milieu du Difque , cela montreroit que Jupiter 
ièroit 1 1 heares a faireibn tour, & toûpurs moins de i %. 
Jbeures en toutes les autres pofitions. Il eft à remarquer 
qu'il n'y a que la troîfiénie Lune qmpuiâe être environ i 
heures à parcourir la moitié du Diamètre de Jupiser , tôt 
les deux premières ne ibnt pas fi loûg^enlps /& la quar 
triérae, eft darantaee. Je trouve que le 19 May ce;tte 
troifiéme Lune a paUe entre Jupiter & nous, & Mr. Hook 
|>ourrabienavonr remarqué combien ilvoyoitde Lunes^ 



n'eft pas fi long-temps à paflèr. 

Mais c'eft aux SS. CafTîni & Campaniâ nous déccuw 
vrir entièrement fi Jupiter tourne ^ ou non , puifqu'ils 
voyent fi diftinâement des inégalités dans les bandes y& 
qu'ils y voyent quelquesfois d'autres Taches que les Om- 
bres des Lunes , & tous les Curieux qui ont la conîmodité 
d'obfervcr , doivent fbnger à décotïvrir une chofe de fî 
grande importance ^ puiique ce fera une des plus grandes 
Analogies pour le mouvement de la Terre, 

Ce que je remarque de confidérabk dans TObferva^' 
tion de Mr. Hook , eft qu'avec une Lunette de 1 1 pieds 
d'Angleterre, qui ne font que i r pieds 3 pouces des nô- 
tres , il ait pâ voir cette petite Tache fur les Ceintures , 
& il faut avouer que cette Lunette doit être excellente. 
Nous verrons dans les Oblervations du Sr. Caflîni toutes 
les belles découvertes , toocimint le pailage des Lignes ^ 
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bon pas fiir les bandes y mais fur la partie du Difque clai^ 
de Jupiter , qui eft entre les deux bandes , car cela eft plus 
furprenant 3 puifqu'il faut qu'elles foient d'une clarté dif-« 
ferente du Corps de Jupiter , & que la différence en foitr 
ienfible , foit qu'elles foient plus claires , ou qu'elles le 
ifbient moins. Je ne fçai s'ils auront eftimé la raifbn des 
Diamètres des Lunes avec celui de Jupiter ^ comme j'au* 
rois tâché de le faire ^ ù j'avois pu \ts découvrir -^ mais 
depuis que j'eus écrit ma Lettre, Jupiter était trop bas 
vers l'Horifon ^ trop éloigné de la Terre , & T Air trop 
brdiiiiJé pour bieù faire ces Obfervation?, que j*efpere ne 
manquer pas dans quelques mois. £t l'on pourra par-là 
juger aûez bien fi les Plans des mouvemens des Lunes 
font inclinez à P£cliptique de Jupiter , ou non , ayant 
toujours égard à la Latitude de Jupiter y qui a été Méri^ 
xlionale depuis le mois d'Avril i664,& âlafituation de 
la Terre. Il feroit auffî à fouhaiter que Mr. Hook eût ef^ 
cime la raifon.du Diamètre de fapçtite Tache y avec celui 
4e Jupiter. 

Il y auroit bien des cho&s à remarquer , fur ce qjue le 

Sr. Campani dit , contraire a ce que j'ai crû avoir obfèr vé 

touchant la bande d'eâ haut, & mon Avance \ car il die 

ue j'ai fait la bande d'en haut la plus large ^^ quoiqu'elle 

bit la plus étroite de toutes , parce que je l'ai confondue! 

avec Tenace d'en haut ^ qui ieton lui ^ eft obfcur. Mais il 

me kmblt que dans ma Figure ^ je ne Pavois pas faite biea 

large ^ quoique j.*euâe peut- être marqué qu'elle fè perdoit 

convoie infenfiblement , avec le haut du Difque , parce 

^ue quelquefois ellç me paro jflbit ainfi, & l'on peut re*^ 

marqua: dans fa Figure ^ qu'il ne l'a pas faire fnoins larg^ 

que la bande du mnieu ^ & que ma Tache n'ef^ pas l'Onv* 

bre d'une Lune, &qu'ilaobfervécejouïrlàcette.|nÊiïiç 

Tache, mais qu'elle n'excedoit point la bande ^^ Si ne 

changeoit point de place. Si cela eft , je m'étonne (ui'il ne 

Ta pokic marquée dans fà Figure } mais je puis aflures , 
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j^u'elle me parût excéder la bande , quoique je ne poiffis 
pas dire fî elle changea de place , ou non ^ cependant jo 
ne vois pas que Timperfeâion d'uneLunettepumè faire pa» 
roitre excéder ce qui n'excède point. Mais j'aime mieux ce« 
der que de difputer^ chacun en penfèra ce qu'il lui plaira. 

Je n'ai rien à ajouter â ce que j'ai dit de la dinerence 
des grandes &c des petites Lunettes , quand on s'en £èrt de 
jour/âc quand TAireft agité ou rempli de vapeurs, ou 
illuminé ^ & je crois que lion le vouloit entendre , on de^ 
meureroit d'accord j car ayant lu le petit Livre du Sx. Du 
vini ^ que le St. Campani a envoyé 3 je fuis obligé , fans 
prendre parti dans leur différent , dont je ne fçai pas lei; 
particularités , d'avoUer que de la façon que le Sr. Divinî 
décrit ce qui lui eft arrivé touchant là grande Lunette^ je 
l'aurois cru (ans le contredire , parce que je fçai que dans 
ces rencontres de vapeurs qui montent , ou qui iont agi^ 
tées dans TAir , &c. on s'en apperçoit bien davantage avec 
les grandes Lunettes 5 qu'avec les médiocres , quoique- 
cela n'excuie pas le peu de bonté que devoir avoir Ioa 
Verre. Après que le St. Campani naus aifure dans fon 
HafgfupM , qu'on ne pouvoit diftinguer les Lettres que 
f'ai toutes Idës de plus loin , non feulement avec mia Lo^ 
nette de f I palmes 3 mais avec celle de 5 z.. 

Mais pour marquer encore la différence qu'il y a entre 
4es grandes & les petites Lunettes 3 je rapporterai /èule^. 
ment par occafion , que le 1 7 Février je ne pus voir le Cou ■ 
inete avec ma Limette de 9 pieds ^ à caulè que l'Air étoîç 
Illuminé de la Lune , & je le vis avec une de 4 pieds & de^ 
mi ) qui avoit beaucoup d'ouverture , ^ quine groffiffbit 
^éres , & le Vendredy ï 3 Mars , qu'il n'y avoit point de 
de Luiie^e le yis mieux avec maLunette de 9 pieds auprès 
^edeux petites Etoiles.) &: avec la LQneteede4pie€is & 
tlenii ^ j'eus bieâ dekoeineà le voir 3 & ne pus voir ces 
deux petites Etoiles. Akifi on nevcuf prefque point avec 
les grandes J^un^ttçs, |a Ittfnierê quiparoS^ au Çroi|Ianç. 
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nie la Lune , & on la voit mieux avec une petite Lunette, 
mais moins encore qu'avec la viic fimple. 

On remarque auffi moins avec'les grandes Lunettes 
qu'avec les petites ^ la différence entre \ts parties claires^ 
& les parties obfcures ^ ou les Taches de la Lune , dont je 
crois que la véritable raifon vient de ce que nos yeux 
n'ayant pas de mefure pour juger de la quantité de la lu- 
mière^ jugent de la difterence , &non pas de la raifon de 
la lumière. Tellement que s*il y a , par exemple , deux fois 
autant de lumière dans les parties les plus claires, que 
à^m les Taches , comme s'il y a 1 00 parties dans lesclai^ 
res, 6c qu'il y en ait y o dans les Taches y fî la Lunette di^ 
minuë la lumière dix fois^ puifqu'elle diminue également 
la plus forte 6c la plus foible ^ elle ne fera plus paroitre 
que I o parties de lumière dans lesjparties claires , & 5 
dans les moins claires 3 dont la différence , qui n'efl que 
I fera parottre à nos yeux bien moins de différence en- 
cre ces deux lumières , que quand cette même différence 
^toic 50 9 6caixifî elle les fera parô2tre bien plus appro- 
chantes & bien moins différentes entr'elles , & cela arrive 
àtott^ les fêns qui n'ont point de mefure pour déterminer 
la quantité de leur objet. Et je crois qu'il n'y a que Touie 
qui en ait , du moins je n'en ai pu encore imaginer pour la 
lumière , quoique je l'aye cherchée par bien des voyes ^ 

Kur pouvoir déterminer en voyant deux lumières ^ fl 
ne eft plus grande y trois ou quatre fois ou davantage 
que l'autre ^ comnle nous difons qu'un fbn eft plus aigu de 
tant de Tons que l'autre. Âinfi nous pouvons bien parle 
moyen du poids, mettre dans de l'eau ^ du fèl en quelle 
raié>n nous voudrons y mais notre ^oût ne s'appercevra 
cras de cette raifon , & n'en pourra diftinguer en ^ros, <^e 
les dififerences qui feront en effet d'autant plus lenlîbles , 
cu'elles feront plu s grandes,, mais j&ns pouvoir fçavoirla 
eifierente quantité de (èl qu'à y aura, comme je l'ai éprou- 
Té . & Que chacun en peut £tt^ facilement rexperienc& 
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Par exemple , je crois que la lumière première des rayon* 
du Soleil eft peut-être plus de loo fois plus grande que 
ialuqiiere Seconde, quand nous fommes à TOmbre de 
quelque corps 3 oii que les Nues nous cachent le Soleil { 
cependant nous n'y trouvons guéres de différence , par-i 
ticulieremenr quand nous en fommes proches : & j'ai pris 
plaîfîr â voir les différences qu'il y avoir entre des lumie« 
res que je fçavois être , non feulement cent fois ^ mais mil- 
le fois plus petites que d'autres ^ (ans y trouver de diffe* 
rence approchante de cette grande inégalité. Ce qui me 
fait juger qu'il y a peut-être plus de 1 00 fois plus de lu* 
miere dans celle des rayons du Soleil , que dans celle d'ud 
lieu éclairé où ils n'entrent point ^ eO: fondé fur ce qui 
m'a femblé que la lumière que je fçavois être cent fois 
moindre que celle que nous recevons fur notre Terre ^ 
comme eft celle que reçoit Saturne , paroifToit encore plus 
claire que la lumière que nous avons d TOrobre. Et cett^ 
différence paroîtfî grande de loin , que TOmbrc parole 
prefque toute noire ^ quand elle eft comparée à la lumière; 
Se tant plus on s^éloigne y tant plus elle parolt noire ^ êc 
àSkz approchante des Ombres dçs creux 4e la Lune dans 
fbn Croiilant , & dans fon Décroiflànt. Mais je ferai bien* 
aifè d'avoir fur cela le feotiment des Sçavans , & je les 
conjure de faire toutes les expériences dont ils s'aviferontj 
pour éclaircir cette matière qui pourra peut-être fervir 
à la Peinture plus que l'on ne penfe, 

J'enfeignerai ici en pçu de mots^un des moyens dont je 
me fuis fervi pour illuminer un objet en quelle raifon oh 
voudra, parle moyen de quelque grand Objedif, que. 
j'ai nommé Planétaire ^ parce que je fais voir par ion 
moyen , la difference de lumière que tous les Planettes re- 
çoivent du Soleil y en me fervant de plufîeurs Cartons ^ 
dont l'ouverture efl: proportionnée à la diftance qu'ils 
ont du Soleil 3' pourvu que pour chaque 9 pieds , ou en» 
yiron , on doxuie un pouce d'ouverpure pour la Terre. Em 

faiiànt 
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i^i^nt cela. Ton voitquela lumière que reçoit Mercure eft 
bien éloignée de les •pouvoir brûler , & qu'elle eft encore 
allez grande dans Saturne pour y voir clair, puifqu'elle 
me paroît plus grande dans Saturne , qu'elle n'eft fur no-. 
tre Terre , quand elle eft couverte de Nuées > ce que Ton 
auroit de la peine a croire , fi on ne faifoit voir fenfible- 
ment, parle moyen de ce Verre , dont: je dirai petit, être 
quelque cbofe4avantage dans mon Traité de VVtilitedes 
grandes Lunettes ^ où je parlerai auflî deplufieurs expé- 
riences que^j^ai faites fur la quantité de lumière , qu*un 
corps 10,15 & lo fois , &c. plus éloigné que Saturne ^ 
reccvToit encore du Soleil , commele Comète a peut-être 
été ^ s'il a^toûjouFs été au-deflusde Saturne, ce qui ièrvira 
à décider , fi les Comètes ont de la lumière propre , ou 
6-ils Ta reçoivent du Soleil. Sur la quantité de lumière 
dont la Terre eft encore illuminée dans les Eclipfes de So^ 
leil , à proportion de leur grandeur , ce qui iurprendrâ 
bien du monde. £t fur la quantité de lumière qui eft né- 
ceflaire pour brdler les corps , ayant trouvé qu'en ne ra- 
battant pas la lumière qui eft réfléchie par les furfaces des 
Verres , dont je oef ^ai pas encore la quantité au jufte y il 
falloitprès de^jo foià^utant de lumière que nous en avons 
ici pfour brûler les corps^ noirs ,dt près de 9 fois davantage 
pour brûter les corps blancs , que pour brûler \qs corps 
noirs ^ & à proportion entre ces deux raifons , potir les 
corps des autres couleurs. D 'oit j'ai tiré quelques coofé^ 
tjuences toûcbaiiËl^di^âdcerjttf^a^i.kq^^^ nojiiis j^ou:- 
yons élpefer de brûler ici'^ des. corps par le mpyen 405 
grands Verres , & desgrahds Miroirs. ' ,; 

- Tellement qu*il faudroit quenous fuffions.encojrewfepst 
Ibis plu^ près^du Soleil que nous ne fi)mrae^ ^ pour être ^ 
4âiig€*"d^êtré b^lpûiexl 3^aî4cmné des Mémdircs>à de>p6rr 
^Umnt^ qui font.âfllées dans les Païs.cl|aad3 , ^C'Cnrir'aut;:^ 
%i«^Aifciûles^p<i>d^ éprouver paple i^oyeq de gratids Verr 
l«s ferûUtosi^i combieq moins id'ôuVericure qu'ici^ ils j)our^ 
Jiec. de l'Ac. Tom* V^n H 
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ront brûler, pour fçavoirde^U, s'il y a plus de 
qu'ici, &de combien, puifque c'eft peut^tre le feul moyeA 
de l'éprouver , en prenani , comme on doit fuppofèr les 
mêmes Madères : quoique la différence de L'Air déjà 
Pag. %u échauffé , & dans les Païs chauds , & dans les Planettes 

J)lus proches que nous, puifle altérer, (înon la qiKUicité dQ 
umiere , au moins celle de la chaleur qui s'y reikç^ntre. 

Cette Obfèrvation çft ainfî rapportée par le R* P. Rie» 
cioli , livre 7. chap. 1. nomb. 6. 

Afferum autem efit Jovem , ér quidem etiam circa Mar^ 
gines Mpntibus éf twnorihs evidentiJjSme txtantibus , affa-^ 
tel ex Schemateinltaliammiffo ex Flandria^uèi tdlisvijus 
ferhibetur per egrepum TeUfcopium Zeandri JBandtii Ah^ 
hatis Difhergenfis anno iG^i. Novembris 2. hora 8 30' pofi 
Meriiiem cum die i z Olhbtis pracejffijfet oppcftio cum foU ^ 
in quo etiam Schemate videbantur duo Satellites fub Jeve^if^ 
fuminftar macedarumob ferrantes ^quarum BeteaUct j par^ 
tem decimamfextamjavialts Diametri Qccupataty et in eoden^ 
duamaytic Macula aut CavemayUna rotunda^ altéra Ova-^ 
lis feptimam partent Diametri ejufdem in lonwm aquantes. 
Tig. str Cet endroit n'eft pas<:ofiiforfn^ à ce quieft dans la Let- 
tre que Mn l'Abbé Charles a«nvoyée au' St. Campani | 
car n'ayant pas eu leloiiir de le tourner comme je vou^ 
lois , afin que perfbnm? ne pût s'en (candalifer ^ |e fn% obli« 
gé d*y faire écrire deux ou trois lignes , donc il ne mç 
louvient pas bien« 

Jai cru que je devois citer ici les paroles, du R. P. Fav 
bry 3 afin que I^oq f^che comment on doit expliquer les 
défenfes que l'Inquifiition a faites autrefois de foiitenir le 
mouvement de la Terre ,s^ Toccailon de Galilée , peut, 
être parce qu^on le foupçonnoic de vouloir introduire des 
nouveautés dans la Religion ,,auffi bien quç dansia Phi*. 
lofophie,à caufè qu'il trouvoit beaucoup d redire dans 
celle d'Ariftotc , que prefque tout le monde fuiyQtt/îQ ce 
temps-là^ comme laieule Philoiophie véritable^ fur la^ 
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^uçUe on avoit comme cnÉé pre(que tout ce qu'il y a dfe 
plus myftetieux dans la Thcplo^e. ^ 

Elles fè trouvent rap|>ertée^ dans un Traité d'Euflaw 
cLius de Divinis, contre lefyftême de Mr, Huyghenspag, 
49 ^ où il met au long le ientiment du P. Fabry que Ton 
pourra voir, mais il fufEt de citer, les paroles qui Ittiveâ t. 
Ex vefiris ^ iifque Corifhieïs n&n femél quafitum efi , uMêtk 
aliquam haèerent demanfirationem fro Terra motu adftréen^ 
do y nunquafn aufifunt idajferere: nihil igiturcbfiat ^ quiH 
iùcaiila infenfu titttrali Et de fia intelligat ^ intelUgendi 
9fie decUret quaindiu nulla demonfiratione contrariUM eiHff^ 
ki/ur 3 qu/e fi forte aliqùando k n)^bis excegHeîur{ qkàdi^ik 
trediderim) in hvc cafu'^nnlkf modo dnbfialit Ëcclefid- décida 
rare , loca illa in fenfufigurato (^ imfrûpric intelUgenda effe% 
%tt illud PoStde t Terraeque lîrbefque ^ecedunt. 

Ce paflage a paru étrange à cous ceux qtui i- oâCexam|. 
né ') car comment peut-dh dire cju'il n'y à jrien quiempêl 
chc queTEglifen'ientendé , & ne déclare quil faut eni 
tendre les lieux dont il eft queflion a la lettre , fi elle peut 
dans la fuite déclarer qu'on peut les entendre autrement^ 
ou comment déclarera-t'elle qu'on les peut entendre dan* 
un fens figuré & impropre, fi elle a déclaré auparavant 
qù*il falloit les entendre â la lettre ? Il me fèmble du 
moins que l'on peut conclure évidemment de4â , que lé 
Père Fabry n*a pas craque l'on ait décidé cette quef* 
tion ab/blument , mds feulement par provifion , quamdim 
nulla demonfiratiùne contrarium evincitur^ pour empêcher 
le fcandale que là nouveauté caufbit , ou pouvôit caufer« 
Car n'y ayant pas d'apparence qu'il fè foie expliqué fur 
une matière qui eft fi délicate à Rome , qu'il n'ait fondé 
les fentimeiis, dans lefquels on eft préfentement. Si l'on 
y crtryoit la qqefliôn décidée abfolument , il feroitobli* 
gé d'aflurér que l'on ne pourroit pas trouver de'<lémonft 
(ration contraire j & non pas dire , que fi on en trùuvoit 
me , l'B^Iife déclareroit yàic. Car dans la^wité^ ces lieux 

H ij 
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fe doivenc entendre à là l^tte^, ou non ^ s'ils doivent être 
entendus littéralement , & qu'ils enfêignent l'immobilité 
de la Terré ^ ils ne peu vent jamais être entendus dans un 
iens figuré & impropre ( ce font (es termes ) comme ces 
paroles du Pocte , Us Terres d^ les Villes ^èloiyient. Et 
s'ils pi^uvéiit quelque jour être déclarez fieurez^ on ne 

{>eur pas prérentciDent déclarer çpi'on doit les entendre^ 
a lettre, & l'on ne doit au plus con£derer ce Décret, que 
comme un Jugement de Difciplirie , pour empêcher lé 
fcandale que cette doârine caufoit. Caril ièroitimpofli» 
bloque Ton eut voulu dccider abfolument une dbofe dont 
Viyfi. pourrait craindre ou efperer d'avoir dans. la fuite 
une démonftratioa contraire , & la. vérité étant étèrnçl* 
^ , on pe peut pas dire que dans un temps, des paroles fe 
doivent entendre â la lettre , & que dans un autre on \e% 
^UF eoreiidtie djkijsuq; iens fi^urév ) 

. : €el4Léta»Çj^ .^le P, Fabry >qu& aflufant ^ai; ^n rai, 
ibnnefnerft « quçl^inquiûifiçs n'a; pas déclarp abfolqmëm^ 
flu'il falloir entendre les Paflagcs de l'Ecriture y feloa le 
\ên% littéral , pu>fque l'Ëglife peut faire une déclaratioo 
contraire. Je ne yo\s pas qu'bn doive craindre de fuivrQ 
l'hy4K>ehete du mouvement <ie la Terre , & la feule cho/ç 
qu'il y auFoit peut-être à obferver ^ fcroit de ne la pas (oiU 
tenir publiquement y jufqu'd ce que les défenfes furent 
levées ^ ce qui fêroit à fouhaicer que Ton fift: au plutôt i 
afin que les fçavaiis Aftronomes qui ne fuivent pas , conu 
me ils devroient l*Eglilè Romaine^ ne nous reprocirenc 

J>lus que nous en ibmmes fi enclaves que nous en fuivons[ 
es décifions , nion feulement en matière de Religion^, 
mais même en ce qui regarde la Phyfique & l'Aftrono. 
mie, quoiqu'il neparoHïe point que Dieu nous ait rient 
voulu enfeigner du p^nsiculier de la Nature , & qu'au 
Contraire prefque tous ceux qui ont voulu trouver les 
principes de leur Philofophie dans l'Ecriture^ fbient tora-' 
bez dans des çrreors iniùpportables ^ puifque nous devons 
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Morale , & non pas les principes' Je la Piiy,CQiie,^ ïHfd4 
l'Aftronotnie , (jifi tontaufjinc inutiles paù'liiitrc.,viç^ 
qu'elles font uçiies pour celle-c^. . . " - 

Il feroic niÉmeà ibuhaiter .que le P. . J'a'bry procufât 
cepte liberté à tous les Afl:ronoïnês,jpuilfjuej,d^n3.Jepbiï 
tê 'oui(,eft, Ôf(ç4vant comme it.çp:,!tpoqrr6ippe'uc-érfë 
ténioigner avec piqs.d'effîqatè <|ué lés 34c.res .'que' cette 
hypothefc a'eftniatiifurde nifaufrç,ÇQp,hinoiopt[iç,^cpnl7 
me on le croyoic d'abord , ^ qu'elle n'eft jiulleipent pré.- 
judiçiabje i la Foi , pjûiqi^e,l»>'pTo'^:(ub,çjj|.,lJiâIe^^ 
^ lé ^ms.e^nbarrdîanc, Sop't^Ç'^^'ep^jpeu^.fîxp^r '^qc'«t^ 
ârgunjéht'qui cyamb^cte IeAioihdî'éa^î4cfcdié;pç>,cré 'Kç- 
ligion , & que quand e'a entendrait les paflages d'e l'Ecrfr! 
tui;e , 4^nSj un ien;s figure , & Icloiï fés apparences,, oh ne 
ferçù-riep de gçiitraire à rEcricûreVpuiiuii'i^ ^faudra bjçrf 
Us ^nte^t^ré de fattitte'/fi orj trqiiye dan^.Jajfuiceui^e'de.j 
hipfuli^ipfi 'dont Je P. Fàbry niç. tjéfelpï^re Ms ei^tïèrc- 
inént. Et l'on peut même penfér, 'fi Ton avbjc cette liber-; 
te,, qu'il àbaiïdonneroit auflî facifement fon typotliefe 
Cçxléral^.pp^^Xuiv^^eUc des Àqcieàs, qui eH la.plus ûp»^ 
|Je.'pcJaLp%i^,natufene,QÛ'i(a:^J^ ctèppis'i^ çj^IIé .^u^.^ 
4vpùinviçqit,ce,pourexpliqu1çr t&i^ les phcnomeo^s'da 
^turne, pourembraflèr çefled'e ï'An'neauquç Mr. Hilyg, 
liens a. fi neureufement trouvée , cpmmeje l'ai aj 



cerité , & de fon zèle defintere:iîe pour Ta vérité | 
pourroit fouhaiter femblable dans tous ceux qui' oht ^ang 
parmi les Sçavans, afin quçl^.craintede-jierdre leur rç- 
çucarion d'infailiSsles , ne ^és . Ha ,pas {Jéfjndre avçç bpfr.' 
xûitveté despçn|ces qi^'its auroiènt condamnées d^iiscous 
les autres , & qu'ifs ne dëfenacni; que parce qu'ils ont çté 
aflêz malheureux pour les avoir avancées en Public,, der 
vaûtquedelesavoirbienexaminces. H'iij 
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" * Maïs pour montrer efacore autrement que par le raî4 
fbnnèment du P. Fabry , .quele'Dectet ne peut avoir ét^ 
que provific>iïaJ;fbndé^fur:l*opinion comrtiune de cètemps 
la ; c'eft que ^tte opinion e(l auifî qualifiée abfurde ^ ^ 
fduj[e en Philo fôphie.C^^tnà^nt leP^Fabry, & tous les 
Sçavans du partie fçay^ent bien Ôcdôivênt demeurer d*ac^ 
icord, qu'elle n'eft abfarde ni fauffe en Philofophie ^ 8c 
qu'elleniécohibatnila Phyfique, ni PAftroriomie. Von 
peut voir par les réponfes que le P. Riccioli a faites aux 
prétendues abiurditez & faufletez qu'alleguoient lès Péi 




corps 
*un avafatage^u^ 
proies dé la Mcciiahicjue, puifqu'cjil wl 
peut Hémoâtrër là f;ïùjQfeté'^^^ fes raïfoniîenieÇjS''^^ommè 
on a coutume de faire dans ïès Mathématiquéii; où ri y i 
ides principes alïureZ. Ce que je ferois tout au lorè \ ^ 
^eti é toit ici le lieu.' iUàis'pour en di* uh mot çhp^fiâirtl 
auàhd 6Î1 fuppc^reîkjic que pIuiîéursTn'ouvemèiis dô'rtipdl 
fëi ; fçi^ôîcrnt^égaux.^ Cpînïfiebt lé ?; Ricdôîf^nfr^oît:^^ 
jpRaîiït qu'ils pourront faire plus 'd*efFet lès' utis que, les au ? 
nrês en raifoft donnée^ fur un corps qu'ils frapperont^ 

ôbnôi^ftânt l'ëgàlité deleurW(iuVeijient œmboi^,p?\)iie 

.v-..^^i :..^^..i ^::/i^.:L;...iL. ._..^^i '^ ^ificrencé 

ccfrpy, Oi 

fette^difièrencefe rencontre dans Tliypothiefe àts cot^i 
pefans qui dèfcèndent , cbmmeil s*tn appercevra auflîtôt 
nû*il y peh/èra. -Et ^our ce.c^^uî elt cfu plus grand effet qui 
tevrdit fè faïtb vei's ï'Oriènt ou VOcddent que vers Iç! 
Micfi^pu le Sepéetitrtàri , il y a ïieii deç'îrtontaêT qu*ll n^ 
foit pas fatisfàit de ce qui arrive dans uni Jéù de Billard ; 
quieft emp'ohré trçrs-VÎte par un Navire , puifqu'il n*y % 
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f ieq déplus ju(^ ni ikp^ua fembkble ^ ;i ce ^ut doii^^ti^rL 
ver enfuite du mouveipenc de là. Terré , pouif les perculr 
lions vers difFerenscôcez , qui ne fbnr point aidées ni ém^ 
pêchées par le mouvement commun du Vàiflèau ou de la 
Terre , foit que ce mouvement leur foit favôraBle , con** 
traire ou indifiertyit ^ puifqu^un mouvement commun^ 
ne doit non plus apporter de changement , que s'il n'y en 
jivoit point , ce qui eft auffi évident , que cet axiol 
me , ^Mand à chofes égales y on ajoute ou on hte des chofes 
ê^aUs 3 les fommes ou les refies font iytux. Et il devroic 
bien ^être apoer^û de la difïerence: qu'il y a d'^uaçorps 
pe/ant, quand il eft jette en bas, ou quand il eft jette eQ 
haut ^ puiique vers le bas , il a deux mouvemens auf^- 
quels s*oppo(e le corps qu'il rencontre j & que vers le 
haut^ il n'en a qu'un : car pour faire que tout fut fem- 
blable â ce qui arrive dans le mouvement de la Terre , i)l 
devroic fi|jiiejetcerroncorp^en bas contre un autre corps 
quidefoendit déjà aufli4>ien que lui ^ ^ non pas contré un 
corps qui fut en repos. 

Cependant ce iont-ld deux feules chofes qui ont donne 
de la peine au P. Riccioli ic^xx P. Gdmaldi dans l^bjpp/ 
chefè du mouvement de la Terre , ayant ou.mépriKs qu 
xépondu clairement â toutes les autres. D'oii'il eiV ailp 
de voir qi^*il n'a pas crû. qu'il y eut des abfurditez , ni de^ 
Êtufletez dans cette hy pothele. -Cependant elle a été en 
ce tçinps.ld auflî-bien qualifiée , abfurde & faufle en Phi- 
lofbphie , c#mme contraire â l'Écriture , & l'on peut mê- 
me penfer -f^u^elle n'a è^é déclarcf; contraire . vx, ^txi^ de 
l'Ecriture ^ que parce qu'on la croyoit abfurde & faiHIè y 
puifqu'il y a quantité de lieux dans l'Ecriture qu'il n'eft 
|ia$ nççe^re d^entendre à la lettrç^ parce qu'en matière 
de Phyfîque^d'AftronomiÇy &c. on fca,^t bien.que Y^ 
cri^re, n'en parle pas pour pouf en inftrijire , & qu'elle 
^'en parte que iidvant les a^^ences & l'opinion ordi- 
Aaire des hommes ^ &non pas fuivant la vérité des chofe^ 
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Çaï'qlVâricjTOêrtie les Auteurs des Livres Sacrés àùf ofërit 
fçû que la Terre tourne aurour du Soleil , comme lej^ au- 
tres Planètes , il ne faudroit pas s*étonner qu'ils n'euflènt 
jpas parlé autrement qu'ils ont fait , à fçavoir fuivant et 
qui nous paroît , & ce que le Peuple penfe , puisqu'ils par- 
ibient à dfes hommes la plupart ignorons en Aftronomie , 
qu'ils n^a voient pas deflein d'inftruirie decej chofes , 8£ 
c'eftainfl que ceux qui fuivent ce fentimem^eB parlent dans 
l*ufage ordinaire , car hors les occafions oà ils traitent ex 
Profeffo , du mouvement des Aftres , ils parlent du lever 
& dii couchprxfu Sbleii / de fon élévation au midi j d« foa 
iappfochr des Etoiles ^ &c. comme s'il fe mou voit, puiC 
que Tes mêmes eflFets arrivent en apparence , foit qu'il fe 
meuve, ou que ce fine la Terre, ce qui fuffit pour S'expli- 
quer dans Tufage ordinaire , & quand on ne veut pas cfl- 
iergner FAftronomie, 

" Ce qui nous doit peffuader que ce Décret n'a éf é fait 
^quc par proviftëfif,- dans la crainte que l'on a eue que éet» 
hypothefè n'eut de, mauvaifes fuites-, en renverfant la Phiû 
iofophie \ qui çtoit reçue en ce temps-là ^ félon laquelle 
on- çpait accoutume d'entendre lés pâffages <ioHt A eft 
'queftion ,Tulv'aht céquHIs femblëient fighîfier V qiK>iqu'ft 
;n*y en aie fras ot que Pon puîflfe entendrè^h toute» ^e* f)àr*. 
tiesfânsfig;ur&, & que la plupart foient en toutes leurs 
partîès^'fiètfrex, comme H feroit facile de le montrer, fi 
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" J*ai* ppurtaqit voulu m^étèndrë- un pëù par eceafion ^^ 
'pour dembufer ceux qui n'ayant pas bien pris garde aux 
circonftànces de ce Décret . & n^ayant pas fondé lek 
Te;itîmens que Porieri- a, comme a pâ faire le t^. FabH;^ 
^c'oîidaitinèht jfftal-à^proprbsrcettx qui Prenne Atfe- mou vêt 




éloigné de îâ vérité ; "dë'lârcoiafoffion nîêm^-, ou de l^veii 
facite de ceux qui y prennent le plus d'interçt. Mais 
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:! lft^il&atfttea4i:ç, ficéx^mioer ii le mouvement du 
dernier Comète ne nous convaincra point du mouve- 
ment d[e la Terre , non pas cputes fois d'une convidion 
Métaphyfique , ou Mathématique 3 qui mené à Tim- 
poffible ( comme on^t d'ordinaire ) puifqu'il n'en fi\x 
peuc--être pas attendre de cette forte ^ mais d'une convic- 
tion aufll raiibnnable, qiie celle qui nous fait juger que h 
Soleil I avec tous les autres Planettes , ne tourne pas au^* 
co^ de Jupiter & de Saturne ^ mais plutôt que ces Planet- 
xeSk tournent autour de lui , puifque fi l'on en vouioit cher- 
clter une démonftration de ta première forte^ je défie tous 
les Aftrônqmes qui font au monde , de me prouyer que le 
Soleil ôc la Terre ne tournent pas lautour de Jupiter , ovl 
de Saturne ;ou même autour de la Lune , bien qu'il ji'f 
en ait pas un qui ne (c croye afiei bien fondé , pour afiit* 
rerqiKicelaeft^x ^ içi^ h dernière fiippofiûob pa»- 
ji^Q^mdiç^extravagaQte ^ quoique s!il y avoie des Habi«^ 
c^9s çUujsia Lune , n$ çwixoitnt être immobiles , comme 
nous croyons ici l'être , quand nou^ne/ious fondons que 
far les apparences , & attribuerçieot tous les mbuvemens 
q^jii leur paro$troient aux ^ut^es Aftres, pwifqu'ils nepour^ 
roient pas s^appercevoir du contraire. Comme pourtant 
fioHsrn0u$ moçqiieriQR^ici d'isusi» fi'ûs voulotenc s'attri- 
buer ^ que le Soleil avQc tout ^n fyftêine , & toutes les 
J&coLles ^ fufient obligez, de tourner autour d'eux , plutôt 
«le 4e v(^ulpif:.tourner avec la Terre autour dn Soleil 
Ççvx 4e^ filtres Pianetpes ) fi on y fuppofoit dès Hahi^ 
tacs y aujrpj[e<it la m^m^itaiiojidetemocquer , que nous 
vouluifions le^ obliger de tourner tous les jours autour de 
jiousavec le Soleil^ ^ui eft le principe deleur mouvement^ 
plikôc qijç4€t voiioirfuivre 4vec eux le mouvement du 
Tourbillon^ dàiis lequel nous ibmm^s iufiî, bien qu^eux; 
^ certaine^nt Jupiter qui % q^^te Lunes^ Se Saturne 
qui en a une , $c fort Anneau quie^un corps fi prodigieux^ 
fliuroient gran4 f^JQt dedjfpAtpr^elaàiaXerre^ qui n'a 
Jiec. de I^ÂcTm. VJI. I 
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pas une fi bçlle fuite qu'eux ,& qui eft peQt-êci*emillefq» 
plus petite. 

Au refte, je neprctens pointe* to«t<*ei pf endre' of f- 
niâtrement de parti , & je luis prêt de me fbumettre & de 
fuivre tout ce que TEglife en ordonnera j mais j*ai crû 
qu'il étoit bon de nwntrer j que ceux qur fuppolcnt le 
mouvement de la Terre , le peuvent faire , ce rhe femble , 
fans manquer de refpek^ ^ 4l (ans mériter la cenfure de 
ceux qui n'ont jamai:^ bien examiné ce qui s^étoit pafïc, 
& qui n'ont pas i^u les defleins que Ton avoit eu , en dé- 
fendant pour uA temps de Soutenir cette hyporbefe ^ 
quamdiu nuMa dem&nftraiione contrariumevincitûr^commt 
ait le P. Fabry, ou plâtotjuiqu'â ce que la crainte qu'elle 
n'e itrainât quelque nmveauté pernicieule à la Religion, 
futpaflëe, ce qui dort être arrivé il y a long-temps. S 
<jc n'eft qt>e l'on veuille k contenter d'une démonftral 
tion raifonnable , eu égard au fujet , puifqull eft impoffil 
ble d'alléguer aucune râifon pour laquelle le Soleâ avec 
tout fon fyftême, doive tourner plutôt autour de la Tei> 
re y qu'autour de Saturne , ou de Jupiter , ou de Mars, ou 
de Venus 3 ou de Mercure^ autour defquels pourtant oA 
croit être aïïuré qu*il ne tourne point. ^ 

Puis donc que nous fômmes certains quaîid ta Terré 
tourneroitj quenousne pourion» pas nous en apperce* 
voir par nos lens , & quand le Soleil avec la Terre tourne^ 
roit autour d'un autre Planette^ que nous ne nous eii-api» 
percevrions pas davantage , ne peut-on pas en ce rfenconî 
tre fe contenter de raifons & d'anfalogies. Elles fe rencom 
trent fi bien daris cette bypothefe, qu'il n^y en a pas une 
que l'on puiffe imaginer devoir être , qui ne foit effèaive- 
ment, ni aucun effet qui doive arriver, îuppeië que la Ter- 
re fè meuve, qui n'afrive. 

Si le P. Fabry s*eft yoiiloit tenir â ce! qu'il a marqué 
dans les pages 66, 67^75 , & 76 de fon Annotation, 
touchant les diffeireAces qu'il di£ qui fe devroient lenr» 
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caatKv dans les Ombres de T Anneau « fi la Ter.re écôit: au 
centre du Monde , ou fi c'écoit le Soleiliqui yfîic , nous 
ièiiions xlans peitcercains ^ de ce qiie nous en devons crpK 
re, mais je crains jque les ancres ne yeuiJil^nt pas demeu- 
rer d'accord de k% confëquences , & qu'ils n'admettent 
auffitôt quelque mouvement dans PÂnneau par rapport 
au Soleil , comme on peut toujours faire , quelque multi* 
plicité qu'on foit contraint d'en fuppo/èr , quand il ne s'a-. 
gic que d'expliquer un mouvement apparent. 

Mais le P. Fabry n'approuvera jamais ces fiâipns y jSc 
elles ne s'accordent pas avec Ton hypothefè générale , 
d'où vient que dans la p^e S7 , il témoigne n'approuver 
pas une fi grande compofition, d'Excentriques y (CEpicycleSy 
itEficycUs £EficycUs ^ de petits Cercles ^ avec tant é" de fi 
diverjes , (^ de fi changeantes Inclinai fons ^Uèviations^ Re^ 
flexions ^ Librations ( ce font fès termes ) ioD^entcz feule- 
ment pour expliquer des mouvemens quî.provenans du 
mouvement d'un autre corps , peuvent s'qxpliquer facile- 
ment y fans tous ces embarras : c'eil pourquoi il y a ap- 
parence qu'il fuivra ce que la raifon lui montre être le 
plus naturel ^ '& qu'à préient qu'il eft aflurç de rexiftence 
de TAnneau , Oculorum Jtâificio conviFlus. Comme Mr, 
Huyghens me l'a écrit depuis deux jours , il fç déclarera, 
fro vera hypothefi^ car il prévoyoit en ce temps-li que , 
aliud forte majwis momenti indagare poterimus fi Annularis 
ifta bypothefis , cum veritate confentiat , page 6 7 , & dans la 
iuivante^il ajoute, crederem inde aliquid deduci pôffe ad 
certam hypothefimfiatuendam , i fçavoir fi c'eft la Terre ou 
le Soleil qui foit au centre du Monde , ou ce qui efl la mê - 
me chofe , fi c'eft la Terre ou le Soleil qui fe meut j car 
c'étoit de ces deux hypothefes qu'il étoit queftion. Enfin 
dans la page 76 , il dit , Auyiroretiam aliquid deduci pofie 
fro ftatuenda certa hypothefi. Si cela arrive , on ne peut pas 
douter que fon exemple ne foit d'un grand poids 3 pour 
faire déterminer tous les autres Sçavans , ou du moins 
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f)Our les empêcher de cenfîircr ceux qui crcxiTaht mi«ir> 
eur compte pour l'expKcaciondu-fyûcmedu Monde^flc^ 
de l'AflroBomie à&m l'hypothefe du OKmvemeiu de la 
Terre, s'en iêmroot dans teo£»Traicez, 
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DES OUVERTURES^ t)E5 OBJECTIFS DES 
Lunettes, dont h raifon & bdcmonftration.fei verra 
dans k Traité de ratiliÊ^ dès giandcsLiucttes , &c. 

On, a marqué les FraEUonLavec unPoinu, 
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' <\u*on'a ehiioyét di Hfimt» ' 

Metonèm tumo- 
' liane fapeftuâus. 
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Sittet miliiîrep fcasnidir 
^ milichum omiis bijflîiri 

Genidy vecizlocze ixiiétap 
' hitipefta cha pcrzyzyncno 

. Proft holza nincc çdub ot^cefTiin, 
nauafluz znanelic içerzcp virads 

Alond natnzifco tànz manifccniàoé 
^ biftro cas dochfiz coladgavo vadebuti 

2 Quadçn . alanteft quâdiram batur nirop 
ocoficamcn mibiiiûa lilmu obuftutcfcpj; 
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ÂÎAJufcutes fimbUbles d celles <\u*on a envoyées de Rome, 

NDRO VII 

OPTIMO MAX 

CTORI. S VO 
ENTISSIMO 



Ecriture envoyée s Rome, 
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le penfe mille ans ^ je penfe cent fois 
mille ans^ & cent mille fois mille ans. 

c ETERNITE DE VJRJDIS, 

^1 NE TE VOVDROlTf 

Que veux -je dire ^ que 
puis- je penfer î Mais 
combien long - temps , 

c TANT (iVE DIEV SERA DIEV, 

TANT PARADIS SERA. 
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AUX CONSIDERATIONS 
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CONTENUE DANS UNE LETTRE 

ECKITE A HAUTEUR. 



DES PHJIX^SOPHiCAl.rKAJ^SACTI01>rSs * 

ET QUELQUES LETTRES ECRITES 
'dejNutftdTaattelûrlc fa)ec4c«grauidesL«ttcmf. ' 
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\lj»a%s\LA9nnè^daàL U Pk^c de /ml ex(\^j$ji J^i'W ^ 
la Micrographie , la 'Defcriftioniun Tour ^ four faire fans 
Formes Jis Lunettes de toutes fdrtes de longueurs , avoit fait 
une Riponfeaux difflcultésque je lui avois propofees j qui a 

s ACTIONS du mois de'^Juin y é^ q^^ f^voisfatf quelques 
Iiemarq/tps^f&faJi,ep(mfCy^ieuf^ encore ri- 

fondu, ontfouhaitè que je pÀliajfe tous ces petits Difcours y 
affm'tis'p^^ d^nf 

WiiJ^et ]fg^il(il0élM^I^ 

des Lunettes. J'ai crk qu'TTétoit à propos de mettre aim par, 

^ccaj^n' quelque ^chvfe de; ce que "le Siffs^ Canrtfoniyt icrit 

ici depuis que je lui ai envoyé ma Lettre imprin^e , afin que 

ton foit infirmé df toi(f te q»is)efi ft^ jfiff^erencontre. 

Dans la première Lettre du 4 May ,il excufè cette Cst-^ 

Vir deux endroits des Sonnets de Pétrarque , ou Adon^ 

Wi ^g&ifi^ feulem«nt càeh«r c» totovrijr^qaoçiuçtrq 
qui xtmti \i ie^fetteigas ^Bvcèxtx a&jy[ .4iç. q|i'iJ.;^*»soic 

pas entendu employer ce l^ot dans un autre &ns. 
Il rapporte enfwtfc ks^EitJiiédWftse^ui ont été 
â Rome avec les yeux fans Lunettes ^ fur l'Eciciture im« 
primée qu'il m'avoif envoyée, pour voiir fi tes yeux des 
Komains ie rencontreroient auiÊ lomtains que ceux de 



ce Païs.ci, dont voici l*Hiftoire. L^Ëxpérience fut faite 
le 3 . May dans le Jardin des Pères Franco^ de k Tri-^ 
nsté du Mont , en préfec^re de Meflîeurs Jean-Domioi^ 
<]ue Caffini , & Auguftin Pinciari ^ où fè rencontrèrent 
jbuit ou jqenf jeunes Hommes de boone vûa , &encr'aucres 
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Lctt&is tilt MM. HoOK BT AtfZ«9Tj 9çe. y^. 

«koxde/qiiebilyenayokmidei^ (iirpai^ 

Cmz tous les autres. Les Ecritures furent lues au Soleil &; 
à romhse , feloa qu'on le trouvoît Je plus avantageux , £Ç: 
voici les diftancej en palmes & onces , deiquelles furenc 
lues les diâèrentes lignes de TËcriture , que l'on pourra . 
cmifronter avecxellés qui fonc dans mes Hemarques ^ 
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Efifvice de quoi le Sr Campapi ajouce ? 
- y. S. fauteuil confhnio w*f J^rrini)%f/4i*i»><n««tf» 4k 
i oechi Ubtri in Parip , ep9i ne c«nchtda che faraffne fttejfû 
WMfdffin ^fia maniera de i.Qàmchiali Romam coni 
€anmthiitU PMiyàu^, fi fonçftV jneSi nta fi matidifffiTK^ 
R4tiu, • M Parifi ;, atà^çhe Ptmi egU^ri fc^^m^. infem^ 
ggkrptMoHia i meiefàmuchi^ ÀJt^eJlfi Q^^m j &fitt^ 
fMCielmtéefm». E fiilveéerie^ eechifihri m Jt.om4a»^ 
cwchegUtehlfiano Paripiu e um» différente d^i v^déredi 
Parip , perche non viha da ef ère anche tifieffa diffariia dél 
veder cen gli ecchi armati dfÇftiif^hiale f h fier me non fo fin 
9ra perfmadermi aUrimenti. Et père mi pare che haverei certa- 
nmte fane vtan terte d i Cannechiali Kemam» fi ie %,ii ha^ 

K i j 



veffiJûtiop€^ljtff9VâJlHkpt99»f tij0, paraiffwitant»pmffréU 
f67%ionMi>^ éjàémto frn piudiffarik àrcêifiam^^^ àammi^. 
nameme iutte hanmè M ^ttt^qmédifÊrfam pufié a efattê^ 

ode di detrarne a meffimê. 

. Courte per&ftti<Mi que \% même dififeocficele lencontre 
en fe fervanc de Lunettes , comme en oe.j^^rv^nii 
point ( quoique j'aye expérience du contraire , â moins 
que cela ne vienne de la véritable imbeciiité de ia tû^*) 
cft cauïë q«ie le Sr Câmpani n^a pas voulu éprouver fur 
ces mêmes Ecritures fa Lunette de 50 palmes;, ronmœt 
Dous Vattendions ici avec tant dimpatiencé^ pour jugei! 
Ice que nous devions penièr 4e la bonté des nôtres ,^ea 
comparaifon des tiennes y & il nous remet aatetnps qu'il 
eavoyeraila Lunette qu'il promet de faire pour Monièii 
gaeur le Cardinal Antoinip , qyMl dit qu'il n'^rpû achevée 
pftrl e p a fl e , â cMUê ^^vers empêrhemeas qu'ils eusj 
les amis ne Itii ayant pa9>ccAiièillé d'envoyer œlle qu'il 
avoit ) parce que la matière ata étoit pas foit claire y ni 
fort belle. - r î 

^ H i-eeetmok ^ans-k i gcofad c 4tt xj^^ May^ qucJaJar^ 
geur de l'ElIiplè a été deflînée dans fës premières Figures ^ 
plus grande qu*il ne £iUinc^ kL' -ààùi^'À'h^m^k' ^iimtàc^ 
auparàvam qiieje Feacuflé avetti^ &:il<»l Acchbus^fa^^o* 
te au Graveur. 
J'ai aûe ièmbkUc eaeoiifel demanffer pour ma Figura^ 
: le Graveur vfzvt^ti^ta^ de JtCknëfe quefeûc Sa-» 
tume fin' feo Anneau ^trop aigu, ^oiqu'il dtlt^ferccosK 
me une portion dlEUitylè^ Al llayant encaiUé trop avant ^ 
H n'y a pas eu moyen de Jbfàire effitcer entienoneac y quoi» 
queje lui euâe fyjx, corn^.auffi.tôt q^ue jei'eHs va» 
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SVti tt^ SVIEÏ DES GiLÀMDSir LtmSTTEi. ?7 

REPONSE DE W^ HOOK.' 



'Aux ' confiaeraitons ''de Mr. jiux^ùt , contenu?, dam une 
Leiirt écrite i l^'Auteur désVi^MôiaUciXTt^^QÀàti^X 



• TraâuitèâAn^ois. ' 



M 



ONSIE^a, 



Il .1^, 



• t 



. En TOafrKfnenaaiit de tout mon coeur « de la ârent cette teme 
^11 VDUsa pM pf\e faire, en m envoyant un Abrège de oïdembourg 
ceqiii.a été leniarqoé par ringénieux !Mn Âuzouc ^ ûu: la ^LTr^^^^^ 
dûioriinîon îpe j^ai £âte'4'ane Mâf:iiipey pour faire des ^||j^^^''^.''' 
Lunett3esSplbdri(|aes ^ jiq crois^'êrre oblige , tant poiir vou 
tre lâcbfirdîon, x^oe^ pocrr ma dëfenfe , de voms renvoyer 
les penlëes que j^ai préfentement fur fes Objeâions : La 
priiicipaicdefqiielles^ &inbie être contre la propo/idon 
nême^caril parok-qùecet Aiiteiur n'Sèft. pas entiexement 
ûrisfatt dccequè jîai popoicoine cigife enTheorie^ £un 
ftvoir .aQpaxanrâiic'ép«quvé>£.dk étoât^prac^ Mais 

preniieremenc ^ j'aarois à ft^uhaker , que cet. éxceUént 
Lountne^ eutrorr^é mes fautes par des lépareuves^^flcnoii 
par dépucris /pâculaôons. Setoodemetoî .^VdoLiMispîflm^ 
drç ^ jquet(iqBoiqne jesi*ealayiç>paâavertrie Lei|emT , afifi 

r^ je lelaiilaïle plus libne pour dxaisikiecflcpourjugéi 
l^Ênvenoon ) ce que j'ai pcopofé n'a pasxtéuqepuœ 
Théorie , mais e» quelque fa^oo, «ne hîâpice ou unf 
matieyetdefair ; car favaojsfekptofiggnr^épceàves , aiiéant 
4piemosuloiilriiiè Savoie permis ^ iimto'aTokaft^ inam 
nié de bonioccè» j mais n'ayam pakeuïEflës âe^œmps ^ sd 
de cdmmodité nout \r% poiâiiiiMie^U'^m^is crd que per^ 
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(bnne ne crouveroic à redire que je leur fifle part de h 
^{cnpdohdliâe'iÀanîefeqiii étofc C6ttc*a.fàit hduydle 
& vraye Gèomécriquemenc ^ èc qid apparemment n'écoic 

{>astmpraticf ble y dontchacun^poufjrpit ièrvir ^ ounoii, 
èldn qu*il le tjfouvèroit raifonnable. - 

Mzis rien ne m'a tant furpris ^ comme de voir , qu^apri^ 
avoir dédârç que çVtoit une faute d'ëcrixecetteThcorièj; 
(ans ravoir réduite en pratique , il ait voulu l'attribuer à 
la Société Royale , comme il (èmble le faire en un endroit 
de Ton Livre , page xj. Certainement , Monfîeur ^ je 
m'eftimerois fort injurieux à cette noble Compagnie , ifi 
je n'a vois tâché dès le commenceQittœ âe mdn Llyre^ 
d'empêcher & de prévenir une (èmblable penfée. C'eft 
pourquoi je ne puis iitferpréter atktœmienrceque'Mr: Au* 
zout a dit en cette rencontre , d ceh^eft que , ou il n*a pas* 
aflèx d'uiâgip de k Langue dans lacpielle j'ai écrit / ppur 
entendœtouç ce que j^ai dit ^ cm qu^M n'iiipas lûr mon £pf«; 
tre Dédicatoif e à la Société Royale ; car s'il Pàvoic lu , il 
auroit vu combien j'ai pris foin , que cette lUuftre Societâ 
ne pût ibuffirir aucun préjudice demes erfeurs,puifqu'eilé' 
peut rirer lî peu d'avantage de mes Ouvrages. Car £ Tocf;' 
vouloitxîQniidérerl&s matières quiipnc pimUées par léixf ' 
ordre ^ oupar leur permiffion ^ comme fi ifétoicioir &à^ 
ânlént , & qu^elle ieiir dbniiâr approbation /comme fi 
eljbsisctoientcertaiiiesficvrayes : cela fçroir fort élbignif 
deèeik; intendons , puifqu'en donnant cette liberté , oit 
éaûuptrà^iai^p^ dêchofirs ^ leiiir>déffi3m 

eft.prinajîttlémeot ^ afin qne les. pei^fées ingf^euft^ y 6i 
l!î|nporcai^o&matier£Phiio£>phiqiie défait y foiehr.coma 
muniquées àvx Sçavans ^ & à ceux qui iè tf laifèttt aux Exa 
périeaces ^ pourWci^cr par la les autres L les examiner ^ 
te â:lc2v {Kiteâîoïkier. Mais pour. retournècWihjet , §à 
netiDUve fos qu&s&sOJ^eâions qu'il BàtiÛix. kxttc mip^' 
tàe^e^ foieôft pluscontre mamàÎEiiêre , que centré coùc^s 
ksaaq^snuaieK^id^jS^ 8bcç n'efk rien 



dflTVSMtoge V q«e 'ce4ue4*ai amfidecé mouinfiine dam le . 
paiiage du- même ardcle. ^ 6s toutes les difficalcez qu'il 
«pporte- contre les longues Lunettes font de même , & 
/ont ordinairçment connues de tous ceux qui en travail; 
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^^ |1 ièta aufll i propos. (' ce rfont . mes pardles)& 
dC' peu'de déféak^ devoir quatre ou cinqoutils difie*. 
tén%\ un par exemple , jpour toutes les Lunettes , depuis 
un pouce juiqu'd ûh pied , un autre pour les Lunettes , de« 
pùisimpiedjufqu'idixpiedsy uû âufire depuis dix^ufqu^i 
cent pkds j & il la curiofité va jamais fi loin , un autro 

Êoiïr coeurs les loi^i^urs ebak a ôoc:& 10 ôt^o ficds ^ car 
principe èfl: tel ^ que fiippôfànt que les Mandrins foieoc 
bienfaits^ Ce d'une bonne longueur ^ & que Ton preniio 
Qfi'gxuDd £310. à travailler de à polir, les Verres ^ je ne vois 
aucune 'jKÔibfl^ |x>ni)qiloi non ne fera, pas auffi facilement 
une Ltiiif tsë de \ cfsxo &de i booç.pieds , commîe. une dt 
^ car c'eft' la même npHbn ^ fuppofant que les Mandrinsi 
es C^dkfoieqt aâèz fqits pour ne pas plier , & fuppo*. 
tmtxûJ&qiie k» yecrêsdrànt anies cravaitlera ,. foient ca^. 
pàblesd^iBDriau^çismrdç ré^kàt^ dan& leurs parties, 
comineiéiiç ré&oûioalÊ demandei . > . 
- Mais en fécond Heu , je peux dire que les Objeâiona 
qu'il fait contre snoi^ ne iemblent pas fi confidérablés ^ 
comme peotLôtrp il ie l^maginê j car pour k j^offib^ité 
d'aroir des^qnesnfb Vecréaf&zr^ ^ & attçz^ larges 
fans veines ) jem*ihiagine que cela i^e^paf prëfèàteinené^ 
ferc difficile ici en Angleterre^ où ^ drctts qu'il fè faic 
d'auâi bon Verre ^ & peut-être beaucoup meilleur pour 
lesExpëneciçesd;Opti(]iir3 qp!aiiLCitd que faye jamais. yâ[ 

' Oucfeurelai; ^[apiqu'îlfëroitifpùiiiâcer ^o^lapa^ 
plus'^asâe d'une longue Loneotê ^ . feitencontrâc exaiâe^ 
ment au milieu y je peux pourtant afTurer Mr. Âuzout^ 

qa'il s'topeacrêncaatrer4d£bixbâiihel».qjU9 en 



foitrclo^ôe dfcuir pouce ocL>cktix'>^ Se j'ea ai.une i>onn6 
préfèatement de y 6 pieds ^ i^ui peut porter une ouverture 
d*environ.trats pouces & demi ^ fi on regarde la Lune ou 
Saturne dans le Crepuicule : cependant le plus épais du 
Verre eft beaucoup éloigne du milieu. Et je prenslalit 
beifté de dputer fL jamais i)[ion Cenfeur'à vu de longues 
Lunettes^ qui fut autrement^ fur quoi il peut auffîtotfs 
iàtisfaire ^ par la manière que je lui montrerai ( s'il ne la 
fçait pas) par laquelle la difiereace de l'épaifleur des cô-. 
fêz.peut être trouvée jufqu'i la œntiéme partie d'une li-^. 
gne* '. ' ■ .' .* • .-. • j . ; / 

. PouereKtrême ekaâitudc de la figccre des longues LvlJ 
nettes, jperfbnne n'en peut douter , mais c'eft une chofe 
où il eft difficile d'arriver , de quelque manière qu'on 
travaille. Je crois qu'il eft plus fadled'en venir â bout pac 
une Mac£ine, qu'avec lamain^ & entre toutes les Ma^ 
chines , je n'en conçois pas de plusîstifëes ^ ni de: pittsiim<4 
pies , que celle d'un Mandrin. £t pour faire des Lunettes 
Sphériqueç avec une Machine^ je me per£aade qu'il ef^ 
difficile de, chwver .une autre manière plus airoe.&;.plu& 
çxaiSbe que ceUetqiie l'aiidécrite , oàil n'y aipiaîot. d'abtie 
mouvement que celui ide deux Mandidn^ j qui beuvent 
être faits avec afièz xie fbrce , de longueur ^ & d'exadU- 
tude pour éxécuœr bien plus parfaitement , ce jque je ne 
crois pas ibfKnurmr&ire autrement ^lie pac iiaurd aveo 
la inainvAt âirçc une force quineierapainc accompagnée 
de Matkine , pmfqo& lé mouvement fit. k. force ii»mc 
plus cerbâiias ^^bien plusi réguliers. Je f^ai fort bien qu^ea 
travaillant 4vec la force de la main^ une Luneotde 6b 
pieds p«r |a voyeiD^dmake^ il^rriaurrive pas qi&'im Verre » 
de dix qu'on a travaillez ^ réuffiflè 1 èttcmm.ytioma» 

Mr«ïtminitt:|t'aaiiiféy pSiAa- 

der , eft le^reœîer qui ea.a fait de ttoos \fte ôectelon^ 
gtteuf. 
Car la^£gi;^(ded'OddijQft auffî^tâc gâtée ^jmf cette 

maniéré 
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manière, en travaillant les Lunettes , &je gagerois bien 
que cela ne doit jamais faire rien de confîderable. Outre 
cela y la force de la main que l'on y applique pour les tra- 
vailler & pour ks polir eft inégale , & les mouvemens 
qu'on fait font irréguliers , mais dans la manière qu'il 
jn'eft arrivé de propofer par le moyen des Mandrins i il 
femble que tant plus le Verre & TOutil font travaillez ea- 
ièmble, tant plus ils deviennent exaâs, 6c fi toutes les 
chofes font bien ordonnées , comme cela fè peut faire , le 
poiiflèment du Verre femble fur tout devoir reôifier la 
igure. 

Pour ce qu^iî objede que l'Outil touche feulement le 
Verre dans un Cercle Mathématique , cela peut être vrai 
au commencement j mais devant que le Verre foit tra«. 
vaille à fa jufte figure 3 le tranchant de TOutildoit être 
ufe , ou maneé entièrement , en forte qu'un Anneau 
d'un pouce de large , touchera par tout la furface fphéri^ 
que du Verre. 

Même s'il efl: neceflàire , on peut , fans beaucoup de 
peine , particulièrement en travaillant les longs Verres , 
faire que toute la furface concave de l'Outil touchera le 
Verre. Outre cela , en confervànt une quantité du même 
fable 3 & des poudres dedifierente fineflë , à proportion 
que le Verre s'ufe -, on peut faire la même choiê , comme 
avec le même fable , qui devient plus fin dans la manière 
ordinaire /d mefure qu^ofl travaille. 

IL4i^^ a^WAiDe «lt£4:ulté d donner ilnclinaifoti aut 
MàndHns^ qii(yiqifirfie:ibit peufi>ê%re f^s fî aifë de dé^ 
terminer de queBe teftgfueur là Litœtte faite 46 cette^ fa*- 
çon& dre#ft 5 mddl ii*eft pa*queftfe>lîde f^avdir de quelle 
iotig<tè«ir^ràr Ifi Lun^tce i pdâtvâ qu'elle foie bdûne , ù 
^iWe!bde<ô^9tfile»t3'piedsv«cc. • 

Il n'efl pas non plaSfort dïflStfllè de lis h»l?tte téws deu* 
ydâns tm îrtêtte' PftA ,^ il eft ettfcdrë plus àifë de léi rete- 
«iff fermes 5 quandîls auront été une foi? atfêtez. 

Jiec. de I:Ac. Tom. VJJ. L 
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Pour le calcul de la propriété d^un Verre de mille 
pied s ^ peut-être que pour cette longueur particulière je 
n'avois pas ^ & je n'ai pas encore calculé que la convexité 
d'un Verre large de 1 8 pouces , n'eft pas plus grande que 
la feptiéme partie d'une ligne y mais il ne s'enfuit pas de^ 
là que je n'aye pas confkieré les difficultés qui peuvetic 
iè rencontrer en les faifant. Car je peux vous dire que je 
fçais le n^oyen de faire qu'un Verre convexe-plat^ dont la 
convexité ne fera que médiocre , fèrvira pour une Lunet«» 
te de 1 50 pieds )& même de 3 00 .pieds, ou plus longue 
ou plus courte ^ comme on voudra ^ fans changer en riei) 
dti tout fa convexité. Ainfis'il veut de quelque manière 
qu'il puifle le faire , me donner un Verre convexe-plat de 
apou de 40 pieds de Diamètre y fans veines êc bien tra^ 
vaille de cette fîgure-là, j'en ferai auffi-tôt un Telefcope; 
lequel avjecunfeul Oculaire^ tirera mille pieds ^dojit je 
découvrirai bieoytpt l'Invention , n'y ayant rien , d ce que 
je crois , de plus aifé , ni de plus certain 3 & fî on peut faii^tt 
un Verre coûvexe-plat de toutes fortes de grandeurs ^eii- 
tre 20 &:4o pieds de Rayon, enforte quêtant le coté cùn« 
vexe que le plat foient exaâement polis , 6c d'une bonne 
figure, je montrerai dans peu , comment on: peue^ire 
avec cela un Telefcope de quelle longueur 09 voudra y 
fùppofant que ce Verre n'ait aucune forte de veines ^^ m 
aucune inégalité de réfraâion. 

Pouf cequiefl du glifTement du Verre, for le Ciment^ 
îe ne vois aucune r^fon pour cela , au mpjjos avecr je Cû 
ment , dont je me fuis jfervi , n'ayant; ji^m^ûs remarqjié aui 
cun fenablable accident dads^du Cipienit dur. 

Touchant l'Anneau qui ne porte que iiir un c6té du 
y erre en même temps , je piÇ vois pas ODoim^nrcel» peut 
caufer aucune inégalité ^ puifqu^ toas^4/c6tez4uYeirte 
onrfucceffivemenclainêiiïéjPrçffîpfif.: r. : ^, : /r :< 

Son rajfonnement ti^ichsint wp, Verye de: 3 <po pieds „ 
cft le même que k précèdent^ fiirj»,4ifficulté de cravail^^ 
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lerunefurface Spherique d'une parfaite figure , & roa 

Î^cuc juger s*il elt confidérable , cane en lui-même , qu'eii 
aconclufion qu'il en cire ( àfçavoir quenous ne devons 
pas e^erer des Lunecces de 3 00 ou 400 pieds de long au 
plus^ & que la Matière ni l'Arc ne peuvenc pas aller fi loin). 
par ce que je viens de vous dire de l'Invention que j'ai <ie 
Êûre quelque Objedif que ce foie de quelle longueur on 
voudra. 

. Pour ce qu'il fouhaice que ceux qui promeccenc de lui 
Ëdre voir des Plancesou des Animaux dans la Lune ( quoi, 
que je ne connoifTe perfonne qui Taie faic , encore qu'il y 
en puifiië avoir peut-être quelques-uns ^ qui nonobftanc. 
dès Objeâions ^ ne croyenc pas que cela foie impofiîble ). 
euflent confideré ce qu'un homme eft capable de voir 
avec fês yeux feuls à 60 lieues loin. Je ne fçaurois que fou--, 
liaicer à mon tour qu'il eut confideré la différence qu'il 
Y a quand on regarde une choie entre l'Air grofiier & va* 
poreux^ comme il eft près de la Terre , Se entre l'Air, qui 
eft au-defTus de notre tête , qu'il trouvera par expérien^ 
ce s'il obfèrve la Lune a l'Horifon , & proche le Zenith ^ 
avec une Lunette , & quand il l'aura fait , il ne defeipe^- 
xcra peuc-êcrejpas tant en cette matière. 

Touchant (on Avertiflèment à ceux qui publient des. 
Théories, )e ne trouve pas qu'il s'en foitfervi lui- même- 
en fon propre fait} car dans fa Théorie , touchant les 
Ouvertures, il Cemblc être fort affirmatif , ne doutant^ 
nullement d'ailurer que Iss Ouvertures doivent être teU 
les 6c telles dans les grandes Lunettes / parce qu'ii les a-. 
trouvées de telle & telle façon dans quelques petites. 

Je le remercie des Avis qu'il me donne , pour corriger 
quelques inconveniens qu'il croit fe rencontrer dans ma 
manière $ mais pour le premier 3 je crois que la Matière 
peut être aufli bien contenue dans un Outil concave que 
fur un Verre convexe. Et pour ce qui eft des deux Pou^ 
fCQs , je nç V?9çcnds pas bien s'il diffère de moi , & le preC 

tij 
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ièment de l'Outil fur le Verre avec un reilorc , ou avec 
un poids , doit ôter coure la jufteflè , puiique il l'un oa 
Taucre des Mandrins peut céder facilement au contraire, 
la jufteflè du tout fera ôtëe ^ car pour le tremblement 2c 
le jeu du Mandrin , je ne le comprens point du tout. 

Quoiqu'il femble qu'il cftime la Théorie des Ouverta. 
res très-bien fondée ^ cependant elle ne me femble pas 
trop claire , car le même Verre peut foufirir une plus 

Êrande ou tme moindre Ouverture ^ félon la moindre ou 
L plu$ grande lumière de l'Objet 3 fic'eft pour regarder 
le Soleil y ou Venus, ou pour voiries Diamètres desEtoi* 
les fixes , alors les petites- Ouvertures font néceilaires ^ 
Mais fl ç'eft pour la Lune pendant le jour y ou pour Satur^ 
ne , ou Jupiter , ou Mars , alors les plus grandes font 
mieux. Ainfî je me fuis fouvent fervi d'un verre de 1 1 
pieds pour voir Saturne , avec une Ouverture de près de 
trois pouces , & avec un fèul Oculaire de 1 . pouces^ con^ 
vexe des deux cotez ; mais quand je regardais le Soleil ^ 
ou Vénus avec la même Lunette , je donnois une plus pe^ 
tite Ouverture , & je la forçois moins i & quoiqu'il femole 
que M. Âu;iout trou ve à redire à la Lunette d'Angleterre 
de 3 6 pieds, qui n'a d'ouverture que 1 pouces 9. lignes 
de France , comme auffî â ceUe de 60 pieos qui n'a d'Où, 
verture que } pouces , je ne trouve pas qu'il ait va des 
Verres de ces longueurs qui puiflènt porter de plus gran« 
des Ouvertures , & il n'eft pasimpof&ble que ià Théorie 
des Ouvertures puiâc manquer dans les grandes La^ 
nettes^ 

¥¥¥ 
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LETTRE A MONSIEUR OLDEMBOURG 

Sccntsire de la Satiété Royale ^utn^^rre , fiar la précfj^ 

dente. Réfoufs de Monfieur JiûoL . . 
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Je fais crès^bligé àtQUce vor^çil}uftreSockcéJloyâ- 
k ^ & à vous en particuli^ ^ de iaire. aifez d'état* de ^ttiH 
petits Ouvrages , pour vous donner la peijU? de; les toar^ 
ner en votce Langue. Vous m'obligerez de leiur ea témoin 

Êner mes romerciemens , 6c c^ iiieme temps jncs.crès.^ 
lùiihtes xtSft&^i & je n'aurcMbs pas di£Ebcé U loag*f emp» 
àtefaûre , i^étoic que j'atxendûis ia Kcponfe dé Mon* 
lieur Hook) ^ue vous m'aviez fait e^erer.il y a quelque 
temps; 

Je n'avois pas moins d'impatience de la voir » que j'en 

avoi& eu. Tajiei^oi^ dse voir ia hizçhàt» \ car je ne ttoiito(is 

Aullement^i, que Ùl Réponfene fuf ùoeHifboire db^fuccè» 

de fa Machine y fie le récit de jqttelqne excellent Verre 

d'une grandeur coniiderable qu'il auroit faite par fou 

ilioyen ;, croyant, que c'éeoit M le véritable & l'unique 

moyen de. répandr&aux douKsique jr\tvot$.£ûts ^ nuis je 

n'ai pasàiémoinsJjutpfisqueij^avMS'j^tékprc^^ 

quand ;'4»i v^ quedans-fa Réponfe il BCparoiilbît pas qu'il 

eut réduit davanuge là Machine en prapqup «& qu'il fet 

contentoit de dire ^ qu'il ctott facile de remédier à tou» 

les incQAveniens qœ j'avois prdpofbs. Je^neiçais ^^'^ 

croit pour cekaquephifiearsatttM» qui doutent auuibieii 

que moi , du iaxxks de la Machine , ien doivent être, pliii 

periiiadezi. Pourmoi^ quandon doute diela^pxatîquç d une 

Liij 
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Machine ^ il me femble que ce n'eft pas aflez de tâcher de 
répondre aux raïI6nsqu\)n à d'en douter ^ & puiique la 
ijudlion n'cft aue du fuccès , il ne refte proprement que 
cette voyd , ppur Férmej: la bouche à ceux qui y trouvent 
â redire , que de la leur faire voir réduite en pratique , fie 
CQucc^ sMUè roponiêeft éa hazard d'être inutile , pnfque 
s'il arrive 9 par êxen^Ie,iiônob^ant toutes les Spécula- 
tions de Mr. Hook , que fà Machine ne réufliâè pas com« 
me il penfè , ce fera une Répon(è perdue auffi bien qu6 
i'Eiperance qu'il entretient dans beaucoup de perfonnes^^ 
par les aflurances qu'il donne qu'elle rétiflîra. 

il À'cxculëï'a donc , s'il lui plate ^ (i je doute encore de 
la^' borné de (k Machine ^nonobftaot iâ, Réponfe, àc Û 
Y^jcœas qu'il Pait fait rétiffir pour me rétraâer de ce que 
}'aî dit dans mes Remarques; Je «l'infîfterai pcHflt davan^ 
tage -farcies difficultésqfue j'ai faites y dont je fçavois bien 
qu'il y CB av(»it/quelque$.uiies ^ où l'on pouvott remédier- 
en particulier } mais Je 'les accumulois toutes , pour faire, 
craindre qae^ fi on enidvoit quelqu'une , on ne pur pas fa«~ 
cisfaire â toutes eniemble ) mais je me fens ooligé pour 
l'intérêt de la vérité ^ ëc pour expliquer quelques endroits 
que Mr.. Hook n'a pas pri$ félon mes fèns , de faire queU 
«xei^Keilnar<)ues ibr£i Réponfë, en fuiirant â peu prèv 
ton ordre^ ce que jetâcherai de faire le plus brièvement 
que je pourrai; 

Jèim^^étonneqiae Mr. Hoôk ait voulu exiger de moii 

3ue je réôitafle la JF^acbine par des épreuves , fie non par 
es Ànalogîesx^ je prenqrs du^ peu de connoiflànce que 
l'àvois du travail des Lunettes.' Je ne vois pas pourquoi 
il voudroit que j'euâe perdu mon temps, & fait deladéw' 
penfb après une Machine^^ du fûccès de laquelle je dou.^ 
cois^ pour prouver .d ion Inventeur qu^elle n^eflpasi^on^ 
ne ; caîr quanidij^en rnirois tait une, & qoej^auroîs dit ^ Mr/ 
Hook qu'eUe li'auroit pas réuffi y eiit.il voulu s'en tenir 
iceU y^ Q^^uroitol pas plutôt pei^ç que je n'aurois pa^' 
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l^en exécuta (a penfée , que àç condamna ùim: Machiao 
qu'il croie fi aiAre & fi exaâe. . ' , • , ^ 

Je ne croyois pas avoir 4pnn^ fiijec par mes parolies , do 
croire que je voulufiè attribuer aucune faute â votre So-i 
deté , comme Mr. Hpok m'en accuiê. Il eft vjcaiqoe les 
paroles ;qùe j'ai citées , âcque vous m'aviez écxuesi>qtiind 
j'envoyai q¥i. première JBphemeri^e , avoient été cauib 
que je-m'étbis perfiiade qu'en matière de Sciences , ni en 
matière, de Machines « elle ne laiâèroitrien eôjcnmuniquet 
au Public , que l'un ne fût .fondé fnt 4f^ ObiçrrajDons ^ fis 
l'atucre fui: h pratique j eai!fi/^fieiaamt.^s G^^fttmhBs^om 
mm £ipihe;iieride , puifque je ne. f^yoi^ tmi kixfr trop 
en.c^jrenc^njcre , &que je n'y aâîirois rien> j'avoiscrûque 
c'étoit pour jne éure fçavoir leur deflèin , ta4c en particu^ 
lier, fur ce qjii regardoÀtla n^ure-^le mouvemeiit des 
Çomfi^9.9,qii^^g€^iSSt^Xar:CQ, qv^ire^iridow-les Scieiicqs 
U, ;lfty A»K.;$i j'ww lÂ l'Epîcre l^'il a adrefféeià voireSô» 
çvBjfài ya9ç<iÀs,p^ni^x deviner qi^lle étoit fon deflèiii^ 
quand elle donnoit la permiilion d'iiQpdmer des Livrest 
M^s .pç»t'èvie:<fiie Mr* H<^jc excisera bien mtntpeu 

d'màli^9(îti'rMmyot^fJ»^^'^is.s^mdihfq^^ 

jç -tk'^yfiis eu ^l.ivre>q\ii? dcjux jouta?» nK<}n pouvoir « & 
que ije.p'éfi9is'iirf ^^ d.$;<N^çqdr9:ce .q<i> Jtêgardoic iâ 
iyii}ch^9e,£cfe$'aDii!es' belles Inventions ,& à parcouiit 
les Figures de .£>n ï^vftc, H 4 tâcJber4'(M»cèodreiqtidqne 

4f;; pçii^ jU^^^Qiverque jein.'%y([^s^.fAfiiM ^v^ |ie«»pi»mes dtt 
^. XÂv^î rjffil}fa^p^t_^vi/s fij:qiKdqiie§4«iis ««( ^(icâ.que 
j'euiSè- vpu}u;a^r ^ptre'iUuÀr|e Sgciét;^, . ypui. m'oblige- 
ijea .dcjonjcéipo»gi»r V quA cela a éfé;; fort étoigoérdo 

îio!ofe*fi»4ftvc^Ç!pASj,.(Dte m 9ff9h\fi iipùbUetifeus^tei» 
fvfuugie .MftçJ»*P« dj&«ette i9!ipQfH»çe;„fa»$ i'ftsroiiî.é» 
px^oyée : car. eiiç4^i&. s'il «^rî^voit averti le 'L^âeiir, 66 
qu'il c^ d|ccfq^4«^«;iÇfcÏ94,.^ii-f|V<)tCiSvc^l^W» 
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épreuves qai luien promeecoienr le fuccès ^ mais qu'il ti*^ 
voie pas eu le Joifir de les pouflèr plus loin , je n'aurois 
rien trouvée à redire à Ton procédé , quoique peut-être je 
lui aurois propofë les mêmes doutes que je fais , afin qu'il 
y remédiât , s'il n'y avoic pas (bngé. 
: Je me réjottis À^apprendre que l'on faflè préfentemenc 
de ft beau Verre en Angleterre , puifqu'en quelque lieu 
qu'on perfedionne cette Matière, u ne fera peut-être pas 
impoffîble d'en avoir.- Nous avons aufG fujet d'efperer que 
dans la fiûte, nous ne devrons pas vous envier ce bonheur, 
puisse nous4vons;depuis peu une Verrene à Paris , où il 
le fait du plus beau Verre qui fe foit encore vu ,qui félon 
contes les apparences y fera nierveilleux pour les Lunet^ 
tes. L'Ouvrier travaillant les Glaces fans veines , &avec 
peu de Points. Il yen a encore une autre établie depuis 
quelque ternes à Lyon , où l'on fttit de fbïrt beau Verre ^ 
mais je n'ai pas euencôre le loifîr d'éproiive;r fi ces Verres 
il clairs , fi blancs , & fî nets de poimfs , réttffiflènc mîeia 
que ceux de Venife. 

J'avottë que j'ai pr<^fé dans «nés R;emâïqae»3<lesdif«* 
ficoltésqui'fe rencontrent généralemMIC'daâs le tMi^ail 
des grandes Lametces, C£ qui 'ne font pâ^«n pâ!»ti£^iet 
contré la Ma&l^n«iiËMr< Book. j'avoOe fttâu qi^ y A 
des Lunettes qui font aflët bien , quoiqiief le centre !fte Mit 
pas au; milieu 4è lX)uvèrture ; mais elles font Encore 
mieux quand il ^y re&conti^ , fie qu'elles oàt la mtôtué 

Ouvemife.^jei^^âis mêM&qtiequtodleY^î^â^iiAiS 
travaîUé il^inégale épaiflèar \ & qu^il fe «fonte bdA UzS^ 
grand 3 il n'y â qtfàle couper cortrtne^e Afe , aprèsavoit 
prisfonmilieiï au Soleil. j'àimoeLuiietVfrdeGftfiiée^è ^ 
ptèdSï«(>demi,ttonft te j4us épais du>«fri-è%.e^^ablêi 
' meàt éidigné en mâle^ de fon Ouvertii^e y&i'c^éî^^àtii 

eUeiifttkayeï bieii ;itiâis«|l% faitehéorê «yêâic^, ^ùËntl le 
cencïte efl au milieu délX>u♦^ture^, «-Mr. Hdok liede* 
voiç pas croire quiej'igûortlffii.cela^Juifqttê je doM^^ 

que 
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que chaque partie de TObjeAif doit faire le même eflec 
que le total , &c que quand on couvriroit la moitié d'un 
Verre ^ ou tout Ton milieu , l'autre moitié ou fès i^rds , 
devroient encore faire Teffet de la Lunette , quoiqu'avec 
moins de clarté â proportion de ce qui fèroit caché, pour, 
vu qu'on ne découvre pas des bords^ qui ielon la longueur- 
de la Lunette , foient trop éloignez du milieu comme il 
arrive 9 quand on veut donner grande ouverture à ces for<» 
œs de Verres. Âuilî je puis TafEirer que ma Lunette de 1 1 
pieds ^ celle de 3 5, de 4 5, de près de 6o & de 70 pieds^ 
qui font aflèx payables , ont été travaillées égalemenjt 
épaîâes ,& qu'une que j*ai de ^o pieds , efl; de même. Et 
jene*vois pas quel fujet il a eu de douter fi j'avois jamais 
vu de longs Verres qui n'euilènt pas le même^défaut que 
k fien ) quoiqu'il foit facile s'il eit aiièz grand , de meu 
tre rOuverture au milieu. 

Je ne fçais point d'autre Méthode pour voir fi les Ver- 
tes font d'égale épaiflëur, quand ce font des Verres pUts, 
polis des deux côcez, comme les morceaux de Venife, que 
par le moyen d'une chandelle , ou du $oleil , & pour les y 
mettre en les travaillant ^ je n*en fçâis point d'autre , que 
par le moyen d'un petit Compas recourbé avec une Vis 
kmple , ou une Vis (ans fin , y ajoutant, fi l'on veut ^ un 
Cercle divifé , &c. fi ce n'eft qu'on les voulut travailler 
fur le Tour , contre une Bloufe bien tournée , & quand ils^ 
(ont travaillez y je n'en fçais point de meilleur pour les ré« 
daire à une égale épaificur , qu'en prenant leur milieu aa* 
Soleil. Si Mr. Hook en f<^it quelqu'autre , je ferai ravi de 
l'apprendre ^ & s'il ne f^ait pas ceux que je lui marque , je 
les lui expliquerai. 

Jefiiîs toujours en doute jufqu'À ce que j'aye vd réiiidr 
krcontraîrej fi un Touf fera plus jufte que la main. Jefçais^ 
bien que la maina befoin d'une Machine pour fë conduire) ' 
mais àuand elle en a une , comme eft une forme bien faite, 
j94ke l^ais fi ^lle ne £ût poinc vsàcxç^^t qjXAod il fiiuc en^ 
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core une autre Machine ^ mais la pratique en doit dcct^ 
der , cVft pourquoi je n*en dirai rien davantage , de peur 
de perdre mes paroles ^ fi le Tour de Mr. Hook rctùfit ^ 
& s'il arrive que la plus grande partie des Verres que Ton 
travaillera par fon moyen , réuâifle ^ on ne pourra plus 
^éres rien fouhaiter en matière de Lunettes $ car quoi- 

au'un Ouvrier qui travaille dans de bonnes Formes^quand 
n'y a point de défauts au Verre , faflè plus de bons Ver- 
res que demauvaispl eft fort rare qu'il en faflë d'exceUens, 
& je m'imagine que c'eft de ceux-Uque M. Rives entend 
parler ^ quand il dit que de dix on n'en fait pas un bon» 

Je ne croyois pas que ce fût Mr. Rives qui eut lait le 
premier , des bons Verres de 60 pieds. Si Mr. Hook avoic 
pu lire ma Lettre , il auroit vu qu'il y a plus de trois ans 
que j'en ai d'afiez bons de 60 & de 70 pieds , & de pafla- 
bles de 90. Cependant il me iemble qull n'y a guéres 
qu'un ah que j'ai otii dire que Mr. Rives en ak fait de 60 
pieds j n'ayant auparavant entendu parier que de ks Lu^ 
nettes de 3 5 pieas , d'où vient que dans ma Lettre au 
Roy Je croyois avoir eu raifbn de dire ^ que les plus gran- 
des Lunettes avoient été faites premièrement dans ion 
Royaume , parce que je croyois être le premier qui en eût 
fait de ces grandeurs extraordinaires. Mais s'il en a fait 
plutôt y ou aufli-tôt que moi , je ne lui envie point cette ia- 
tisfat^on. 

J'avoue qu'il eft fort aile de gâter les grandes Formes ^ 
particulièrement fi l'on nien a pas d'eux ^ une pour ufèr ^ 
& la bonne pour achever ; mais jufqu'à ce que le Tour 
ibit éprouvé y il faut bien s'en tenir là. 

^ Je ne comprens pas comment Mr. Hook prétend faire^ 
afin que toute la lu rface concave de ion Outil touche 
k Verre en toutes les parties , ni quand, il dit autre part 
qu'il eft auffi aifé de comerver du douciii fur un Outil coa^ 
cave j que fiir un Verre convexe , car il me ièmble que- 
celane conviencpas trop bien â un Anneau ^ comme À 
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De/cription & même la Démonftration qui n*cft fondée 
que fîir un Cercle , le fait imaginer. Je ne vois pas même^ 
quand il entendroic tout cela d'un fimple Anneau , que 
s'il y a des inégalités , ou du tranchanc , il s'u/è alTez eu 
travaillant un jfèul Verre ,pour porter dans un efpacecon- 
fiderable , à moins qu'il ne faue Ton Anneau aune ma- 
tière fort fecile à être ufëe. 

Je voyois bien que la peine n'étant pas principalement^ 
de faire des Lunettes xi*une longueur déterminée , mais 
de ks faire bonnes , on pouvoit répondre à mon Objec. 
lion ^ comme a fait Mr. Hook ^ mais je voulois montrer 
qu*il étoit difficile de donner (i peu d'Inclinaifon que de- 
mandoientles Lunettes de looo & de loooo pieds ^ 6ç 
de conferver la Machine auflî long-temps qu'il falloit ^ 
fans qu'elle fe démentît de quelques minutes. 

Je ne comprenspas l'Invention nouvelle de Mr. Hook, 
pour faire avec un Verre de z o ou de 40 pieds de Diame-* 
tre un Telefcope de 3 00 6c de 400 , voire de 1 000 pieds ^ 
fi ce n'eft pas par le moyen d'un autre Verre concave, ou 
qu'il ne faue pas le côté plat du Verre concave ^ pour en 
faire ce que Kepler appelle un Menifque. J'avoue que 
cette Invention me pafie ^ mais fi c'eft par quelau'un de 
ces deux moyens , la Théorie n'en eft pas nouvelle , cair 
en peut voir le cas du Menifque dans Kepler , les Exerci* 
tations de Cavalier! ^ & la Djoptrique du Comte de Man^ 
zini y mais fi l'on s'en tient i lapure Théorie , cela fè peut 
aufli bien faire avec un Verre de 3 ou de 4 pieds, qu'avec 
un de 40 ou de 80 } & pour l'autre cas , il y a long-temps 
que j'en ai trouvé la Règle générale dans ma Dioptrique^ 
dont je donne l'ufage dans mon Traité des grandes Lu- 
nettes , à l'occafion d^une pratique aflèz commode que j'y 
explique, qui eft pour regarder un Objet ftable^par exem« 

Çle , un Horloge , i travers de 3 ou de 4 Murailles fans 
^uyau , comme je fais chez moi l'Horloge de Saint Paul, 
à travers de trois j car fi l'on n'a pas d'Objeâif dont lé 

Mij 
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Foyer fîmpk fok justement de la diftance donnée , Sc 
qu'on veuille fe fer vir de quelque autre Objedif que To» 
a ^ plus long ou plus court. Je donne la Règle pour , Etane 
donnée la diftance, le Foyer fimple d'un Obj,eaif,& la. 
pofition d'un autre Verre , trouver quelle ligure doit 
aivoir ce Verre y afin que le Foyer compofe des deux , fe 
rencontre â la dHVance donnée. Mais d'^un autre autre cô.. 
té y s'il en veut faire un Meniique , je ne vois pas pourquoi 
il demande qu'il (bit parfaitement travaillé du côté plat^ 
puifqu'il le doit gâter , & sil fc fert d'un autre Verre con- 
cave j je ne vois pas pourquoi un Verre convexe des deux, 
cotez, ne fera pas auffi bon qu'uaconvexe-plat ^ mais dans^ 
Pun & l'autre cas 3 je tiens un concave , grand comme il 
fstutyaufn difficile â faire que la Lunette dont il eft quef^ 
ticm } Se a nous n^avons point d'autres Lunettes de mille 
pieds y que celles qui feront faites de cette fa<^on ^ je crois 
que nous devons encore nous contenter de nos grandeur» 
ordinaires : & il eft â craindre que M. Hook n'air encore 
en ce rencontre trop donné d la fimple Théorie ^ fans 
avoir auparavant confulté la Pratique. Sic'efl par une au» 
tre Invention que ces^ deux que j'ai rapportées^ tous les 
Curieux lui feront bien obligez , s'il la publie , quoiqu'à 
caufè du peu d'ouverture que pourra porter un Verre d'un 
a petit Diamètre i proportion de la longueur. Je crois, 
que cette Invention ^ quelle qu'elle foit y ne fera pas fore 
utile* 

Je n'ai parlé du gUflfement du Verre y qu'en paflant , if 
iera pourtant averti par-là , s'il travaille des pièces de Ver^ 
re pefantes, de donner ordre que le Ciment ibic beaucoup 
plus dur gue celui dont on fe fert d'ordkiaire ^ particulier- 
rement en Eté ^ & qu'on fè garde bien de l'échaufer le 
moins qu'on pourra , en le travaillant y ou en le poMant^ 
Je n'ajoute rien pour la prefHon inégale* Mr. Hook 
¥erra £ cela ne contribuera pas â faire branler fâ Ma^ 
chicte. 
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Je ne ù^s pourquoi ^ dans les termes qu'il a rapporter 
de moi couchant les Lunettes de 3 00 Se de 400 pieds , il 
n'a pas rapporté le doute que je faifbis^en difant ^ que je 
croyois , £cc. car il les rapporte , comme fi j,'avois affirmé 
abfolument la choie y ce que je n'a vois garde de faire, par« 
ce qu'en matière de pratique, je n'afliire jamais rien , quoi* 
que je doute facilement de tout ^ quand je n'en ai pas vu 
le fiiccès» 

Après ce que Mr. Hook a dit dans fa Préface ^ que Ton 

Îourra peut-être découvrir des Créatures vivantes dans 
i Lune, ou dans les autres Planettes , les figures des Par- 
çicuiesqui compoient la Matière &ies Particuliers Sche** 
matifraes & Timires des Corps. Et ce que Mr. Deicartes a 
dit quelque part des Corps aufll particuliers, & peut-être 
aufli divers que ceux qu^on voit iiir la Terre , ce que Mr, 
Hook cite dans ià première Obicrvation , page. 3 » Je na 
f:royois pas trop dire , que de dire qu'ils nous Te faifoienc 
c^rer, du moins Mr. Hook continue lui-même dans ia 
Répond à n'en defe^erer pas^ quoiqu'il ait mêlé les au- 
très Planettes avec la Lune , dont il faut pourtant faire 
|>eaucoup de difiërence j car quand nous pourrions décou- 
vrir quelque chofe dans la Lune^ qui eft fi proche de nous^ 
devroiton étendre cela aux autres Planettçs , dont Ve^ 
pu& qui eft la plus proche enfiiice^eft peut-être 50 fois^ 
^lus éloignée i Mais quand elle ne le feroit que 1 o fois , 
auffi les plus grandes Lunettes n'ont pu jufqu'à préfènt y 
découvrir les inégahtés d'aucune Montagne y comme le» 
Lunettes de 4 qu 5 pouces nous en font voir dans la Lune. 
le n'avoispas même fçû juiw'à préfènt^ qu'elles y euflènt* 
Ëiit découvrir des Taches lemblables- à celles que nous 
voyons fort diftin&çment avec nos yeux dans la Lune-| 
mais j'ai appris depuis deux jours, qu'on avoir mandé de 
Pologne que Monfieur Buratini diioit y en avoir obièrvéi 
jb^ns avigir fpecifié la longueur de la Lunette. Il y a long^ 
temps que je fouhaitois de me pouvoir fervir des miennes 

Miij 
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pour voir fi j*y en découvrirais , mais je n*ai pu jufqu'li 
préfenc en trouver la commodité. ^ 

Pour ce qui eft de 1* Analogie, dont je me fuis fervi poof^ 
prouver qu'on ne doit pas voir des Animaux ou des Plan* 
tes dans la Lune , étant fuppofée diftante comme de 6o' 
lieues ^ parce que nous voyons de ces fortes de chofes fur 
Terre de lo ou 1 1 lieues. Mr. Hook devoit remarquei^ 
que je nefaifois pas une comparaison d'égalité ; car je fx^ 
vois bien que TAir groflîer, qui eft vers THorifôn, fait une 
notable différence d'avec celui qui eft fur notre tête. J'ai 
autrefois fupputé , félon les diverfes Hypothefes y de Ix 
hauteur de l'Air groffier , combien il y avoir plus d'Air à 
percer, quand l'Aftre étoit Horizontal^ que quand il étoie 
au Zenith , bu eh d'autres Elévations fur l'Horizon , Sc 
s'il m'en fouvient , eh pofànt l'Air d'une lieuë de haut , il 
y en a environ 47 fois autant à l'Horizon qu'au Zenith ^ 
en le pofant de deux lieues , il y en a environ 34 fois au* 
tant y en le pofànt de i o lieues , environ 1 5 fbis autant ^ 
& tant plus on le fiippofë «haut 3 tant plus la propbrdoft 
diminue. D'uo autre côté , ayant regardé la Lune un peti 
après être levée , je n'ai pas vu en certaines tencontres 
une n grande diâerence que celle des raifohs que je vieni 
d'apporter, & même j'ai vu quelquefois avec fmptifè ^ 

2uand le temps étoit fort net , les Taches de la Lune plul 
iftinâes que je n'ai jamais fait , quand la Lune a été fort 
élevée ; parce que les eflimant plus grandes ^ quoique j6 
fçache par expérience qu'elles ne font pas aggrandieï ( d^ 
quelque caufe que vienne cet efiet , dont il n'eft pas ici 1$ 
lieu de parler ) cela faifbir que j'en diftinguois, mieux les 
contours & les particularités, '& ce font ces Expériences 
qui m'ont fait faire la comparaifbn entre dix ou douze 
lieues de diftancé fiir Terre ^Sc6o lieues que je fuppofbis 
que nous ferions comme diftans de la Lune , car peut<-être 
t]ue les Vapeurs Horizontales n'apportent pas en plufieurs 
rencontres cinq ou fix fois plus a'obftacle. £{ puis ces 
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grandes Lunettes dont je parle , devant à caufe de leur 
peu d'ouverture , à proportion de celle de notre œil nud, 
apporter peut-être plus de 5 o ou 60 fois moins de lumie* 
re: je croyois que cela récompenfèroit bien ce que les 
Vapeurs pouvoient apporter de difierence} car je ne voiu 
lois pas tout dire dans mes Remarques 9 & je réier vois le 
principal pour mon Traité , ou je parle des plus petits 
objets que nous pouvons eipererde voir dans la Lune ^ 
par Analogie ^ d ce que nous pouvons voir fîir Terre : mais 
en attendant , puifque nous n'auons point d'Animaux ter. 
reftres qui ayentplus de 5 toiles de Diamètre , je prie Mr« 
liook qii^'il prenne la peine d'éprouver s'il diftinguera un 
Animal grand d'un pied, de 60006 pieds de loin , ou de 
i 0000 toifes , & qu'il juge après cela , s'il doit eiperer de 
voir des j Créatures vivantes leulement dans la Lune^ à 
moins qu'elles ne (oient ian$ comparaifonv plus grandea 
^uè le^ nptres ^ &: afii^ d'ôter même la trop grande quaiu' 
cité d'Air, qu*il éprouve , s'il verra un pouce de 500a 
piedsou de 800 toiles, ou uneligne, par exemple un Mou* 
çberon vde4 1 6 pieds , ou de près de 70 toifes : enfin pour 
le dire en un mot, s'il verra dillinâementiur Terre ibu$ 
lia Angle de 5 5 ou 5 6 lècpndes. 

Si je n'étois déjà trop long, je. pourrois expliquer fur 
quoi eft fondée ma Théorie des Ouvertures des Lunet- 
tes } mais je fuis furpris que Mr. Hook m'objeâe que j^ai 
manqué en la donnant , contre la mapme que je croyoia 
isgiibnnable j qui eft qu'à moins que Ton n'aye pas en le 
temps , ni la commodité d'éprouver une Machine 3 je net 
trou vois point à propos qu'on la proposât comme bonne , 
qa'on ne l'eût éprouvée ^ ou au moins qu'il en falloir aver^ 
tir pour ei^pêçherles Ouvriers de^perdre du temps ^ & 4ei 
faire 4é. la app^^^ r^ P^vir les frmpêcher auffî de le hloc^ 
quer dçs Théoriciens , qi3an44s.yerroient que leurs Ma- 
chines ne réufliroient pas ^ car ep> donnant ma Théorie ^ 
je neprefcri^ aucune Machine i fair%y je m fais 
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perdre de temps ^ ni faire de la dépenfë à perfonne ^ maîi 
s'il arrive que les Ouvriers n*arrivent pas i une fi grande 
perfedion , ils ne laifleront pis de fe lervir de leurs Ver- 
res , avec l'ouverture qu'ils pourront porter , mab ils de- 
vront toujours tâcher d*en faire de meilleurs ^ en quoi je 
ne vois ricti qui les incommode, te la différence eft h gran-i 
de de la Théorie , qui prcfcrit la perfeâion d'une Règle , 
avec une Machine quel'on publie^ que je ne fçais pas conu 
ment Mr. Hook m*a voulu objeâer cela. 

Il devoir auffi prendre garde que cette Table eft faite 
pour déterminer Touverture des Lunettes , quand elles la 
peuvent porter la plus grimde ^ & dans une lumière mé- 
diocre ) êc que quand la lumière eft trop forte 3 on peut en: 
donner moins , comme la plupart font , mais qu'y ayané 
iFautres moyens de remédier â une trop grande lumière ^ 
par exemple , en fè fervant d'un Verre coloré ou d'uii' 
Verre enramé , comme f9it Mr. Huyghens.* Il ne devoir 
pasotneâer contre ma Tablé cette Méthode, qui n'eft 
peut-être pas la meilleure j je pourrais remarquer que 
bien.qu'il mette Mars entre les objets qu'il croit que l'on 
pourroit regarder avec une grande ouverture, j'ai prefque 
toujours trouvé le contraire j & quand je n'ai pas voulur 
me fervir de Verre coloré , il m'a fallu diminuer l'ouver- 
ture preiljue autant pour lui que pour Venus, & pour Mer- 
eure pour le voir bien terminé & fans icouleurs ^ & je ne 
i^ais pas û cela ne vient point de fà petitefle. 
• Je n^aurois plus rien a ajouter , fî Mr. Hook avoit lâ 
mes Remarques , où je rapporte que je donne d ma Lu^' 
nette de 3 5 pieds , 3 de nos pouces d'ouverture , & que!-- 
quefois davantage. Cependant il dit ou'il ne trouve pas 
que j'iye vu des Lunettes de 3 6 pieds , qui portent plus de 
1 pouces 3 quart* j, ni' de 60 pieds qui portent plus de 3 
pouces d'ouverture j mais je le puis aflûrer, que ma Lunet- 
te de 45 pieds porte fort bien 3 pouces & demi , & celle 
auprès de 60 piedi 4 pouces , ou au moin» 5 pouces 3, 

quarts^ 
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quarts ^ &c. Ainfî fî mes Lunettes n'approchent pas des 
ouvertures des excellentes 3 ni des bonnes, elles portens 
très-bien celles des ordinaires 5 & ma Théorie ne s'éloi^ 
gne pas de la Pratique. 

Voilà , Monfîeur, ce que j*ai^ugc d propos de vou^ 
écrire fur la Réponfe de Mr. Hoofc , auquel vous m*obli. 
gérez de faire mes très-humbles bai(è<*mains , & de lui ex^ 
pliquer ce que vous jugerexà propos. 

J'aurois fort fbuhaité qu'il nous eut fait fçavoir le parti- 
CuËer de fon Obffervation de Jupiter du mois de May 
1 6^4. que j*aî înferce dans mes Remarques , & qu'il m*euc 
mandé fi j'ai bien deviné : S'il a la bonté de Iç faire , je lui 
en aurai l'obligation. J'efpere dans la fuite , aved l'aide 
d'un Diûionaire , pouvoir comprendre quelque chofè 
dans votre langue. C'eft pourquoi fi vous voulez m'en* 
voyerfon Obfervation en Angîois, je tâcherai de la dé* 
chifrer. 

J'ai remarqué que dans la page 60 de vos Tran(aâion$ 
ligne 10 ^ vous avez laifTé une faute que j'avois mife dans 
rÈrrata , où au lieu de la huitième partie d'une ligne ^ il y 
avoit là centkuitiëme ^ car il faut effacer cent, comme il 
efl dans l'Errata à la fin» Cependant vous avez misi hundrcd 
part of a line.]e ne fçais comment ce cent s'y étoit giif* 
fé 5 car il faut remarquer que félon que Ton fait les Verres 
plus grands que ce qu'ils peuvent porter d'ouverture ^ 
( comme on les fait toujours ) ils ont uh peu plus dêxonn 
vexité que n'a le^ir ouverture ; & que félon ma Table , les 
excellentes ont to«ijour$ dans leur ouverture, la neuvième 
partie d'une ligne de convexité , les bonnes environ la 
douzième partie , & les ordinaires la feiziéme partie d'une 
ligne -y foit qu'elles foicnt petitesou grandes » ayant tou^i 
jours une égale convexité ( ce qui efl bien remarquable y' 
&â quoi je croîs queperfonne n'a encore penfé ) comme 
M s'enfuit de ce que les ouvertures font en raifon fous-dou« 
i)ies des longueurs. Mais parce que je ne vx)ulois pas tout 

Jiec. de tAc. Tom. Fil. * N 
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pardciilarifer dans mes Remarques ^ & que |e remetcois 
cela à ?endroic où je dorme la démonftracion de cette rai^^ 
ion fous^ouble : Je m'titois contenté de dire ^ que les 
grands Verres y en toute la grandeur qu'on les travaille 
( qui eft d'ordinaire dans les grands ^ deux ou trois pouces 
plus c^ue l'ouverture qu'ils peuvent porter ) n'avoient qu^ 
environ la huitième partie d'une ligne de conveiûté. Je 
fui$,&c. ji Paris U ^JuiBet 1 66^. 

Lettre de monsieur oldembourg. 

Secrétaire de la Société Royale Jt Angleterre y contenant 
la féconde Réfonfe de Monfieur Hook à Monsieur 

jiuxouty ^c. 



Monsieur, 



Sçacbant que les perfonnes d'écrit s^employent fùrtà 
préfent ici à cultiver l'Âftronomie , rOpttque& la Diop^ 
crique, j'ai crû que je leur ferois plaifîr , fi jepublioiseo 
Angloistout ce qui iè fait ailleurs de confidérable fur ces 
matières, & jugeant que vos £critsy pou voient contrit 
buer , je me fuis perfiiadé que vous ne trouveriez pas mau^ 
vais fi je les publiois dans la Langue qui eft univerièlle par 
toute l'Angleterre , où votre fçavoir eft eftimé , comme 
il le mérite. 

Mr. Hook vous baifè les mains , & témoigne qu'il vous 
eft très-particulierement obligé de la manière d'agir avec 
lui y dont vous ufez dans ma Lettre que vous m'avez 
adrefiée. Certes , Monfieur , c*eft le vrai moyen d'entre^ 
tenir le commerce entre les honnêtes gens , & les grand;l 
ciprics, que de s'entrerepréfènter civilement fie francbç^ 
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mène les uns aux autres , les penfées & les inventions que 
l'on a y /ans s'ofFenfer ou ie piquer ^ afin d'exciter mutuel- 
Jement les génies de s'entr'inilruire les uns lés autres ^ St 
d'avancer les fciencespar ce moyen.S'il vous plaît de con* 
dnuer d'agir ainfi avec TAuteur de la Microeraphie , qui 
aflurcnient eft fort fçavant dans les Mathématiques 2c 
dans les Mëchaniques , je vous puis afliirer que vous le 
trouverez franc & généreux ^ pour reconnoStœ vos dvi^ 
litez ^ & capable de ie revancher des découvertes qu'il 
vous plaira lui communiquer. 

' J*en ferai ^ (i vous voulez , le médiateur \ puiique vous 
neù^avez pas aflèz d'Ânglôis pour lui écrire ^ niluiaflea 
de Fran(^ois pour vous répondre. 

Pour venir â la matière de votre Lettre^ Monfîeur Hook 
dit premièrement , qu'U n*a pu encore fatisfaire , ni à fës 
propres défîrs , ni à tous vos doutes , par une expérience 
parfaite dé Tinvention qu'il a propoiie 5 & la contagion 
préfente , difperfant notre Société ei\ divers quartiers , 8c 
Mr. Hook étant auflî allé à la campagne , où il n'a point 
la commodité de rien exécuter dans fa Machine , nous 
fbmmes obligez d*avoir encore patience pour quelque 
temps. 

X. Il fe réjouit fort avec nous autres , d'entendre que 
Pon fait préfentemait de bon Verre en France, auili-biev 
tt'en Angleterre , & vous aflure que ce Verre là , qui elb 
us veines ic fans points^ eft le meilleur pour toutes ipr^ 
tes- de Verres Optiques ^ mais principalement pour des> 
Oculaires, & pour les Objedifs des Microfcopes. 1 

y. Il dit, qu'il peut trouver la différence de répaifTéur^ 
des Verres, par des Compas , quoiqu'il doute fi cela ie. 
peut £yre par des Compas dividans ( comme nous les m^ 
pelions ici }i la ftçon commune , fe figurant que la difie^: 
rence en eft fi petite dans les longues Lunettes, qu'dle> 
i^fOrdifScilemenc fènfible à tels Compas : Il ajoute , qu'ils 
le peut auifi faire par le moyen d-une <;jiaQdelle.ou du So^ 

Nij 
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Icil j dont vous parlez dans votre Lettre. 

4. II affirme poikiyçment , qu!il y .a trois ans à cette 
fecyre i^^vsc Mr; Rivés £q Et première» Lunette de 6p pieds^ 
convexe des deux cotez , & que C'eft la première fois qu*il 
apprend y qu'on eu aV oit fait ailkuh , où devant^ ou en- 
3firQn ce temps;Iàv ajoutant pourtant;, qu'il ne veut dif. 
puter avjec perioflne cette pj:cr<pgâtlvéi. n'y ayant poinc 
duroôcd'iaiûrcfto:^-^ ;r^ - , : j. . 
: : j. Uoixchant kimoyen défaire; que l'Outil touche lu 
Verre dans toutes Ces parties ^ il dît qu'il eft néceflaire que 
l'Oattl foit toifrnéaflëTlapprociaant de k concavité requi* 
fb , ce que le mouvement de k Machine dirigêraen uknc 
la fur face de l'Outil , n'étant pas beiqin. non plus , quç le 
yerféfoitoté|>bur tourner l'Outil à cette fin k. Et il eft 

r^rfuadé que TErain ou le cuivre pourront le mieux £brvi£ 
cet Ouvrage, 
; 6. Quant ià fi>n inventioû ^'pouf faire avec un Verre 
d'un petit diannetre / un Tekfcope fort long ^ il m'afiuré 
que les conjcâjures que vous avei; mifès dans votre Let- 
tre , n'y touchent point du tout, le moyen étant fort dif^ 
ferent de tout ce qui en a été ju/^u'iô imaginé. Il n'ea 
fera pourtant pas un fî grand fecret que de lecéler ^ pria* 
cxpalement 11 quelque habtle homme ^ en lui découvrant 
quelque autre fecret ^ lui donne bccafion de le commun!-- 
quer^ 

y. Quant au pomt de la poffibiUté de voir des Animaux 
ils k Lune y il afliire qu'avec un Verre'd'une longueur 
qui n'ejdpas extraordinaire^ ièlon fbn calcul touchant k 
diftahce de k Lune.II a Vu une partie de k Lune diftinde- 
ment définie , qui étoit plus petite que quelques maiibns^ 
qu'il connoit ici: en Angleterre, ëc quant aux autres Pk^ 
netes, principalement Jupiter ,/il ajoute, que dans peu» 
de temps peut-être,, il fera voir au Mondé: qu'on y peut 
Voir plus, même avec des Lunettes ardinaires ^ que Toa 
n'y. a pris g^xide jufques ici 
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2. Touchant la différence entre répaiffèur horizontale 

& verticale de TAir , Monfieur Hook prend laliberté de 

vous dire, que quoique dans un endroit de votre Lettre ^ 

vous croyez en certaines rencontres ^ que la différence de 

la proportion n*eft pas fi grande comme de 47 à i . Il peut 

rendremanifefte, que quelquefois elleeft plus grande que 

I ce à I } & que néanmoins il peut faire voir la hauteur de 

TAir plus grande , qu'aucune mentionnée dans votre 

Lettre , où il confidére qu'il faut néceffairement que l*Aïr 

de France diffère beaucoup d'avec celui d'Angleterre^ fi 

yous avez fait ces découvertes , dont vous parlez ^ devanc 

que Ja Lune fut élevjée fur l'horizon de quelques dégrez* 

^ 9. Pour ce que vous dites touchant le plus petit Angle 

vifiblqi, je fçais qu'il y a quelque temps que Mr. Hook, à 

: l'occafion d'expliquer quelques Inftrumens Mathémad^ 

ques y a fait voir qu'il y a fort peu d'yeux qui puifTent dif> 

cinguer un Angle plus petit que d'une minute , quoique 

quelques-uns par pratique iè puiffent accoutumer d'en 

voir un plus petit : c'eft pourquoi il avoue ce que vous dites 

touchant un Angle vifible ^ & néanmoins il perfifte de ne 

croire pas impoifible y de vpir une partie de la Lune au/Il 

petite que quelques Animaux. 

I G. Ce que Monfieur Hook a dit touchant Mars le Pla. 
nette , il m'affure de l'avoir eflayé plus de 100 fois, avec 
un grande Ouverture > & y avoir bien réuffi. 

C'eft , Monfieur, tout ce que j'ai pu tirer de lui dans 
rétat où nous /bmmes d préfent. Si vous avez quelque 
chofe i lui répondre, ou â communiquer à nos Philofo* 
phes , je ne laiffe pas d'avoir correfpondance ^avec eux 
jBOUtei les ^moines ^ ècc, A Londres le z}. JuiOet 1665. 



*ils^ 



Nbj 
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LETTRE A MONSIEUR OLDEMBOURG, 

Secrétaire de U Secieté Royale J^ Angleterre. 

Monsieur, 

Mon deflèin dans tout ce que j'écris , étant uniquement 
de rechercher la vérité , fans me préocuper ni pour mes 
penfees ; ni contre celles des autres ^ comme je crois que 
doit faire tout Philofophe. Il me fëmblequele vrai moyen 
d*y réûffir , eft d'expoler le plus clairement que To» peut^ 
fts fentimens } & quand on efl: obligé de combattre les 
autres^ de le faire fans aucuns termes offen^ans. J'aide 
quoi me réjouir que votre fçavant Monfîeur Hook £oit 
de même humeur, & qu'il prenne en bonne part ce que 
je lui ai écrit , devant êtreperfîiadé que le feul deflèin de 
fçavoir la vérité m'a fait écrire, ce que j'ai écrit , & ce 
quej'écris encore à préiënt , & vous m'obligerez de l'ea 
aflurer ^ étant prêt de me dédire auflî-tôt qu'il aura faic 
réiiflîr fon Tour , ou qu'il m'aura convaincu de m'être 
trompé en quelque choie. 

Pi^ique vous fouhaités que je vous diie encore mon Sen- 
timent iiir la féconde Réponfe , je marquerai trois ou qua« 
trechofes^ dont une plus ample explication ne vous fer» 
peut-être pas défàgréable } & cependant jefouhaite que 
Mr. Hook puifTe être bientôt en ccat d'achever les épreu^ 
ves nécéfHtires , pour voir s'il pourra faire réuflir fonr 
Tour , afin que l'on fçache enfin , ce que l'on doit efpérer 
d'une penfée fi ingénieufë. 

Je ne fçai fî nous ferons dans la fuite auffi heurçux que je 
m'en étois flatté y touchant la bonté du Verre que l'on 
fait , tant ici qu'à Lyon , pour le$ Lunettes^ & fi nous ne 
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leronspoinc contraints de nous contenter encore de celui 
de Venife ^ ( à moins que vous n'ayez la bonté de nous en- 
voyer quelques plaques du vôtre ) quoique la quantité des 
points qui s*y rencontre â préfent 3 quand même il ieroit 
/ans veines ,1e rende peu propre â faire de bons Oculaires, 
où ces fortes de points nuiient beaucoup ^ particulière^ 
ment dans les Microfcopes & dans les grandes Lunettes , 
quand on les veut forcer ou charger ( comme vous dites ) 
quoiqu'il ne paroiHe pas qu'il nuife tant aux Objedifs ; 
car en ayant voulu éprouier, jen*aipas eu la fatisfaâion 
que j*en efperois , particulièrement de celui de Lyon. 
Mais il en faut faire encore d'autres épreuves devant que 
de défefperer entièrement. 

Je vois bien que Mr. Hook veut , â quelque prix que ce 
(bit , découvrir des Animaux dans la Lune , mais je crois 
qu'il doitlè contenter , s'il peut y découvrir quelque Ville 
ou quelque Château : car l'on fera afluré après cela ^ qu'il 
y aura des Animaux , ou fi les parties obfcures que nous y 
voyons font des Mers ^ & qu'on fafTe des Flottes en ce Pla- 
nette-lâ pour fe battre ^ comme l'on fait ici, ce ièroit une 
chofe afièz divertiflànte y de voir quelque jour une Flotte 
ou deux, décent, ou fix vingt Vaiilèaux chacune, vo« 
guer fur leurs Mers , comme les habitans de la Lune 
en pourroient voir préfentement fur les nôtres. Si l'on 
pouvoir diftinguer de (i loin des objets auili petits 
comme font nos plus grands Vaiilèaux ; car ièlon 
les calculs que j'ai faits autrefois , en donnant 600 
lieues au Diamètre de la Lune, avec une Lunette qui 
grofEroit deux cens fois un objet vu fous l'Angle d'une mi^ 
nute , ne contiendroit que 3 00 Toiles , & quelquefois 
moins , & par coniéquent nos plus grands VaijQèaux y ne 
feroient vus que fous un Angle de 5 ou au plus de 6 iècon- 
des. Tellement qu^une Flotte de cent ou de fix vingt 
VaiiTeaux feroit un objet afiex confidérable, pourvu 
pourtant qu'on en put diftinguér les parties. £t il l'on 
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niertoic la Lune deux fois plus près de la Terre que les 
Aftronomes n'ont coutume de la mettre , comme il fèm- 
blequeMr.Hookla fiippôfe, ne l'éloignant pas plus de 
} 5 demi Diamètres, alors le Diamètre de la Lune , feroit 
prefque une fois plus petit , & ne coqtiendroit gucres que 
3 GO lieues. En ce cas-là un objet vu fous un Angle d'une 
minute, ne contiendroit que i5oToi(es, & un Vaiflèau 
feroit vu fous un Angle de i o ou 1 1 fécondes j & c*cfl: 
peut-être fur ce calcul que Mr. Hook dit qu'il a vu des 
objets qui ne dévoient pas- êtfc (î grands que quelques 
maifbns qui font en Angletterre. Car j par exemple , ici 
ie Louvre , quand il fera achevé avec toutes fës Galeries ^ 
aura bien 1 6 o ou 1 8 o toifès de Diamètre, mais je ne fçais ^ 
Il la fdppofition d'une diftance H proche s'accommodera 
avec les Obfervations. Outre qu'il faudroit pour cela qu'il 
iefut (çrvi de Lunettes qui agrandiflènt les objets deux: 
<:ens fois 5 car (î les fiennes , qu'il dit n'être pas extraordi* 
tiaires ^ ne eroflîflèn^ par exemple que cent fois , il faur 
^roit doubler la grandeur de l'objet , & ainfî au lieu de 
150 toi/es , il faudroit qu'il en eut 3 00 , & ainfî à propor«- 
don. 

Mais quand cela feroit , il y auroit encore bien loin 
d'un objet de 1 5 o toifes â un de 3 , & même quand nous 
voyohs fur Terre fous un Angle de i minute , nous ne dit 
cinglons aucune partie dans l'objet ^ & félon les diflance$ 
où nbus avons pu lire de l'Ecriture , c'efl-à-dire , quand, 
nous avons commencé de diflinguer les objets , je trouva 
qu'il faut pour le moins un Angle de 4 minutes. Quand 
nous aurons des Lunettes qui groflîront mille fois , il fau; 
dra faire d'autres calculs. Nous verrons cependant ave6 
plaifîr ^ ce que Mr. Hook dit avoir remarqué depàrticu* 
lier dans Jupiter avec des Lunettes ordinaires. 

J'ai quelquefois penfé aux changemens qu'il y a appai 
rence que les Habitans de la Lune découvriroient dans 
notre Terre , afin de voir & j'en rei^arquerois quelque^ 

uns 
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ùnsièmblables dans la Lune. Par exemple y il femble que 
la Terre changeroit de face dans les diverfes Saifbns de 
Tannée , comme PHy ver , ou^il n'y a prefque rien de 
rerd dans plus de lamoitié delà Terre , qu'jl ya des Païs 
gui font tout couverts de neiges ^ d'autres tout couvert» 
d'eaux, quelques-uns tout couvert^ de nuées , pendant 
jplufieurs lèmaines ^ qui ne le font pas dans uneautre Saî^ 
Ion ; le Printemps , que toutes les Forêts j&les Campagnes 
' font vertes } & VEtc que de grandes Campagnes font javu 
nés, &c. Il fèmble que ces changemens font aflèz confia 
dérâbles dans la force de la réflexion de la lumière, pour 
erre remarquez ^ puifquenous voyons tant de difièrences 
de lumières dans la Lune). 

Nous avons des Fleuves aifcz confiderables pour £tre 
vus y & ils entrent afièz avant dans les Terres , avec une 
krgenr capable d'être remarquée. Il y a des Flux en cer^ 
tains endroits qui s'étendent dans un aflez grand Pais , 
pour y Eure paroître du changement^ & il flotte quelque- 
fois fur nos Mers des glaçons bien plus grands ^ que les 
objets que nous fommes aflurez de pouvoir voir dans la 
Lune. , 

Nous défrichons des Forêts , & nous deflechons des 
Marais d'aflèx grande étendue , pour Biire un change- 
ment confiderable ,& les Hommes ont fisdt dejs Ouvrages 
qui faifoient des changeniens. aflëz grands pour être ap- 
perçus. 

Il y aanffi en plufieurs endroits des Volcans , qui fem- 
Uent être aflez grands pour pouvoir êtrd' diftinguez, par- 
dculierement dans l'Ombre , & quand le feu prend à des 
Forêts de grande étendue , ou â des Villes , on ne peut 
guéres douter que ces objets lumineux ne paruflènt ou 
dsoïs une £cUpfe deTerre,ou quand ces parties de la Terre 
ne font point illuminées du Soleil. Cependant je ne fcacbe 
çpicore perfonne qui ait remarqué des chofe$ femblables 
dans la Lune ^ & Ton peut aflèz nufonaabkmeni: apurer 

Jitt.de fAc.Tm.KJJ. O 
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qu'il n'y a aucon Volcan y ou qu'il ne brûle pas en ces 
temps-ci. l . . 

r C'eft à quoi il faut'que toasies Curieux qui ont de boA^ 
nés Lunecces prennent fort gardé ^ & je ne douœ poinv 
que fi l'onavoic une Carte très ^particulière de la Lune ^ 
comme favois fait deâëin d'en faire une avec la Topogra^ 
phie ( pour ainfi dire] de tous les lieux confidccahles ^ 
BOUS ou notre pofterîté n'y ren&arquât quelques change-^ 
mens. EtfiiesQtrtesdela Lune die MM. Hevelius^ Di-i 
vini & Riccioli font exaâes , j'ai remarqué des endroits 
ailez confîdérables y où ils mettent des parties claires ^ 
au Heu deiquelles j'en vois d'obicures: Il dl vrai que s'il 
y a des Mers^ il ne peut guéres* arriver autrement qu^ 
arxive fur Terre /où il fe fmt des allu viens en certains en- 
droits ) & où la Mer gagne les Terresea d'autres. 
- Je dis toujours > fi ce (ont des Mers que les Taches que 
Aous voyons ^ comme la plupart le croyent^ ayant plu-^ 
fieursraifbns qui me font douter que ç^enibit) dont jtf 
parlerai quelqu'autrq part. Et j'ai quelqtiefijis peofé s^û. 
ne fe pourroit pas faire que toutes les Mers delà Lune^ 
s'il faut qu'il y en ait y fufieot du côté de l'autre Hemîfià 
phere , & que ce fâfpour cetœ raifbn que là Lune ne tour* 
ne pas fur ion Axe^ comme la Terre , dam laquelle Ici 
Terres 6c les^ Mers font comme balancées. Que dei^là vienc 
auifi qu'il ne paroit point qu'il s*y élevé desNuées y nidef 
Vapeurs afièz confiderablespour être vues , comme il 
5*en éieve for laTerre^ &: que ce dé^ùt de Vapeurs , cft 
peut-être çauië qu'il n^y a point de Cc^ufinAle ^ comme 
il fembte quil n^y en a point ^ n^en ayant pu encorediftinM* 
guer aucune marque. 1 

Cat il me femble quVMn ne peut pas douter ^ que xeux 
de la Lune ne vifient nùtte Crepuicule ^ ptikque nons^ 
voyons qu'il eft fam comparaison plus fort, qife n'eft past 
lia lumière que la Lune nou$'etyvoye quaivd elle eft pleine f' 
car un peu après Je Soleil :coucbé , quand noos ne ireoe^ 
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complus lalamiere première du Soleil ^iî fait encore (àos 
^omparaifon plus^ clair qu'il ne fait dans la plus belle nuk 
^eia pleine Lune. Cependant puifque nous voyons dans 
Ja Lune , quand elle croit ^ ou^ qu'elle décroît , la lumieite 
qu'elle reçoit de la Terre ^ nous ne pouvons pas douter 
^ue les Habitans de la Lune ne reviflent de même daiis 
4a Terre j la lumière dont la Lune s*ëclaire y avec peut, 
^cre la diâèrence qu'il y a entre leur grandeur. > 

Â plus forte raiibn clone , ils devroient voir la luraiene 
3du Crepuicule ^ qûi^ft comme nous avons dit , fans côm- 
)>anuron plus grande. 

OpendaâC nous ne voyons aucune lumière foible , par 
^lelâ la ièâion de la lumière^ qui eft partout prefque éga^- 
lenienc forte ^ & Ton n'y diftingue abfolument rien , pa$ 
même cette partie la plus claire que l'on nomme Arifiar^ 
thus , ou P^rfky rites , comme Je Tai- éprouvé pluueurs 
fois , quoique l'on j voye la lumière que la Terre y en- 
^oye, qui eil quelquefois fi forte , que dans le décroiilant 
j^aifouvent vu diftinâement toutes lesparties de la Lune 
^ui n'étoient point éclairées du Sdleil , avec la difièrencig 
<tes parties claires , te ées Taclies jufqu'à les pouvoir tou^ 
ces recofuiokre^ 

Au(G les Ombres de toutes lés cavités de la Lune^ fem. 
•blent être plus fortes qu'elles ne ièroient ^ s'il y avoit une 
lumière fëconde j car quoique de loin , Ie$ Ombres de nos 
corrps environnées de lumière*^ nous fèmblenc prefque 
noires , tobteslbk elles ne le paroiHènt pas tant que celles 
4le la Lune 3 & celles qui (ont fur le bord de la Seâion ne 
4leinroient pas parottre de même. 

Si cc}a eft, A fâuc qu'il y ait dansce Globe là qiielqu'au- 
«re mmàti^ pour htÊùCi^tt leurs Terres y que celle qui eft 
'4Mrdkiair« ki , par exemple ^ des Rofêes pendant leur loi^ 
gue nuit^ tic. Car même ladi^fidon des Cavités êc dés 
JiAontagnes de la Lune ^ ni celle des parties que l'on prend 
^'ordinaire pcHiP fes JUvâges-, jtie iêmble nullement pro« 

Oij 
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pre pour y laifler couler des FleuTes comme les nôcres^^ 
ainfi que chacifn s'en appercevra facilement. Je ne veux 
pourtant rien déterminer de «toutes ces chofës. Quand 
}'aurai long-temps obfervé la Lime avec mes grandes 
Lunettes y lorfque j'en trouverai la commodité ,. pent^ 
être que j'en apprendrai davantage que je n'en fçais prér 
jfentement ^ du moins cela excitera tous les Curieux a tâ^ 
cher défaire les mêmes Remarques, & peut-être d'ao* 
très y dont je ne me fuis pas aviië. 

£n voilà peut - être trop fur cette matière pour uilc 
Lettre , mais Toccafion m'a fait mettre ici une parrie de ce 
que j'ai médité autrefois fur ce fujet , d'où l'on pourra 
conclure que nous avons bien deschangemens plus grands 
â tâcher d'obiêrver dans la Lune » devant que de nous 
ihettre en Tefprit de vouloir y découvrir des Animaux. : 

Pour ce qui eft de la hauteur des vapeur», dontMr^ 
Hook iemble parler fi aflSrmativemenc ,, je nefçaisfi nou$ 
en fça vons afîez pour cela y & jufqu'à ce que d'ailez habi^ 
les Obfêrvateurs y ayent été fur les plus hautes Montav*» 
gnes^ &y ayent même demeuré quelque temps pour ob<^ 
ier ver tout ce qui qui regarde l'Air , les Vapeurs, lesRCr 
fraâions des Aftres^&c. je nefçais fi l'on peut rien afiurei^ 
par ce que nous en connoiflbns ^ufqu'à préfènt. Je ne f^ais 
pas même fi après cela nous en aurons afièz de connoiC 
iànce } je fçais quil aété des perfonnes de la pan de la So* 
cieté Royale, fur le Pic de Tenerif ^ mais je n'ai pa; appris 
le détail de la Relation^ qu'ils en ont £ute^ ni s'ils onr 
fait beaucoup d'Obièrvations& d'Expériences qu'il ièroic 
d ibuhaiter que Ton eut ^tes. Il me iôuvienc qu'en ce 
temps-lâ, on vous envoya un Mémoire que j'avois fait^ 
où il y en avoit pour le moins cinquâtnte 3 dont je m'étpis 
avifé i fi vous voulez , Monfieur , me fwe parc de cette 
Relation , vous m'obligerez extraordinaireraent. 

Je n'ai^andé â Mr. Hook 3 que le cas du côté conca^ 
.ve 3 ou du Verre concave pour alQUger le foyer d'un Qb^ 
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jeâif cane qu'on voudra . ce n'eft pas qu'on ne puiffe faire 
la même chofe avec un iecond Verre convexe , mis de- 
yanc ou après FObjeâif donné ^ puifque tout ce qui fe 
peut faire avec un cave^ quand il eu au dedans du foyer ^ 
& peut auili faire avec un convexe ^ quand il eft dehors: 
mais comme cela ne peut pas être d'uiage ^ je meperfuadc 
que ce n'eft rien de ce que Mr. Hook dit qu*il a trouvé 5 
carvousmemandezquecequ'ilâ trouvé eft différent de 
tout ce qu'on en a penfé jufqu'àpréfènt : cependant le cas 
.du convexe eft auffi bien compris dans ma Méthode gène;, 
jrale^que celui du concave j U même dans la rencontre 
,qae j'ai énoncée dans ma Lettre y fi les deux murailles 
données font plus éloignées que le foyer de TObjeâif 
dont on fè yeut fervir , on ne peut faire Peôet propoié ^ 
que par le moyen d*un fécond convexe que Ton mec 
.dans la féconde muraille^ qui alonge le foyer compofé 
4 la diftance donnée ^ il y a feulement cel^ de commo^ 
de ) que fe fervant d'un Oculaire convexe y comme on 
^,'en fert d'ordinaire dans les longues diftances ^ Tobjet eft 
redrelTé, de même que quand on fèfèrt de deux Oculai- 
res y & qu'ils font plus éloignez que la fbmme de leurs 
iFoyers, puifque ce n'eft qu'un cas de la propofîfion gêné*, 
raie. 

Mais je ne vois pas que cela p|îfle être d'uÊige , puifque 
l^on n'alonge les Lunettes que pour pouvoir recevoir 
f lus de rayons de l'objet en pouvant donner plus d'ouver- 
careâl'Objeâif L'inconunodicé de la longueur étant û 
grande y que fl l'on^pouvoit remédier autrementau défaut 
de lumière y il faudroit faire toutes Içs autres chofès 
imaginables. Or dans les cas que je viens de pofer , on 
n'en reçoit pas d'avantage par TaloneemenC ^ & quoique 
l'ctfi puifle difpofer les Veri^s^en Kurte qu'ils pourront 
avec le même Oculaire augmenter Pbbjet ^ autant &: mê^ 
medavantaee ^ que fî l'on fè feirvoit.d'un fèul Verredonc. 
JLe^Dver &xc de U.difbance donnée , . tout celàjoe fèrvira de 
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•jîen^ fi la lumière y manque , & Ton trouveroit le mëmfr 
acquêt fans alonger le premier Objeâif donné, fi on le 
ibrçpic autant de fois que Talongement feroit agrandir 
^^objet ; car l'on auroit autant de lumière , & même plus 
:que daiis le fécond cas ; mais parce que la raifbn pour ku 

3uelle on ne peut pas forcer un Objedif tant qu'on vou;- 
roit , vient de ce qu'en le forçant Se en augmentant Tob* 
jet, il devient fi trouble que Ton ne le voit pas fi bien, 
.qu'en le voyant plus petit & plus éclairé , on eft obligé 
nécefiairement , pour pouvoir , en augmentant l'objet*^ 
avoir afièz de lumière, faire des Objeâî^ plus longs ^ parce 
qu'ils font capables de fouffrir plus d'ouverture que les 
petits en la raifon que j 'ai déterminée. 

P uis donc que dans toutes les manières que j*ai propos 
iees^ou en ajoutant un concave, ou un convexe j Scfile 
convexe eft inégal en mettant le plus fort devant ^ ou ea 
Je mettant après , il ne vient pas plus de lumière en alon^ 
géant la Liînette ; & qu'en l'un des cas , il en vient beau^ 
coup moins j l'on peut dire que cette fpéculation , quoir 
qu'elle foit vraye , n'eft pas utile en pratique , &. qa^OA fiC 
peut jamais efperer, ^ar aucune voyequejefçacJhe, àt 
meilleur effet d'un Objeâif^ qu'en ne iè feryanc qjue d'un 
fèul Oculaire qui (bit concave pour les petites Lunette^^ 
& convexe pour les graines ^ fi ce n'eft qu'on vetiille re- 
xlreiler les ol>jet5 fur Terre, auquel cas il faut fe ièrvir du 
moins dedeux Oculaîre^convexes, èc pour l'ordinaire de 
crois , quelques- unis même y en ajoute quatre ^ &c. oft 
|ue Toa veuille voir un grand efpace , auqud cas on £é 
ert de deiEX convexes, donc le plus fart eft au dedans d« 
foyer doplus fbibite. M^spour laire avec un moindre Obw 
feâif l'eâec d'^ne grande lunette , il faudroit avoir troii- 
sré le moyeodç fàiire que cet Objeâif reçât tant de rayam 
qu'on voudroit iâns les éloigner fenfiblemenc ks uns des 
autres, afin qo'en y aj^liquant un O^rukire plus fort ^ il 
yeutencoreaflbzdeTayonspourvoir l'objet, tepoure^ 
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ù^er ]« points & les imperfeâ;ions de l'Oculaire. Et fi 
Mr. Hook a trouvé cette invention , je la tiens une de» 
plus grandes que Ton puiflè trouver en matière de Lunet- 
tts. Mais au lieu d'alon^er la Lunette, je confeilleroi» 

Îlûtôt en ce casJà de la rorcer y puifque cet àlongemenQ 
préfent même que j*ai trouvé la manière de fè paflèr de 
Tuyau , ne îaiflè pas d'être aflèz incommode. 

Si Mr. Hook nous veut faire part de ion in vention, nous 
lui en aurons obligation , & je voudrois avoir quelque fè« 
^re|f en matiçre de Lunettes pour l'exciter i la commiini,^ 
quer, puifque vous me mandez que ç'eneft le moyen. Si 
je croyois qu'il eftimâtque c'en fuç un, que de mefurer 
avec une grande Lunette la diftance des objets fur Terre, 
ue j'ai trouvé il y a longl temps , & que je propolai àîhfî 
quelques-uns en forme del^aradoxe. Lôcorum diftantias ; 
ex unica fidHonexibfque uUo infirumenio Mathematico metiril 
Je m-oflietsrde 1^ luidécouvrir avec les Tables néçeilaires; 
«ufiirtQt qu'il m'aura fait part du fien ^ dont j'uferai ccm-^ 
me il eue l'ordonnera s car quoique la pratique ne répon- 
die pas entièrement a la Théorie de mon invention ^ à 
Caufe que la longueur des Lunettes ,, a quelque étendue , 
oû en approche pourtant aflèx prcs\, & peut-être aufH 
luftequ'avec la plupart des manières dont on fe fert d'or- 
dinaire avec les inftrumens. .... 

Pour telle que j'ai propofée , je ne doute pas que Mr; 
Hook ne l'entende aullî tôt , & ne voye la détermination 
de tous les cas pollîbles. Je dirai fèulemenc, que fîTon n'a 
égard qu'à la Théorie , on peut fe fervir d'une Lunette 
ordinaire ,dont l'Oculaire foit convexe j^ar en éloignant 
un peu plus les Verres qufîk ne 'font , proportionnément 
â la diftance pour laquelle on Ta veut faire ièrvir , & y 
ajoutant un Oculaire nouvi^u, on verra Tobjet diftinâ, 
quoyqu'obfcur j & fi l'Oculaire eft convexe , on verra 
Tobjet redrefle. On peut le faire en deux manières , ou en 
laiilànt la Lunette da!ns fa fituatiou ordinaire ^ l'Objeâif 
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devant rOculaire , ou en la renverfanc ^ & mettant TO^ 
culaire devant TObjeftif. 

Mais (l Ton veut fè fèrvir de deux Objectifs dont on 
connoiile les foyers , on en connoîtra la diftance ^ fi on 
fuppofèque le foyer du premier roitB»& celui du fécond C, 
& la diftance donnée B t ^ D,& que D moins C foit égal â 

F j car cette diftance fera égale à B t C t F — nF'-— C\ 

Et fi Ton a le foyer du premier Objedif , égal â B , la 

diftance où Ton veut mettre le (econd Verre égal à B f C , 

& la diftance donnée égale àBfCfDjOn trouvera le 

f6yçr du fécond Verre égala 
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Et il Ton veut quç Tobjeic foit autant agrandi nvec ces 
deux Verres y qu'il feroit avec un feul ^ dont le foyer |ë- 
roit de la diftance donnée, ayant le foyer de TObjeâif 
donné égal ^B , & la diftance donnée i B t D , la diftance 

çntre le premier & le fécond Verre fera égale à ^VJip^ ^ 

d'où ôtant B , le foyer de TObjeÛif donné , il reftera 

^r^y & fi on fuppoie cette fommeégaleàCj oncon- 

Qoîtra aifément par la Bjegle précédente le foyer du fé- 
cond Verre. Mais je crains , Monfieur , que je ne fois trop 
long , c'eft pourquoi je ne dis rien des autres cas où l'obr 
jet eft agrandi plus ou moins , & je finis aprè^ vous avoii; 
AfSju[éqfiejQfmyUc.AP4rlflcii.ji0ufii66^, 
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AVERTISSEMENT. 

IL y a long- temps que Kon avok 'donné cec Ecrie pour 
êcreimprimé ^ mais quelques embarras qui font mrve^ 
nus onc empêché de l'achever plucôc. On n'a pas expli. 
<fiiéi€i au long les usages que Ton peut cirer de la différen- 
ce des Diamètres de la Lune ^ fui vaut ies différentes hau- 
teurs ^ur f horifba ^ parce qu'on réferve cela pour une 
^ucre occaiîon« II y a neof oadix mois que Monfieur An^ 
zoutfit cette réflexion , & en avertit ici les Aflronomes 
qui n'y avoient pas fongé: Ce fut â l'occaflon des Ôbfer^ 
yations que Me Picard &c lui faifbient prefque tous les 
joursdçs Diamètres du Soleil & de la Lune j car les confé* 
rant toutes les fois^ qu'ils fe rencontroient ^ il rep[iarqux 
qu'ils étoient prefque toujours d'accord pour le Soleil ^ à 
une ou deux Secondes prcs^ & que s'ils étoient quelquefois 
conformes pour la Lune j ils diâeroient d'autres fois de 
S 9 19 ou il i^condes , dont cherchant la caufë , il s'ap-> 
per^t auffi-tcit ( & il n'y avoit rien de fl facile } que cela 
venoit de la diflEèrente diftance entre lafurface de laTerre 
Zc la Lune , fuivant qu'elle étoit plus ou moins haute fur 
rhorifbn , laquelle devenoit fenfible par leur manière 
d'obfèrver les Diamètres , 'flrque^e faifant pas toujours 
leurs Obfervation^'a la même heure J^ par conféquent la 
Lune n'ayant pas ia même hauteur y i^s ne dévoient point 
trouver le même Diamètre. Il concludenfuite la manière 
de connoîçré la diilance de la Lune par la différence de 
iès Diamètres obferve^en difKrcentes hauteurs , & ayant 
eu occafion d'écrire vers la fin de l'année dernière à Mon- 
(leur Oldembourg Secrétaire de la Société Royale d'An- 
gleterre } il lui fît part en pafTant de cette invention ^ puis 
ayant appris quelques jours après par une Lettre de Mon-- 
Rec. de FAc. Tom. VXI. P 
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Oldcinbourg, que M?. Hevelius avoit remarqué dans !*£- 
diplè de Soleû du mois de Juillet ié66.quele Diamètre 
de la Lune lui avoit paru plus grand vers la fin de l'Eclipfe 
que vers le commencement de 8 ou9iecDndes,.rans qu'il 
mandât que Mr. Hevelius en eut trouvé la raifon , il lui 
envoya un Billet pour l'avertir , que ce qu'il lui avoir man- 
dé la ièmaine d'auparavant , lui reroîc facilement connoS. 
tre que cela avoit dû arriver ainfi. L'Extrait de cette Let- 
tre 6c le Billet ont été imprimez dans le Journal d'Angle- 
terre du mois de Janvier dernier^ 6c y l'on a jugé d propos 
de les donner ici , comme ils (bnc dans le Journal d^Ângle. 
terre , en attendant que l'on explique plus au long , ce que' 
y eft contenu. 

' L'on a trouvé depuis tout ceci , que Kepler , le plus in. 
génieux des Agronomes , avoit autrefois fait cette même 
féâéxion, dans fbn Agronomie Optique , page }6o, 
mais il n'en a jamaistiré aucun urage,8£ n'en a point repar- 
lé dans Ces autres Ouvrages ^ quoiqu'il en ait eu plufieur^ 
occafîons , & il ne paroit point qu'aucun Aftronome de- 
puis lui y ait fongé ; cependant les ulàges qu'on en peut 
tirer font de grande conléquence , commeotf le fera voir 
dans peu de temps. 
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BATTRAIT I>'VNE LETTRE DE JlA AVZOVT , 
du xi. Décentre 1666. à Mr.OUembôun^ Secrétaire 
de la Société Royale ^Angleterre , touchant la manière de 
f rendre les Diamètres des Planètes^ é'deft^dvoirlapa^ 
rallaxey ou la di fiance de la Lune ^ comme at^ touchant 

. U raifon pourquoi dans la dernière EclifCe de Soleil , le 
diamètre de la Lune parktf lus ^rand vers la fin de tMcliffe 
ûu*au commeneement^ 

JE me fuis appliqué cet Eté â prendre les Diamètres du 
Soleil , de la Lune & des autres Planètes , par une mé«. 
cnode que Mr. Picard & moi croyons la meilleure de tou^ 
tes cel^s qui ont été pratiquées jufqu'd préiènt, puifque 
nous pènvons prendre les Diamètres jufqu'aux fécondes, 
8c nous (iiviibnsun pied en 14000 ou 3 0000 parties ^ fans 
qu'à peine on puifle fë tromper dVine (euleparde5 en forte 
que nous £>mmes prefque auurez de ne pouvoir pas nous 
tromper de trois ou de quatre fécondes. Je ne puis rnain^ 
tenant vous envoyer mes Obfervations , mais je crois 
pouvoir vous afiurer que le Diamètre du Soleil n'a été 
guéres plus petit dans fon Apogée que } i minutes 3 7 ou 
3 8 fécondes, 8c que tercâânement il n'apas été moindre 
d^ 3 5 ^ & qu'à pféfent dans (on Périgée il ne pafle pa^ 
3 i' 45* , 8c je le xtois'plâs peâtd'iftie féconde ou deuiq 
Ce qui domne ^élèfttemittyt de l'embarras /vient de ce 
^ue le Diamètre vettical qui eft le plus £u:iie à prendre y 
efl quelquefois diminué , même à midy , de 7 ou 8 fecon- 
des ; par les R-éfrâftioâs^^ qui fbtir beaucoup plus grandes 
en Hiver qu'en Eté â^ la même hauteur , 8c plus grandei 
même un jour que l'autre , 8c que le Diamètre horizontal 
eft difficile à prendre , à caufe de la viteflè du mouvement 
journalier. ^ ^ 
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Pour la Lune , je n*ai point encore trouve Ion Dîa-.- 




peu de lecondes. ii eit vrai que je. ne rai pas 
pris dans toutes les fortes de fituations de ies Apogées & 
de fes Périgées y quand ils fe rencontrent a^cc les con- 
jonâix^ns & tes quadratures. 

Je ne marqii^erai^pas tout ce qui peut être déduit de 
ceci , itiàîs fî vous aveï à Londres quelques-uns qui obfer* 
vent ces Diamètres ^ nous nous pourrons entretenir une 
autre fois plus amplement de cette matière. Je vous dirai 
feulement que j'ai trouvé le moyen de fçavoir la diftance 
de la Lune par rObfèrvacioh dÊ fon Diamètre versthorî: 
fon, &c eniuite vers le midy , avec le3 hauteurs qja'ellea 
£ir rhorifon au temps des Obfèrvadons , en quelcyie jour 
qu'elle eft dans fon Apogée > ou dans fon Périgée ^ dans 
les Signes les plus Boréaux ^.car ii rObiërvadon des Dia* 
mètres eft exaâe , comme en ces rencontres: ^ la Lune 
ne change point (enfiblement en fix ou fept heures fa dii^ 
tance du centre de la Terre : la difierence des Diamètres 
fera connoître la raifon de fà diflance avec le fèmi-Dia- 
mètre de la Terre. Je ne m'explique pas davantage ^ car 
fitôt que Ton a cette idée ^ tout le refte eâ: facile. On peut 
Eure encore mieux la même cho& dans les lieux ou là 
Lune pafTe vers le Zenith y qu'est ces Païs-ci j car d'autant 
plus^que ladifiTerence^des ha9teur& âft grande ^ d'autant 
plus celle des^Diametres tSt grande*. Je ne m'arrêterai pa9 
i remarquer^ parce que cela eft ^vident ^ ^oè fi on étais 
çn deux diflèrens lieux foiK le même Meridka^ ouibua 
le même Azimuch j &: qu'on prît en même- temps le Dia« 
BEiecredela Lune avec uneiiaiicettr ^ on peiii fùrçla mJ^ 
aoechoie, &c^ 



SUK LE SUIIT SIS G1.ANDII LuN.lTTES. 117 

31 L Z MT td* qnàttiènte JamAtr milfx tau 

foixaiue -fep. 

De ce que je votis mandai la dernière fois ^ on peut tirer 
lasai&nderObferyationqueMr.Hevelius a faite dans 
la dernière Eclipfe de Soleil couchant l'augmentation du 
jDiametre de la Lune vers la fin de l'Eclipiè , je fuis ravi 
qu'une perfonne qui apparemment n'en Içavoit point la 
caufe ait fait cette Obiervation. Cependant il eft aflez 
étxaoge que jufques à prcfènt aucun Âftronome ancien 
ni nouveau ^ n'ait prévu que cela devoir arriver ^ ni donn^ 
des préceptes pour le changement des Diamètres de lâ 
Lune dans les Eclipies de Soleil, fuivant les lieux où elles 
fe doivent faire , & fuivant Theure & la hauteur que la 
Lune doit avoir fîir les horifons i car ce qui eft arrivé 4 
cette £clipie touchant l'augmentation , ieroit arrivé au 
contraire , fi elle avoir été vers le foir ^ car la Lune a dû 

{>aroître plus grande dans cette Eclipfè qui commença 
e matin , parce qu'elle devint plus haute vers la fin de 
TEclipie qu'au commencement , & que par conféquent, 
elle étoit plu$ proche de nous ^ mais fi l'Eclipfe fut arrivée 
vers le (bir ^ comme elle eut été plus bafie vers la fin qu'au 
commencement ^ elle eut été plus éloignée de nous , &; 
eut par conféquent paruplus petite. Par la même raifon ^ 
en deux dififerens lieux ,i où l'un doit avoir l'Eclipfe le 
inadn^ & l'autre à midy^ la Lune doit paroicre plus granr- 
de â celtti^]iii Ta à mîdy i elle doit de niêxne poroitre plus 
grande a ceux qui ont une moind^ élévation de Pôle 
louslemêmeMérîdien^ parcequela Lune eft plus près 
d'eux , & généralement a ceux fur l'horifon def queisl» 

Lnoeeft pltisékv^Mteinps derObiêrvatiQn,.&c«- 

♦ • - f ^ • 




iiS DU Micromètre, ' 

MANIERE EXACTE. 

Pour prendra le Diamètre des Planètes ^ la ^i fiance entre U$ 
fetites Etoiles^ U Défiance deS Zieux^ é^c. 

IL y a divcrfès manières de prfendre le Diamètre dejf 
Planètes que Ton peut voir chez les Âftronomes : On fè 
contentera d'en décrire ici une qui paroît plus exade que 
toutes les autres que Ton a pratiquées jufqu'à préfent. £e 
quoiqu'on puiflë penièr d'abord que d'autres s'en fbne 
déjà fèrvi , on verra pourtant qu'ils n'ont point mis en 
ufage tout ce qui en fait Péxaditude, cependant c'eft^il 
ces rencontres , oùPonabefoin'd'une grande précifion^ 
en quoi confifte tout le fecret. 

Ilyadéjaqudquetempsqueronfefert dechailis, oU 
de rezeaux mis dans le foyer de la Lunette y lefquels étant 
divifez par des filets en petits quarrez , dont on f^ait 1& 
mefure y fervent à déterminer quel Angle font les corps 
que l'on veut mefurer par leurtnoyen j mais il y avoît cela 
d'incommode â ces CnalOs , que les quarrez ne pouvàne 
pas être fi petits que l'image de l'objet fut toujours jufte* 
rtent comprifeientre quelques-uns des filets , le refte éé* 
pendoit de l'elHme , par laquelle on prètioit le tSets & îe 
quart, par exemple f de Tinterv^le entre deux firets, ces 

2ui ne pouvant pas €trejufte, partîtulieremênt quand il 
tuteftimertiTïe chofe quieft en Pair ,& qui femetà, il 
manquoh ^ur ûfiê twrrfâké cxâiâltuée ^-qiifc'lfcs objétâ 
fufTent toujours parfaitement compris entre deux filets ^ 
deux cheveux , ou deux petites lames , dont on pût en- 
fuite fçavoir çxaâemçnt la diilance jufqu'à des divifions 
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fi petites, qa'eUes pufTenc aller jufques aux fécondes. 

Car y par exemple , une ligne faiiànt: dans une Lunette 
de I r pieds environ deux minutes , û les petits quarrez 
avoient une ligne ^ & que Ton fe trompât de la cinquième 
ou /ixiéme partie d'un intervalle , c'étoit 24 ou i o fëcon^ 
des de méconte ^ &la dixième partie du même intervalle 
^ifoic 1 2 fécondes , ce qui ëtoit bien éloigné de la préci. 
fîonà laquelle on prétend être parvenu. 

Pour remédier à l'un & à Pautre de ces défauts , Mr. 
Auzout a fait faire depuis long-temps une petite Machine 
gui fait avancer , par le moyen d'une vis trcs-égale , un ou 
plufieurs cheveux ou lames parallèlement à d'autres qui 
ibntarrêtez,de telle forte que Ton peut toujours compren- 
dre exaâementrimage de Tobjet entre deux cheveux quel- 
que petit qU'il (bit , à caufç que la vis les fait avancer pref- 
2u'infenfiblemenc , èc pour mefurer la diftance entre les 
lets juiques ides divifions très-petites 3 cette vis faifant^ 
par exemple , trois tours pour faire avancer une ligne j on 
voicpar le moyen d'une éguille qui tient à l'écrou^la partie 
du tour dont elle a avancé par-delà les tours entiers, fur uu 
Cercle divifé en 60 ou 8 o parties,tellement qu'une ligne fe 
trouve ainfî divifée en 1 8 o ou en 240 parties , & un pied 
en 2 j 9 2 o ou 3 4 5 60 , & (î on vouloit divifer le Cercle en 
100 parties 3 la ligne (èroit divifée en 300 parties, &le 
pied entier en 43 2 00. « 

Et parce qu'on veut quelquefois prendre des Diamè- 
tres fort diflferens ou de différentes diftances d'Etoiles 
Tune après l'autre , & qu'il auroit été incommode défaire 
tant de tours de vis pour prendre , par exemple , le Dia- 
mètre de Jupiter ou de Venus , après que Ton auroit 'pris 
celui de la Lune ^ il y a de quatre lignes en quatre lignes , 
ou fi Ton veut, de deux ou trois lignes en trois lignes , des 
cheveux ou des filets arrêtez , dont on connoît la diftan- 
ce , & defquels on peut commencer â prendre la mefîire 
)u(ques au Slet ou à un des filets mobiles , félon que l'objet 



eft grand OU petit 5 en forte qu'il n'eft prefqoe jamais né« 
çeilaire 4'i»vaocer plus d'une ou deux lignes ^ ce qui eft 
bientôt fait , & Ton n'ufe pas tant Técrou que s'il talloic 
£aire avancer les filets depuis un bout jufqu'â l'autre. Qa 
peut voir dans le deflein que Ton a donné , la defcription 
de toute la Machine , & peut - être que cela donnera fujec 
aux Curjieux d'en inventer d'wtres ^ ou de perfeâionner 
celle-ci, 

M^is parce que cçtce manière 4c niefurer H diftance 
des filets par des tours de vis demande une crès-^rafide 
çxaâirude dans la Machine, ^ qu'il peut arriver ^ queU 
queexaâbe qu'elle ait été faite, qu'elle perdra & juiteflè 
avec le temps à force de la remuer. Mr. Picard s'ieft avifé 
le premier de meiurer la diftance des cheveux par le 
rnoyen du Microfcope ^ fiC cette ipétiiode peut çtre fi 
exaâe ^ que fi l'on y prend bien garde » quoiqu'on diviiè le 
pied en x4ooo ou 3 0000 parties « à peine pourr^-t-on fe 
tromper d'une de ces particules. 

Pour cet effet ^ il faut avoir une Règle plate divifëe ei> 
petites parties fort jufies , par exemple , en telles que 400 
faflèoP un pied , puis ayai^tun hofk Microfcope, il faut le 
prpr jufques â ce qu'jl grçljifl^ ép ou 80 QU lop fois , fi 
^'on veut tant multiplier le$ objets , ce qui eft aif^ à déter- 
miner 3 çn prenant fiyec un .Copipas /ur la pente l^egle, 
l';nter/alle de 60 parties , fi l'on veut qu'u ne grp|Iifle 
que 60 fois , comme l'on faip 4*9^^^^ .4 f^uTé de là 
conformité de cetf e fubdi vifion avec cell^ des jicgre^ 3c 
des minutes, 6c de la j^acilitp que ce^a donne d la Table 
dont on parlera dans la fu^te. Car fi Von regarde d*<ip 9f^^ 
dans le M^crofcope , 4^ qu'avec l'autre on compare Tpu- 
verture du Compas qup Vox^ aprifè de 60 perdes avec 1a 
grandeur d'une des parties^ comme elle parojt par leM/- 
crofcopç â 1^ même diftancç où efl la Régie , & qu'ç;! 
filonge j ou qu'op acourcifie le Microfcope jufques â ce 
que ces deusF grandeurs paro]|Iènt f^alçs ou poiées l'upe 

fur 
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for Tautre , Ton fera afluré que le Microfcope reftant 
dans cette icmgueur & dans cette difpofîtion de Verres ^ 
groffira 60 fois tous les objets que l'on regardera à tra- 
vers y pourvu qu'on les compare a la même diilance que 
ièra l'objet que l'on voudra mefurer. 

Cela étant fadt , quand on aura pris bien exaâemenc 
avec la Lunette^ la grandeur d'un objet, & qu'on aura ju- 
gé qu'il eft précifément entre deux filets , pour mefurer la 
diftance entre ces filets 3 il faudra porter fon Chaffîs fur 
la Règle ^ & mettre , en regardant avec le Microfcope ^ 
le coté d'un des cheveux dont on s'efl; (èrvi exaâemenc 
/urle milieu d'une divifion ( ce qui eft facile â juger , k' 
cau(ëque les divifions(è font d'ordinaire par des petits 
trous dont on eftime exaâement la moitié ) puis laiflant 
le Chaffîs ainfi pofé fur la Règle fans qu'il remue , il faut 
porter le Microfcope vis-â-vis de l'autre cheveu , & voir 
â quelle divifion fon bord répond , & arrivant rarement 
u'il réponde au milieu d'une autre divifion ^ il faut pren- 
re avec un Compas qui ait les pointes très-fines^ par le 
moyen de l'œil gauche, fi Ton regarde dans le Microfco- 
pe avec le droit , la grandeur de l'intervale qui paroît de. 
puis le milieu d'une des divifions prochaines jufques au 
bord du filet , puis ayant porté cette Ouverture de Com- 
pas fiir la Règle , on verra combien de particules elle con« 
tient , qui feront autant de foixantiémes parties , d'une 
des dîvifionsde la Règle j & fi 400 font un pied , ces par- 
ticules prifes avec lé Micro/cope , feront autant de deux 
milliémespartiesd*unpouce,ou de vingtquatre millièmes^ 
parties d'un pied. 

Maintenant , pour fçavoîr quel angle cette diftance 
trouvée comprend , il n'eft point néceflaire, comme 
d'autres pratiquent , de l'aller mefurer dans le Ciel ni 
fur la Terre j il fuffit de fçavoir la proportion du foyer de 
la Lunette { c*eft à-dire de la diftance , qui eft entre TOb- 
Ifedîf & le Chaffis , puifqu'd eft dans le foyer ) avec la dif. 
Jiec. de PAc. Tom. VII. Q, 
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tance qui eft encre les filets } car ayant réduit cette dif- 
tance jufques au petites particules ^écconfidérant le foyer 
comme le rayon , &c la diftance des filets comme la Tan* 
;ente , on fçaura quel angle font toutes les diftances des 
llets , & Ton en doit faire une Table très exade ^ de la* 
quelle on pourra fè fbulager y au lieu de faire une opéra- 
tion d'Arithmétique , à toutes les diftances que Ton pren« 
dra. 

Car Ton démontre dans la Dioptrique , qu'il y a même 
proportion de la diftance qui eft entre l'Objet &laLu. 
tiette à la grandeur de Tobjet , que du Foyer de TObjec- 
df, qui eft l'endroit où font les filets , â la grandeur de 
rimage , à caufe qu'il £e fait deux Triangles qui ont TAn. 
gleaufommetégal. £t quoique le (bmmet du Triangle 
vers l'œil ne foit pas précîfément au bord de l'Objedif , 
R ce n'eft dans les Planocon vexes j quand le Plat eft tour* 
né vers l'objet y ou dans le milieu , fi ce n'eft dans un con<« 
vexe des deux cotez , dont la convexité antérieure eft le 
tiers de la pofterieure y & que dans unç Lunette d'égale 
convexité, il foit au tiers de l'épaifTeur vers l'çeil, &âpro^ 
portion dans les autres dont on fçait la Regle^ d'ordinaire 
les Verres font il minces , que dans une Lunette de i o ou 
1 2 pieds 3 cela ne peut pas altérer (enfîblement la pro- 
portion, quoique fi Ton cherche les chofès dans la der- 
nière exaditude , il foit néceflaire d'y avoir égard. 

La manière de Mr. Picard , quoiqu'excellente , ne ia- 
tisfait qu'au fécond inconvénient , & ne fert que pour la 
divifîon exaâe , tellement qu'une Machine, pour faire 
avancer ou reculer infènfîblement ^ & parallèlement Iqs 
filets 3 eft encore néceflaire j car quand il faut poufler les 
filets avec la main^ quoique l'œil dans de petites diftances, 
comme de 3 ou dé 4 lignes , juge afFez exadement du Po* 
rallelifme , la main ne peut pas faire avancer le peu qu'il 
s'en faudra quelquefois que les filets he comprennent 
l'objet i & quoiqu'on recommence plufieurs fois, il arrive 
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fou vent qu'on ne peut pas y venir juftement, & fi Mon vou- 
loir toujours recommencer , le temps de l'Obfervation 
paflèroit. Auflî fans un remède qu'on y a trouvé , on ne 
poùrroit jamais fe pailèr de cette Machine j tellement que 
pour bien faire , il faut avoir la Machine pour faire avan- 
cer les filets , & fè fèrvir de Microfcope pour prendre les 
Divifions plus exaâement. 

Ce n'eft pas que fi l'on pouvoit avoir une Machine fi 
. — ^-"qu'elle marquât toujours les Divifions juftesfiir 



le Cercle , on ne filt foulage de beaucoup de peine , & que 
l'on ne fit beaucoup plus d'Obfervations dans un temps 
égal , puifqu'il n'y auroit qu'à écrire chaque diftance , au 
lieu qu'il faut la mefurer avec le Microfcope , ce qui de- 
mande du temps , & n'eft pas fi facile la nuit , a caufe que 
la lumière , dont on peut éclairer le chaflis ^ vient de côté^ 
& eft d'ordinaire foible^quoiqu'on fe (èrve d'unVerre con- 
vexe pour la ramafler , & dans le temps qu'il paroitroit 
une Comète ^ on auroit de la peine à faire plufieurs Obfèr. 
vations en peu de temps ^ à moins que d'avoir autant de 
Çhafiîs , ou d'Anneaux que Ton voudra faire d'Obfèr* 
vations. 

Après avoir expliqué cettp manière , il faut encore re*. 
marquer plufieurs diofes pour prendre exaâement le 
J>iametre desPlanettes, & faire les autres Obfervations. 

I^ Il faut avoir précifément le Foyer de la Lunette j 
donc on fe fervira pour mettre les filets dans ce Foyer. 
On peut le trouver en regardant la Lune , Jupiter ou les 
Etoiles , & remarquant quand on les diftineue le mieux ^ 
car il n'y a qu'à rabattre le Foyer de l'Oculaire de la lon- 
gueur de la Lunette , & mettre le Chaflis en ce lieu-là , ou 
en diftinguant fur Terre un petit objet comme de l'Ecri. 
ture qui foit à une diftance connue j car ayant le Foyer 
correipondant d'un objet , dont la diftance eft donnée ^ 
on montre dans la Dioptriqueà trouver le Foyer abfolu. 
On peut encore le trouver , en recevani; l'efpçce du Sojeil 
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dans un lieu obfcur ^ & remarquant le lieu où Pefpece du 
Soleil eft la plus difldnde & la plus vive. 

2*. Il faut que la Lunette foit parfaitemeat ferme & ar- 
rêtée y car fi elle branle le moins du monde , on pourra 
facilement fe tromper de plufieurs fécondes , mais fi elle 
eft bien arrêtée, & que Ton y prenne bien garde , il eft. 
prefqu'impofljble de fe tromper de Tcpaiflèur d'un che.. 
veu , dont on ne fera pas furpris, fi l'on confidere que l'O- 
culaire groffit plufieurs fois te cheveu , ce qui fait qu'il paU 
roit beaucoup plus gros qu'à la vûë fimple ^ & quand on 
fe tromperoic d*un cheveu , ce qui ne feroit que 4 ou y fe- 
condes dans une Lunette de 1 2 pieds , 6c r fécondes dans 
une Lunette de 24, 

3'^. Il faut pour avoir Hmageplus diftinâe donner le 
moins d'ouverture que Ton pourra à la Lunette. Cette 
précaution eft à propos en tout temps , mais particulière- 
ment j lorfque Ton n*à pas de Machine pour ntire avancer 
ks cheveux ^ &c qu'il faut les poufièr avec la main ^ étant 
quelquefois pretqu'impoflîble , quoiqu'on recommence 
plufieurs fois de les mettre parfaitement juftes. £n ce cas 
il ne faut qu'alonger ou acourcir un peu la Lunette 5 car 
limage étant diftinâe dans unefpace affez confiderable / 
â caufe de la petite ouverture de la^Lunette , on fçaura 
quel Angle fait l'objet , fi l^on-ajoute au Foyer , ou qu'on 
en fouftraye 3 ce dont on a approché ou reculé le Chaflis. 
4^ II faut tâcher de prendre toujours les objets le plus 

3u'il fe pourra, vers le milieu du Chaffis,& par conféquent 
e l'Oculaire , particulièrement les petits , comme les 
Planettes , qui ne fent pas fi nets ni fi diftinâs wrs les 
bords. 

5\ Pour éviter la parallaxe de la vûë y il faut qu'il y ait 
un petit trou auprès de l'œil 5 car fims cela , fil'iccil chan* 
geoitde fituation , il fepourroit faire quelque petite dif« 
ference i caufe de la diftance de l'œil aux fnets» 

^^. Il faut bien remarquer fi la Lunette eft toûjoiof 
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tirée de la même longueur ^ & pour cet efFet il ferokd 
propos que le Tuyau fût tout d'une pièce ^ à la referve 
d'un petit Tuyau qui porte le Chaffis & l'Oculaire 5 car 
s'il eft de plufieurs Tuyaux , on peut quelquefois manquer 
i les mettre juftement fur leur marque , où quelqu'un peut 
glifler fans qu'on s'en apperçoive. S'ils font de bois ou de 
carton ^ il faut bien prendre garde qu'ils ne foient pas fu- 
jets à s'alonger ^ ou â s'acourcir félon que le temps fera 
iec ou humide , & même quand ils font de fer blanc , on 
n'eft pas a/Furé qu'ils demeurent dans leur même Ion- 
gueuren Hyver & en £té^ après la remarque que Mr. 
Auzout a faite cet Hyver , que tous les Métaux s'acouc^ 
ciâent à la gelée , juiques là qu'un Tuyau de fer blanc de 
1 2 pieds ) peut bien acourcir de près de deux lignes, c'efi: 
pourquoi il fera bon de les remeiurer ibiivent avec quel- 
que mefiire , qui foit toujours dans un Air le plus tempert^ 
qu'il fe pourra, ou contre quelque muraille. 

7*. Il eft prefque toujours néceflaire de fe (èrvir d'un 
.Verre colore ou enfumé pour regarder le Soleil ^ & queU 
quefois pour Venus & pour Mercure. 

S\ Il eft plus commode pour le Soleil & pour la Lune , 
de ie fervir de Lunettes médiocres, commedsé, 8, xo*, 
ou 1 1 pieds , que de plus grandes , tant à cauiè que l'on a 
de la peine à trouver des Oculaires aflez larges , qu'd cai>. 
le que fi Ton obferve dans le temps que le grand Oiame- 
tre ne /iiit pas le mouvement diurne, comme il arrive prei^ 
que toujours â la Lune , l'œil ne pouvant pas comprendre 
tout d*un»coup un efpace auflî grand qu'en l'image de ces 
objets dons les grandes Lunettes , on ne peut examkier 
qu'en deux temps fi l'image & les filets conviennent , & 
quoique ce temps foit très-petit , le mouvement eft fi ra« 
pide 9 que l'on peut fe tromper ai&ment dtf plufieurs fé- 
condes , & eftimer les objets plus grands qu/'ils ne font ^ 
puifque pendant une demie féconde de temps , le mouve^ 
ment diurne en fais fèpt& demi ^ Cependant un quart d* 

Qjij 
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féconde , qui ne fait qu^environ un clin d*œil , il fait près 
de quatre fécondes -y mais pour les autres Planettes dont 
l'image efl fi petite , les plus grandes Lunettes font les 
meilleures , pourvu qu'on ait d'aflèz grands lieux à cou* 
vert pour s*en fèrvir , & qu'on trouve le moyen de les ar- 
rêter très-fermes. Il efl vrai que fi Ton prend le Soleil d 
midi ^ où il va prefque i minutes de temps , qu'il va fèn- 
(iblement parallèle a THorifon, on a le temps de voir fi 
fbn Diamètre marche exaâement entre les filets , 8c 
c'cft le temps que Ton doit choifîr autant que l'on peut ^ 
quoique fî l'on efl obligé de le prendre en d*<Lutres temps^ 
on puific encore le faire avec les grandes Lunettes, pour- 
vu qu'on mette les filets parallèles au mouvement diurne^ 
enforte que l'image marcne entre deux , afTez de temps^ 
pour eftimer fi fbn image efk parfaitement compriiè en» 
tre les filets. 

9^. Après diverfès Epreuves 3 les cheveux ont été trou- 
vez meilleurs que tousles autres filets , foit de métal ^ de 
foye y de fil^ de boyau , &c. pourvu que l'objet foit afièz il- 
luminé pour les faire diflinguer , comme il arrive au So- 
leil , & prefque toujours â la Lune quelque petite qu'elle 
ibit , comme auffi à Venus ^ & quelquefois â Jupiter, mai$ 
pour les autres à moins qu'on ne les obfèrve dans le Cre« 
pufcule , ou quand il fait clair de Lune ^ on ne diflingue 
pas les cheveux , s'ils ne paflènt fur l'objet illuminé , ce 
qui ne fèrt de rien. C'efl pourquoi pour y remédier , on x 
ajouté des petites Lames qui fè mettent par-deflvis les 
cheveux ) &qui fè diflinguent prefque toujours , quand 
le temps efl fèrein , & qu'il £ut bon obferver ^ & s'il arri- 
ve qu*on ne les diftingue nas afièz , il y a deux manières 
de les éclairer , l'une en faifànt un petit trou au côté du 
Tuyau , où eft le Chaffis ^ par lequel on envoyé la lumierç 
d'une Chandelle 3 fans qu'elle donne dans les yeux 3 & 
l'autre en tenant un Flambeau un peu loin de la Lunette j 
car la lumière fe réflé<:hiilànt contre lesparoîs-du Tuyauj 
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éclaire aflez les lamines , & même les filets ^ particulière- 
ment quand il iVy a point de féparations dans le Tuyau. 
Pour les Lamines on les peut faire fi larges que l'on veut , 
puifque c'eil par leur bord qu'on mefure , & non pas par 
leur largeur ^ mais il ne les faut guéres moins larges qu*. 
une ligne ^ & il faut prendre garde qu'elles foient en bi^ 
zeau pour éviter la réflexion qui fetoit un mauvais effets 
Faifant un bizeau y leur épaifleur eft indififerente aui& bien 
que leur largeur. 

Io^ Il faut fort avoir égard aux réfraâions, car files 
Afi:res y font fujets félon le Diamètre qu'on eft obligé dé 
prendre ^ ce Diamètre fera diminué , & ainfi fi l'on ne fçaic 
pas leur mefure , on eftimera le Diamètre trop petit j c'efl 
pourquoi il faut tâcher autant que Ton peut , de les pren« 
dre hors des réfraâions , ou d'y avoir égard , après que 
par plufieurs Obfervations on aura ifait des Tables de la 
diminution des Diamètres, félon les hauteurs & les fai* 
fbns , les Ueux & la conftitution du temps , puifque la ré- 
fraâion a paru bien plus grande en Hy ver à la même hau- 
teur qu'en Eté , qu'elle paroi t certains jours plus grande 
que d'autres ^ ôc qu'elle eft plus grande en certains lieux 
qu'en d'autres, L'on doit même bien s'aiTurer fi la diffé- 
rente confl:itution de l'Âîr n'altère point tout le corps des 
Âflres, comme la réfraâion ordinaire altère le Diamètre 
vertical 5 car certaines Obfervations extravagantes fèm- 
blenten donner lefbupçon^dont il faut tâcher de s'afTu* 
rer davantage , de peur que cela ne vienne de quelque dé-* 
faut dans les Obfervations. Et je crois qu'il n'y a que cettç 
Méthode qui nous puiflè éclaircir de toutes ces chofes. 

1 1^ Il faut avoir fait une Table de ce que valent pour 
chaque Lunette, les parties de la Régie en minutes & en. 
fécondes j & fi l'on veut plus de précifion., on pourra aU. 
1er jufques aux tierces &: aux quartes. On la calculera 
jufqu'â 603 fi le Microfcopegroffit6cfois,ficla même 

pour les parties de la Ke^e^ & pour les foH 
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xanticmes^en prenant desiëcondes pour lesfoixantiëmes; 
fi les parties de la Règle valent des minutes , ou des tier- 
ces fi eiles ne valent que des fécondes , comme l'on a 
coutuncie de faire dans les Tables fexagenaires, 

L*onne déduit jpoint ici tous les ufages de cette Mé-- 
thode , ce fera pour une autre occafion , & Ton pourra 
donner enfuîte les Ôbfervations que MM. Picard & Au- 
xout ont faites <iepàis iong-tem.ps des Diamètres du So* 
leil , de la Lune , & des autres Planettes ^ôù Ton verra la 
graAdè utilité que l'Aftronomie en peut tirer pour Pé- 
irlairdiflement de la plupart des ciibiès les plus fouhaitées 
dans cette Science , foît pour les Eclipfe^ ;-lbit pour la dif- 
tance de la Lune ^ les Parallaxes , & les ^centricîtés des 
Planettes ^ &c. auifi bien que la Géographie , pour la me« 
fiire de la diftànc^ des Lieux , la meUire de la Terre, &c. 

JSArPZICJiT/ON DES FÏGVRES. 

C m 

A B C D ^ eft un Tuyau de fer blanc ou de cuivre , qui 
entre dans lé Tuyau de la Lunette, & qui' y eft retenu 
par le moyen de F Anneau £ F , dans lequel entre un cro • 
ehetpar Tefpace G , comme dans plufieurs fortes de Boc* 
ces 3 afin que la peianteur delà Machine ne la faflë pas 
tomber , & qu'on la puifle tourner , pour mettre Ici filets 
dans la fituàrion requifè , fans qu'elle change de diftance. 

H H font deux barres parallèles oui traverfènt le 
Tuyau , & qui y font (budces ^ où il y a des rénures A A , 
dans lefquellès on fait couler le Ghauîs par l'ouverture K. 

L M N O V eft lé Chaffis où il y a des cheveux Y Y, ar. 
retez tant au grand Chaffis L M N Ô, qu'au petit RSTV, 
auquel tient la Vis P Q^, qui le fait avancer par deux ré- 
cures y.qiii fbhtdans le grand Chaffis , parallèlement de- 
fmJsXjuïqiiesâcequeles cheveux fè touchent , par le 
moyen de récroù Z , auquel tient une ëguille qui marque 
ikr unCercle -^ à^ift en 60 parties , quelle partie de 

tour 
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tour k Vis a fait. Ce Cercle Weft rive fur la Platine X ^ 
mais ofl le voie i côté tout entier avecTccrou, & l'éguillc 
qui y eft attachée, divifé en 60 parties. Les deux Avan- 
ces R I , S M, font divifées en autant de parties que la Vis 
fait de tours. < . 

A y B font deux petits Cha/fîs de. lames deftinez p^rcU 
culierement pour obfcrver les Etoiles , i^ui fe .mettent (iiir 
le premier Chaffis j fçavoir A. fur lapaxtie T V O N ,. ôc 
B fur le Chaffis R V T S ^ à queue d'heronde^ ou avcd 
des petites Vis , ou de qûelqu'autre manière , pour ic$ 
pouvoir ôter quand on veut (e fer^ir des cheveux. 

Dans la partie D C du Tuyau , il doit en entrer un aùv 
tre de fer blanc ou de cuivre qui porté l'Oculaire^ ou lés 
Oculaires dont on iè fèrvira, pour les Rapprocher y ou les 
éloigner du Chaffis felôn qu'il (èra néceflaire , mais on ne 
Ta point dépeint, parce que cela eft aifé. 

C , eil un Chaffis plus fimple , dont on peut fe fervir fi 
Ton n'a pas le premier. C'eHrun Cercle de laton ou d'ar^ 
gentavec deux petites barres parallèles D£, FG, dans 
le/quelles en coulent deux autres fort juftes, de la £gure 
qui efl: reprefentée, lefquelles portent chacune un filet qiie 
Voxx peut faire avancer ou reculer avec les doigts autant 
qu'il en eft beibin ^ oh peut arrêter d'un cpté pluiteur^ 
cheveux comme au grand Chaffis , ôc n'avoir qu'une bar- 
re au lieu de deux , qui s'approche ou s'éloigne des che« 
yeux arrêtez , & cela eft aifé à entendre. 

E,eft un autreChaffis encore plus fimple,oùl'on met feu- 
lement fur deux petite^ bârrès ,deUx pu plufîeurs cheveux 
que l'on y noue , ou que l'on y atçàche avec de la cire , du 
maftic , de la cole , &c. & que l'on fait avancer avec les 
doigts le plus parallèlement qu'on peut. 

D , eft encore un autre Chaffis qui peut fervir pour 
prendre aflez jufte les diftances des petites Etoiles. Il eft 
compofé de plufîeurs lames toutes de largeur connue , 6c 
i diftance connue qui font diâèrentes ^ ^ même fubdivû 
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fées par la moicié , potu* pouvoir par les unes ou par les 
autres, prendre preique toutes les forces de diftances juf. 
qnes i. on quuc de ligne, & cela fert pour faire beaucoup 
d^ObfcTYoàùtu^a peu de temps. 

Si l'on n'a pas de ces Chafïïs ou Anneaux de cuivre , 
cm 'pourra en raixefiir lechamparec du carcon, pourvu 
^'â foie aâêz ferme poar ne pas perdre fàfigure, & on 

' 4ctaeBeradescb<veux6u furdefrbarreSyOufiirleUm. 

le avec de ta cire , ou bien ony coupera des Lames c<»n.. 
me dans la figure B. 

C'cft par ce mcyen qu'on pourra faire pour le jour 
^^UK Ectipie, un Chaflîs diviie en z ï doigts , fuivanc le 
Diamecreque le Soteii ou laLune devront avok au temps 
de l'Ëctipk , afin d'en obferver toutes les Phafes, & cette 
Méthode fera peut-êtrelaplusjuftede toutes j car ayant 
coupé deux Cercles de carte , il n'y a qu'à diviièr fur le 
limbe Tenace que doit coneemr Hrnage du Soleil ou de la 
Lune en 1 1 parties , parallèles avec des tsavcrfantes per. 
pendiculaires , & arrêter avec de la cire ou de la cole, des 
cheveux iûr lesDivilions , puis caler l'autre carton par* 
deflù&le premier , afin que le tout demeure plus ferme ^ 
oa n'en a point donné h. figure, parce que cela cft aifé 
d concevair, 

FIN. 
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ME S U R E 

DE 

LA TERRE 

A RT I C L E PREMIER. 

IE n'eftpas d'aujourd'hui qu'on tâche de dé- 
terminer la grandeur de la Terre. Plufieurs 
Auteurs anciens fe font fignalez par cette re- 
cherche } mais la plus mémorable entreprife 
é ftiite pour ce fujet , cft celle des Arabes qui 
cft rapportée par leur Géographe en ces termes. « Les „ AMfUt 
grands Cercles de laTecre font divifczen 360 parties ,„;t^"""" 
comme ceux que nousimaginons dans le Ciel ^ Pcolomée ^ 
auteur de l'Almagefte , fie pluiîeurs autres des Anciens , „ 
ont obfcrvé quel efpace contenoit fur la Terre l'une de „ 
ces3éo parties ou degrés, Se ont trouve qu'elle contenoii ^ 

R iij 
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1J4. Mesure de la TehiiIe, 

6 6 milles & | & ceux qui ibac venus après eux , ont youla 
s'en éclaircir par leuf propre expérience j car s'écanc afl 
femblez par Tordre d'Almamon dans les Plaines de San*, 
jar , & ayant pris la hauteur du Pôle , ils Ce ieparcrent en 
deux troupes ^ les uns s'avancèrent vers le Septentrion , 
êc les autres vers le Midi , allant le plus droit qu'il leur 
fïit poâible , jur(|u*â ce que Tonë des troupes eût trouve 
le Pôle Septentrional plus élevé d^un Degré , & que Tau« 
tre au contraire Teût trouvé abaifle d'un Degré j ils fe 
rademblérent après à leur première ftation pour confroiv- 
ter leurs Obiervations. L'on trouva que Tune des Troo- 
3» pes avoir compté dans ion chemin 5 6 milles & |, au liea 

lueTautre n'avoir compté que ^6 millesjuftes j mais ils 

le m e uiéren t d'accord au compte de j 6 mille j pour un 

degré , û bien qu'entre les Oblervations des Anciens , Se 

celles des Modernes , il y a une différence de dix milles. 

Comme nous fçavons que Ptolomée avoit établi la 

randeur du Degré de 500 Stades^ pour lefquels les Ara. 

les ont compté 66 milles | ^il s'enfuit que le mille Arabi* 
que étoit égal à fept Stades & ^ , mais il refte à fçavoir de 
quels StadesPtolomée fè fëraièrvi} car (î c'étoit des Stades 
Grecs, dont il enfalloit huit pour un mille d'Italie an- 
cien y la proportion du mille Arabique â celui d'Italie^ fè- 
roit comme de 1 5 â 1 6, & par conféquent les 5 6 mille |^ 
trouvez au Degré par les Arabes ^ ne fèroient que 5 3 mil. 
le d'Italie anciens & |- 5 mais fi nous foppoibns plus favOi« 
rablement pour les Arabes , & comme il dSt plus vrai^ 
femblable que les 5 00 Stades de Ptolomé étaient Alexan^ 
drins, plus grands que les Stades Grecs, fui vantJbtpropor^ 
tion communément recû£ de 144! 115, aous trouve** 
rons que le Degré , par iansefure des Arabes , étoit de 4^ i 
milles d'Italie Se un demi , ce qui feroic 47 j 8S Toiiès 4ie 
Paris ^ £it^ofé qise le Pied Romain ancien, telqpac le? 
Père Ricdoli après Villalpande l'a voulu établir^ ibit à 
celui lie Paris , comme 66yi jio^ bien que iefied^o. 
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main dont on voit le modèle auCapicole^nefoicaumê^ 
me pied de Paris que comme environ 65^47x0. 

C'eft une chofe allez remarquable , qu'anciennement 
la mefure de la Terre foit ailée toujours en diminuant ^ 
car (i Ton en croyoit Ariftote , ou plutôt les Mathémati- 
ciens de fon temps aufquels il s'en rapporte ^ le Degré ie« 
roit d'environ 1 1 1 1 Stades y au lieu qu'Eratofthenes n'y 
en compta que 700 ^Poffidonius 666, ScenfinPtolomée 
500 , de manière que les Arabes auroient fîiivi le même 
exemple en faifànt le Degré plus petit , que tous ceux qui 
les a voient précède! ^ mais fans entrer dans la difcufGon> 
fl ces opinions font auili difierentes qu'elles paroiilent , il 
fuffir de dire en un mot que nous ignorons les juftes gran* 
deoirsdesmefures anciennes, toutes les mefures que les 
Anciens noos ont laiilëes , ayant été altérées par le cemps;, 
Entre les Auteurs modernes , Fernel & Snellius ont été 
ks premiers qui ne iè contentant pas d'ane cradidon in^ 
certaine y nous ont voula laiâèr leurs Obfervations par^ 
ticuiieres pour la grandeur du Degré. Fernel au com^ 
mencemenc de ià Cc^otheorie, dit qu'étant parti de Pa- 
ris il marcha dire&emafic vers le Nord ^ jusqu'à ce que 
Ear les hauteurs méridiennes du Soleil il eât trouvé U 
auteur du Pôle plus grande qu'a Paris d'un Degré en^ 
cier : mais fedt qull ait voulu imiter les Arabes, ou pour 
quclqu'autre confîdération^ il nous a celé le nom du lieu 
odil s'étoit arrêté , diiànc feulement que c'étoit à vingt- 
cinq lieues de Paris, & que pour fcavoir plus précifémenc 
cette diftance , il monta dans on Coche , compta tous les 
cours de roue jofqu'â Paris j ôc qu'enfin ayant eftimé ce 
que les inégalités & les détours des chemins avoient pu 
Apporter d'augmentation , il jugea qu'un Degré d'un 
grand cercle delà. Terre contenok 6805^6 pas géome-^ 
sriques, qui ièlod^nocre fa^on de meiurer , valent 5 6746 
Toiles 4 pieds de Paris. Snellius a tenu une Méthode 
plM^erôine , ^fembkblei ceUe qui k verra pratiquée 
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dans la fuite j car au lieu de s'en rapporter à Teftime , il a 

cherché par deis voyes géométriques les diftances méri- 

nrMt.ftha,ts diennes d'entre les Parallèles d'Alcmar deLeyde & dcBer^ 

f^?^!' ''*' *' gopfon y puis conformément aux diflFerences des hauteurs 

de Pôle de ces mêmes lieux , il a conclu que le Degré 

étoit de 1 8 5 00 Perches de Rhein,qui font j î o 1 1 Toifes 

dé Paris. 

Cette /dernière meiure étoit communément fuivie 

♦ Gii^éf^u comme la plus exade j mais le Père Riccioli * par une 

fVc'^n!*' Méthode que nous examinerons fur la fin, a depuis en- 
chéri par-defTus les autres, faiiànt le Degré de 64.} 6 y 
pas de Bologne, ou environ 61900 de nos Toifès. 

Dans cette diverfité d'opinions , il étoit a propos de 
travailler tout de nouveau à la fblution de ce fameux Pro- 
blême y non feulementpour l'utilité de la Géographie en 
ce qui concerne les différences des Longitudes , mais par- 
Ûculierement encore pour Pufage de la Navigation, d'au- 
tant plus que jufqu'à préfent , perfbnne ne s'étoit avifé 
de fè prévaloir du grand avantage qu'on pouvoit tirer 
des Lunettes d'approche pour l'exécution de ce deflein ^ 
^ que d'ailleurs il çft fa.cile d'établir une mefîire qui ne 
puiuè changer^ 

^ RT IC Z JE S EC O NDr 

La Terre & l'Eau ne font enfemble qu'un même Glo- 
^e , qui comprend l'une & l'autre fous le nom de Terre, 
on ne s'arrête pas ici à en rapporter les preuves 5 mais 
cette vérité étant fuppofée pour confiante y on demande 
quelle eft la grandeur du Globe de la Terre , & parce 
qu'il feroit impoflîble d'en mefurer le tour entier , on eft 
réduit à la meiure d'une partie dont on puiflè conclurç I^ 

Îjrandeur du tout ,& l'on fe retranche ordinairçm^nt 4 
a quantité d'un D.égré. 

C^x bien quç la rondeur de la Terre foit en foi moins 

altérée 
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^itérée par les inégalicés des Moncagnes , que celle de - 
rOrange la plus fine par le erain de fon écorce , coutesfois 
CCS mêmes incgalicés ibnc u confidérables à nocre égard» 
ic û grandes en comparai/on des mefures vulgaires , que 
pour venir à la connoifTance d'une diftance confidérable^* 
quoique moindre que celle d^un Degré , on eft obligé 
d'avoir recours d la Géométrie, en fè ièrvanc d'une fuite 
de Tjiai^es liés enfèmble , dont les côtés font comme 
autant de grandes mefures , qui paflant par-deflus lésiné* 
galités^de la furface de la Terre , donnent enfin la me^' ^ 
lure d'une diftance qu'il auroit été impoUIble de mefurer - 
autrement. 

Pour bien former ces Triangles , il étoit néceâaire^ 
que Ton pointât à des objets éloignés avec une précifion* 
qui fût non feulement telle que l'on pût s'aflurer de tout 
l^bjet en gros , mais même que l'on déterminât dans 
Pob jet jufqu'à un point certain j on avoit inventé pour 
cela dîverf es fortes de Pinnules, mais toutes imparfaites 8c 
incapables de donner la jufteffe que l'on démandoit : c'eft 
pourquoi Snellius * voulant excufer l'erreur de quelques * ttàffhtmà 
minutes qui fe rencontroit dans ks Triangles , a eu raifon f^T" '* 
de s^en prendre aux Pinnules , au travers defquelles ^ 
comme il dit lui-même y un objet gros de plufiçur 5 minu* 
tes n'étoit vu que comme un point , & encore avec peine i 
mais on s'eft avifë depuis quelques années de mettre des 
Lunettes d'approche à la place des Pinnules anciennes ^ 
ce qui a fi beureufement réufS 3 au'il femble qu'il n'y 
ait plus rien maintenant a défirer li-defTus , comme on 
Je verjta dans la fuite. 

ARTICLE TROIS I E' ME, 

£)iiisle deilèin que l'on s'étoic propofé de crayailler 
4 la mefuie dé la Terre , on a jugé que Telpàce contenu '• 
cotre SouiiDON en Picardie^Sc jyiALroi^riTE dans les' 

K€cMPAc.Tm,VII, S , 
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confins du Gaftinois & du Hurepois , feroit très-coittma- 
de pour l'exécution de cette entreprife 5 car ces deux ter- 
mes qui font diftans l'un de l'autre d'environ trente-deux 
lieues ,font fituezi peu près dans un même Méridien, 
& Ton avoit f^û par pluueurs courtes £ûtes exprès qu'ils 
pou voient être liez par des Triangles ,avec le grand che- 
min de Villejuive à Juvify y Icqiiel cbemin étant pavé ea 
droite ligne ians aucune inégalité confîdérable ^ &: d'une 
longueur telle qu'on verra ci-après, cft propre pour fer* 
vir de Baze fondamentale à toute la mefure qu'on y avoic 
entreprife. 

Pour mefurer aâuellement la longueur de ce chemin , 
on choifit quatre bois de pique de deux Toifes chacun , 
qui ie joignant à vis deux à deux par le gros bout, fai- 
ioient deux mefures de quatre Toiles chacune. 

L'ordre que l'on garda en mefurant , fut que lorfqu'- 
une des meiures avoit été pofée i terre y l'on y joignoit 
l'autre bout à bouc le long d'un grand cordeau , puis oa 
relevoit la preifiiere y & ainfi de fuite y & pour compter 
avec plus de facilité y on avoit donné dix fiches à celui 
des Mefureurs y qui s'étoit rencontré la première fois â la 
tête des deux mefures , lequel devoir kifier une fiche à 
chaque fois qu'il pofèroic fa mefure à terre j ainfi chaque 
fiche valoit huit Toiks , & quand les dix fiches avoienc 
été relevées onmarquoit 80 Toifës. 

C'eft ainfi qu'on a mefiiré deux fois la diftance depuis 
le milieu du Moulin de Villejuive tout le long du grand 
chemin jufqu'au Pavillon de Juvify y laquelle diflance a 
été trouvée de 566 z Toifes cinq pieds en allant ^ puis de. 
5663 Toifes un pied en revenant j mais comme l'on 
n'efperoit pa* pouvoir approcher plusprèsdelajuftefle, 
on a partagé le dififerend , s'arrêtant au compte rond de 
de ^66 y Toifes pour la longueur de la ligne , ou baze 
fondamentale fur laquelle nous avons établi cous lescaK 
culs ci-après y outre que fur la fin de l'Ouvrage ^ nom 
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ftiFons vérifié le tout par une féconde baze de 3 90 1 cçifès. 
aâuellement mefurée comme la première y en quoi nous 
aurons fans douce beaucoup d'avantage pardefTus ceux 
qui nous ont précédez ^ car Snellius ayant commencé par 
une diflance mefurée de 3 1 6 verges quatre pieds melure 
de Rhin , qui font 63 o de nos coifes, s'efl enluite réglé fur 
une qui n'étoit que de 8 7 verges de RJiin ^ ou 168 toifes^ 
&le Père Kiccioli a fondé toute fa mefîire fur une baze 
de I o 8 8 pas de Bologne^ ou environ i o 64 toifës de Parisr 

ART là LE QJJATKIKMB. 

Là, Toifè dont nous venons de parler ^ & que nous 
avons choifie coQime la mefure la plus certaine & la plus 
ufîtéeen France , efl: celle du gra&d Châtelet de Paris, 
fuivant TOriginal qui en a été nouvellement rétabli 5 elle, 
efl de fix pieds , le pied contient douze pouces ^ Sç le pou- 
ces douze lignes ^ mais de peur qu'il n'arrive à notre toifè 
comme à toutes les mefures anciennes dont il ne refte plus 
que le nom ^ nous rattacherons â un Original , lequel 
étant tiré de la Nature même doit être invariable & uni- 
verfel. 

Pour cet effet , on a déterminé très-exadement avec 
deux grandes Horloges à Pendule, la longueur d'un Pen- 
dule fîmple , dont chaque vibration ou agitation libre 
étoic d'une féconde de temps , conformément au moyen 
mouvement du Soleil y laquelle longueur s'efl trouvée d^ 
56 pouces huit lignes ^ félon la mefùre du Châtelet de 
Paris. 

On f^ait communément , que pour faire un Pendule 
iimpie j on fpfpend à un filet très- flexible une petite Boule 
environ de la pefànteur d'une baie de Moufquet ^ 8c que 
la longueur de ce Pendule doit . être mefurée depuis Is 
haut du filet jufqu'au centre de la Boule , fuppofé que le 
Plametjre n'excède guçres la trenee-fixiéme partie de U 

, Sij 



longueur du filet , autrement il foudrok tenir conftpcer 
d'une partie proportioDeUe que nous négligeons ici , il 
faut auffi prendregarde que les vibrations foient petites , 
parce qu^au-deflus d'une certaine grandeur y elles font 
entr'elles d'inégale durée. 

La Boule de notre Pendule étoit de cuiviie d'uû potice 
de Diamètre , & faite au Tour j le filet avec kquel les- 
premières Expériences ont été faites étoit de fbye plat te^ 
mais parce qu'elle s'alonge fenfiblefrient à la moindre kà^ 
midité de l'air , on a trouvé qu'il valoir mieux fè lèrvir 
d'un fimple brin de Pite\ qui éft une forte de filaiTe qu'on 
apporte de l'Amérique. Le haut du filet étoit paflé dans 
une Pincctte quarréê qui le tenbit ferré & le terminoit 
«xaâement } par ce moyen le mouvement du Pendule 
^toit plus libre , & la longueur plus facilement mefurée 
avec une verge de fer exadementcomprife entM la Pin- 
cette & la Boule. 

Les deux Horloges donc on^'eft fervi étoîent'dtf ce* 
grandes dont le Pendule marque les fécondes entières ^ 
elles étoient exaâement réglées félon* le moyen mouve- 
ment du Soleil , & tardoient de 3' 5 é* fur chaque retour 
d'une même Etoile fixe au Méridien y avec tant de régu- 
larité que quelquesfois elles ne fe tWùvoîenf pas d£flferen- 
tes l'une de l'autre, de la valeur d'une féconde pendant 
plufîeurs jours ; on mettoitçn moutement un. Pendule 
iimple y le faifant aller & venir du iDême côté qtie lest 
Pendules de ces Horloges , & l'ayant laifl^ en cet état y 
on revenoit voir de temps en temps ^equi fe pafibit i car 
pour peu que ce Pendule fimplenit ou plus long ou plus 
court que de 3 6 poûceis huit lignes | oit ^"aj^ercevoit en 
moins d'une heure de quelque discordance j- il eft vrai que 
cette longueur ne s'éft pas toujours trouv^e^ti prédfe y 6c 
^u'il a fèmblé qu'elle devoit être réglémenf un peu aeour- 
cie en Hiver & alongée en Eté 5 mais c'efl feulement die ht 

partie d'une ligne i dclbrte qu ayant égard ea 
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Qbeique façon à cette variatton , oii a mieux aimé tenir le 
fi)ilieu, & prendre pçur meiiire certaine,- U longueur de 
3 6 pouces nuit lignes & demie. 

Si Ton avoit une fois ainfî trouvé la longueur d'un Pen- 
dule à fécondes e^^primée fuivant la meftire ufuelle de cha-- 
gue Pays, onauroit.par cé^moyen la proportion des me-, 
fures différentes àuiii jufte»^<][ue fi les originaux avoien? 
été confrontez enfemblé,-& Ton auroit cet avantage , 
que l*on pourroit fçavbir à l*âvenir le changement c^ 
leur jferoit arrivé.- 

- MdçotttrêlesmefUrêspardcdiefès^ 0» pôui'roit eôn- 
rej^t d^célles qiîifuivent , kfquelle^ n'ont béfôin d'aûêun 
autre original que le Ciel. . i . ' : 

La longueur d*uû Pendule à ^condes dé temps rtioyen 
pourroit être âppellée du nom de Rayon Aftronomique ,* 
dottHC tiers feroitié pied uni verlel, le double du raycm 
aftiionemiqùe^oie la Toife ùnivérfelle qui fcroit à'<:élle 
de Paris comme 8 8 1 â 8 64. 

On pourroit auiflî prendre lé quadruple du rayon aftro^ 
nomique pour faire la Perche univerielle égale â la lon^ 
^euir d'ûfîPehiîuléi deuxie'condes j enfin îe Mille làii- 
Verfél contiénidroie loooperches. ' - 
'- Ces Mefurés ùniVerfelles fuppoient 4ùe la différence! 
des lieux ne caufe aucune variation fènfibleaux Pendules^ 
il eft vrai que Ton a fait à Londres ^ à Lyon & à Bologne 
en Italie^ quelqucb Expërlènees ,-d'ioù iP femblè îqdiê Ton 
poui^rbit conclure que les Pendules' dçiVent ètte plus 
courls , à mëforè qu'on avance ver ^rEq»ateur^*<:onfor^ 
mément à la conjeâure qui avoir déjà été propofée dàiïs 
rAflemblée , que fuppofé le mouvement de la Terre , le:i 
Poids devroiënt^dëKéndre avec meim de force foas F£- 

Su^teet^r queTôt^s tes Pdë» ,^ maîsnéUs^ke ibmtnes^ pas^xf:^ 
iàinnMttc inforiiieit dé là |ufftéâ&d6 d?s^&»^Î€ncë^^ 
en conclure quelque chofe^Sc d'ailleurs on doit remarquer 

^Jl la Haye ^ où Ijiiiaotettr do-P^k eft plus grande q[u'i 

S ii^ 



1^4^ MeSUR. E DE LA. TEKKEj 

Londres, la longueur d'un Pendule exaclemenc détermL 
née par le moyen des Horloges ^ a écc trouvée la même 
qu'à Paris. 

Ceft pourquoi nous donnons avis à ceux qui voudront 
faire l'Expérience du Pendule fimple y de le fervir des 
grandes Horloges à Pendule -^ parce qu'autrement ils ren^ 
contreront difficilement la meivire jufte. 

S'il fe trouvoit par Expérience que les Pendules fuflenc 
de différente longueur en diilerens lieux , la fuppofidoa 
que nous avons faite touchant la mefure univerielle tirée 
des Pendules^ne pourroit fubiifter , mais cela n'empêche* 
roit p4s que dans chaque lieu il n'y eut une mefure perpç* 
tuelie &: invariable. 

La longueur de la Toife de Paris , & celle du Pendule 
à fécondes , telle que nous l'avons établie , feront foj« 
gneufèment confervees dans le magnifique Obfèrvatoire 
que Sa Majeflé fait bâtir pour l'avancement <ie l'Aftrono^ 
mie. 

ART IC LIS, C I N QJJ I £' M £. 

Comme rinftrument dont nous nous /bmm^js Ccryis 
pour mefurer la Terre , a quelque chçfe de paj(ticvlier , H 
eft d propos kl'^n/aire la defcription , avant que de ve» 
- nir au détail des Obfervations. 

Cet Inftrument efl; un quart de Cercle de 3 8 pouces dç 
Planche IL rayon , le corps eft de fer , & toutes les pièces font renfor<« 
cées eh deflbus par des arrêtes mifes fur le champ. Le 
Limbe fi C&lesenvironsdu Centre A font couverts de 
cuivre , la Broche D , efl: attachée perpendiculairement 
au dos de l'Infbrument pour le tenir fur ion pied. 

£ F , efl: une L^QjÇtte d'approche qui tient lie^a de Pin^ 
nulesimmol^îiesj étant attachée par un bout à lapiaqu« 
4u centre A » /& far l'auçre bput à X'unç d/çs excrcpwez du 
Limbe. 

G H » efl; une mw I^ettç 4*^^^ oche portée par 
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fine alidade de fer qui tourne fur le centre Â , & qui peuc 
être arrêtée fur le.Limbe àrendroit que Ton veut, fuivanK 
les divers angles, que roxi doit obfèrver. 

Le Limbe B C eft exaâement divifé jufqu'en minutes 
très diftindes par des lignes tranfverfales de la grandeur à 
peu^près & de la forme du modèle qui eft repréfènté à 
part. 

Un Clieveu tendu dans le petit Chaffis I ^ ou bien un fil 
d'argent plus menu qu'un cheveu fert de ligne de foy à 
l'alidade , de manière que l'on diftingue aflez facilement 
jufqu'âun quart de minute , principalement quand on ie 
iert d'une Louppe ou Verre qui groffit les objets 3 mais ce 

Sue nous avons particulièrement à expliquer^ c'eft lacon-» 
ruâion des Lunettes £ F , G H-, & comme elles font en- 
tierement femblables l'une à l'autre , il fufEra d'en décrire^ 
une. 

S S , eft un Canon de fer blanc fait de deux pièces em* 
boitées l'une dans l'autre y afin qu'on le puiflè ôter quand 
an veut, U le féparer des deux Pinnules £, F qui font fixes. 

La Pinnule objeâive £ porte en devant â Tendroit- 
matqué T ^ un Verre objeâif de Lunette d^approche , 
d'une longueur proportionnée A l'Inftrument, écpar lé* 
côté V elle foutient un de$ bouts du Canon S S. 

La Pinnule oculaire F eft de trois pièces, la première* 
F X qui s'attache au Limbe de rinftrument^ çft tin Canon 
d^environ trois pouces de longueur foudé au milieu du 
Chafiîs FF ^ au devant-duquel il y a dfeux filets impies de 
foye plate noire bien tendus mis en cf oix fur quatre légers . 
traits de burin qui leur fervent de repaire , 6t attachez 
avec un peu de cire fondue. La féconde Zeft un petit Ca- 
non foudé comme le premier au milieu d'une pièce quar-* 
rëe qui fe joint par deux vis au Chaffis. F F ^ unt pour fer^ 
vir de défenfes aux filets , que pour fbâtemr le grand 
Canon S S. La troîfiéme Y èft un autre 'petit Canon «qui 
s'emboîte dans le premier X > & quiporte k Verre ocu^ 
hue de la Lunette. 
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: La diftincc. fixe entre les deux Pinnales E , F doit être 
telle que ia.iace'aQterieure du Chaflî&F F ou le^iîlets de k 
Lunette font attachez & rencontare ^ftement au foyer dvL 
Verre objeâif , & cette fujettion oblige de faire faire or. 
dinairement le Verre objedif , avant que de commen* 
cet PInftrument ^ le toutaâèmblé fait l'effet d'une Lu« 
nette quiVenverle les objets , ce qu'on pourroit corri- 
ger en i^fervant de plulieurs oculaires, mais avec un peu 
•Toutes les d'babitude on s'en pafle facilement, f 
Pièces dw Outre l'avantage que les Lunettes d'approche commu-: 

Lmtettelein- , ,o*. ,./• **, .. ,,. 

biabieàceiie uies donnent ^ de pouvoir mieux ducerner les objets elou [ 
Sieffonftn- ghet^ x«lle-ci doiinc encore la Êicilité de pointer avec. 
S^'dlîîS^u"" tQute la précifîon imaginable j ear Icoique l!on regarde^ 
pianciic v. par cette Lunette un objet éloigné ^ on voit en mêmet 
cemps très-.diftinâ;ement les filets qui font dans la Lu** 
nette , & auflî tout ce que les filets laiflent de découvert 
daas Tobjët , commeiî effiréUvemeot ils étoienc app|iquË;& 
deflus 5 & Tceil cm fk reiliuant n'aperçoit aucune paralla*: 
^e entre l'une & l'autre, fuppofe que lt$ filets , comme 
oou$ avons dit , & trouvent placez au fover du Verre ob. 
jedif , parce que c'eft en cet endroit où fe fait cette pein« 
Csuç reoyqrfée qui vient, immédiatement à nos yeux , 6e 
qui tient lieu, d'objet immédiat , x:omme 6a entendra fa« 
<9lemeiitpar|a figure fuivante. 
fUiKkcu. ' A, B, C, font trois points d'un objet, chacun defl' 
^¥- ^f quels couvre de rayons le Verre objedif D E de la Lunette 
F D £ (^ , fous ces rayons ayant pafTé au travers du Verre ' 
D£fè:Vi)ntrétinirpar ordre en trois autres points oppo* . 
fez A>Br, C , fçavoir ceux d'A.cna, deBen^;^ ôtdc C 
en r , puis ces mêmes rayons fe féparant de nouveau y ; 
vjont tomber fur le Verre oculaire F G qui les détourne 
enfin yçrs i-odl H^ on n^a p^ /continué jufqii'i l'oeil les*, 
rayons du point C â deffein dQ ^re voir es ' qui .doit arrii- 
vjer lorsqu'il fêireaçoatre un.pbftacle en quelque endroic^ 
4tt foyer. c<>mni€ en c. Çaril eft évident que cet obflâde • 
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arrêtera cous les rayons du point C , fans qu'il en puiflë 
yenir aucun â Vœil , comme fi Ton avoit couvert l'objet 
même au point C. Mais cet obftacle , tel que pourroit être 
un filet de Verâ fbye fi^ra ion image diftinâe dans l'œil 

Êrécifément â l'endroit où l'objet qu'il cache auroit fait 
L fienne^ parce que l'œil eft alors difpoië pour recevoir 
les rayons qui font venus du foyer A B C â travers i'ocu^ 
laireFG. 

On doit ajouter^que puifque tous les rayons d^un même 
point de l'objet font réunis dans un autre point au foyer 
du Verre objeûif ^ il arrive id que nonobftant toute l'ou- 
verture du Verre objeâif D £ , on a la même juftefle 
pour pointer que fi la Pinnule objeéli ve n'ëtoit qu'un fèui 
petit trou prefqu'indivifible ^ par lequel le point C ne fit 
pafler qu'un rayon qui fut intercepté par un très-petit 
obftacle mis dans la ligne Ce. Car ce qui oblige de mettre 
les filets au foyer , eft que plus près ou plus loin ils ne 
pourrpient arrêter tous les rayons d'un même point qui 
ne font unis qu'au foyer , 2c Ton s'appercevroit alors dé 
quelque paiiallaxe en changeant un peu Tœil de place , ce 
Qiù fè doit néanmoins entendre, fiippofé que l'ouverture 
du VerreJObjeftif foit grande j car quand elle eft petite ^ 
le lieu dÀ filets ne demande pas une dxftance du Verre 
Objeâîf fi précife , parce qa'a(£sL loin du foyer , devant 
ou apfès le viaî concours , les rayx>ns d'un même point 
ne font pa^ iènfiJsJepent féparez , &c c'çft auffî en étrecif. 
fknt l'ouverture du Verre Objeâîf qu'on remédiera â ua 
inconvénient qui pourroirarriver^ que les filets âumr bien 
placer ^oiir te^ objets fort éloignez., ne feroiem: pas de 
iriêmeMttrccKixquiibntppcKr^ > - 

Il|ietttye^i*ttû«di4ficultédelapai«da Verre Objea 

df, qui bVvautp«€i&.être pas bien centré, nourra cauief 
quelque réfrafi^on & détourner die la ligne droite le prin- 
cipal rayoi^ Ce ) ifMàs nonofeftaint tous les défauts de ot 
Vetf e , Jlii}y ^ rkii4 craindre àl^^dié^zv^ de^poî» 
Jftec. de fAc. Tm. VU. T 
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iîtion ou des dtftânçés apparentes que l'on veut obierirer; 
pourvu que quand les deux Lunecces ibntpoincéesiun 
même objet éloigne 3 la ligne de foy de la règle mobile 
tombe jûftement lut le commencement du premier dégré^ 
& c'eft une épreuve far laquelleil faut toùjours^.cotûmen^ 
cer lorfque Ton veut prendre des angles. Nous donneitonis 
au neuviéme^txtîcle les moyens de remédiei: aux défauts 
& aux réfra Aions des Verres à Tégard des hauteurs. 
«anchf, w. Les Figures x^ 3 * & 4^ répréfentenf les Pièces qui ièr- 
vent à mettre le quart de cercle fur ibnrpied^ la Pièce L M 
mobile fiir le pied Kfujflit pour mettre cet Infbruméotd 
plomb , lorfque l'on veut obferver les hauteurs }. mais 
pour le mettre horizontalement , il faut ajouter à L M la 
Jfeconde Pièce OP de la manière qui dfc répréfbkéqf 
dans la quatrième Figure, & alors on pourra donner au 
quart de cercle telle pofition qu'on voudra ^comnie avec 
nngenôUr . . • 

Voild l'entière defcription de I^Inflsr ument qui à donn^ 
ks angles de pofition avec tant de juflefle , que furie tout 
de l'horifoii pris en cinq ou fix angles , onn'a jimiais trcnu 
^é qu'environune minute de pJfus ou de moins qu'il ne £a]U 
)oit , & quefouventaufli l'on a approché do compte jufloj 
d cinq fécondes près^ de forte qu'il n'étoic pas nécéflairâ 
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iia difEance que Ton s^étoic prbpofê d$ mefiuter d^is 
]yEalvoi£flêjiifqu^'à Sonrdon^ s'eA trQûy^e çsmem^ paf tà-^ 
gée en trois lignes j f^ayoir.dt Mitl30fc>i^ à Mftc^ls^la 
Màr^kà eitfniiQiit V «c de GtermdAt 4Som;<teii.i .^iiiC 
taiices pàcticulieres ont été €onntt$5pi^:l&fiK>.yie]iir de^i^jr 
Triangles jrépréfeiitet dans la première Figure de k tlroi^ 
iléme Planche ; il y en a iplme deiu^ qui xk demandsiie 
msAyoA ob^rxafi^xk j^tif^Uet» j^iie Iwce qu;<ifi pporroic 
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ae comjpcer <ju^oiiz.e principaux triangles , les autres qui 

ibnc répréfentez dans la féconde Figure de la même Plan* 

che, ayant principalement fervide vérification. Voici la 

lifte des Stations & des endroitsprécis aufquels on apoinr- 

té pour former les triangles. 

A eft le milieu du Moulin de Villejuive. riv^n If 

B le plus proche coin du Pavillon de Jwriff. 

C la pointe du Clocher de Brie-Comte- Robert, 

D. lejnilieu delà Tour de Montlhery. 

£ le haut du Pavillon de Malvoifine. 

F une Pièce de bois dreflëe exprès au hautes ruines d« 

la. T our de Monj ay , & groffie de paille. 
G le milieu^ Tertx:e de Maretlil, où l'on a ctc obligé àt 

faire^s feux pourle marquer. 
H le^ milieu du jgros Pavillon en pvale du Château 6ê 

Dammartin. 
I le Clocher de Saint Samfon de Clermont. 
K le Moulin dejonquieties proche Corapiegoe.. > 

L le Oocher deX^oivrel. 
M un petit at1>re fur la Montagne de Boulogne proche 

Montdidier. 
>7 4e Clocher <te Sourdon. 
Or un petit^rbre fourchu fur la Butte du Griffon proche 

Villeneuve Saint Geojges. 
P leCbcher de Montmartre. . 
Q^lè Clocher de iSaint Chriftophle proche SenUs. 
' A B eft la première bafè aâuellemenc mefuréç de 5 6é$ 
Côi^s de Paris. : 

^ X Y eft une fèconde:bafe de 3 90 1 toifès aâmelkment 
fnefurëe xîomme la première. 

On peut juger qu'il n'a pas ctë poffible de pUcer un 
grand quart de Cercle Air les pointes des Clochers & des ' 
autres Ikux ièmblables quenousaviooschoiiîspeur for^t 
merçxaâement lestrlangies^ mais afin de peu voir remé^: 
djiçr i cela , nous avons toujours, m ioîa il^pbi^rver l^f 
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groflèar apparence des objets aufqueisnous pointioiis. Par 
exemple y en pointant à une Tour , on ne s'eft pas con« 
tente de rayoirprifè par le milieu, mais on a encore ob^ 
ièrvé combien ia srofleur emportott de minutes & de &* 
condes j ce qui a donndlieu enfuite de ië placer à quel en- 
droit on vouloit de cette m6mc Tour , au cas que le mi- 
lieu fut embaraile ou inacceffible. 

Il efl: vxai qu'avec toutes les précautions que Toeapû 
prendre « & après être même retourné deux ou trois fois 
a une même ftation , il a éa& quelquefois impoffibie d'é^ 
tritet Terreuitade quelques fécondes fur la fomme des trois 
angles d'un même triangle j auquel cas on n'a point fait 
Ûe difficulté de corriger It triangle^ uns craindre qu'il ne 

s'enfùivit aucune erreur confidérablev pdi'ce que tous les 
angles étoient grands^ fie qu'il y. en avoit toujours quel- 
qu'un dont on n'étoit pas fi afluré que de» autres , de fur 
lequel la faute devoit être rejettée. On marquera^les prin- 
cipales correâions qui ont c^âites. 

Dans la Lifte des triangles on a gardé cette! règle , d<t 
6e donner aucun ^tngle qai n'èntw été. obftvré «vec l4 
quart de cercle cy-deflus reprefenté , fie d'obmettre ceux 
qu'on a été obligé de conclure; quoiqu'on e&t il n'y eue 
j^as grande dif&rence à faire entre ks uns fie le& autres y à 
caufe de la grande précifîon avec laqueUé papoincoit , 8c 
du grand foin qu'on prenoit dene pas fe tromper à la va- 
leur des aniffles obfèrvez j en réitérant plufieurs £càsi l'ôb^ 
Nervation d^un même angle ^ fie la £mant faire par plu« 
fleurs Observateurs qui gardoieut leurs Mémoires à part , 
autre que dans les premières coixr&s qui avoient été faites 
pour la découverte des ftatioma propres, tous* les angles 
géhératement avoient été obfèrvez ^ & quoique c'eut été 
avec de moindres Infbrumens qui ne donnoient les minu- 
tes que de fix en fix , ils n'ont pas lailTé d'approcher de- la 
jufteflè autant qu'il étoit nécéflaire , pour taire voir cyafoii 
ne s'étoîtpastr^lkipé aux conclufions. 



I. TRIANGLE ^^O. 

Pour conhoScre le côté ^ C, 
tTji B. 54.*. 4/. 35*; 

ACB. 30. 48. 30.' 
-«rf J?. 56^3 Toifes de mefure aduelle. 

Donc^C. 1 1 01 1 Toifès y piedÂ 

EciTC. 8?54Toiiès. 

IL T il I AN G LE At)C^ 
Pour DCUAD. 
DAC. 77<». 25'. 50". 
ADC. jpy. ' o. 16. 
A CD. 47. 34. o. 
>^C. f 1 0*1 i.Toiiês y. pieds. 
Donc DC. 13111 Toiiès 3 pieds. 
"Sx-AB. 9 9*1 * Toifès 1 pieds. 

.. .IIL TRIAKéLE I)£C. 

,/ Pour Di&cX 
.;- if£C. 74*». ■ 9V 30". 
DCE. 40. 34. o. 
CDE. 6^. 16. 30. 
X) C. 1 3 1 1 1 Toifes 3 pieds. . . 
l^/ponc D i?. j ; 8 8 70 Toifes 3 pîeds. ... ' 
^ . EcC£. ii3'89 Toifes'3 pieds. 

V. TRIANGLE DCF. 
Powr H^^. t.'.. 

; : DC<F. 'IMJ^. rt^'^îi.'i '4i0f*. ' 

-JîvJDC. 31. jr. ^o;. • 

. Noteiiqi&: dàfisce <}iiatrâéme triangle^. Pàngle D FC 
^^é augmenté de iiol' ^ni mahqttoiaw â Lu ferom» des 
trois angles. ' Tiij 
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AUTREMENT POUR DE. 

Au triangle DOE. 
DOE. 47<». o'. o". 
DEO. 50. 'z. jo. 
EDO. 81. J7. 10. 
2)0. ji^SToifcs. 
Donc D £. 8 870 Toifès 5 pieds ^ au lieo de 
8870 ToUèç 3 pieds. 

AUTREMENT POUR e^. 

* 

Au triangle^ C,£, 

B J 

j4CE. 88. 8. o. 
AEC, 41. 17. jo. 
, .E.^C., 49. %^. jo. 
" ; • -^ C. 1 1,0 r 1 Toifes j pieds. 
■ DoncCJP. rz388Toifesipiedspoari»38^ 
Toifes 3 pieds. 
ENCORE AUTREMENT POtJR CE. 
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Autrtftngle JfC£/ .... ; . ' 

r • * • # , • , 

^ÇJ?, J7. 19. 30, 

^EÇ, 44.. 55- 45- , 

V E^C. 77. 44, 4|. 

. , £C.. '. f 9 54 Toifès. V 

DoiicCJE. ï,i396Tpifeç^ ^ 

L'angle EJBC.a. çté dimihué de 1 0*. 

ENCORE AUTREMENT POUR Ci?. 

' . 1 .* *' • 

^C. ' 1 3 1 < I Toifes 3 pieds, 
Ti<Mi, pét f^ej$4Toift9 5pieds. 

.2i4Btpi(i>^^ïi|^a^T<^^^ |>i^dsv 

, -.::j'i ?.vi^^ '.O''...'^ Mais 



r A «, ^Ma; -l' A f r*^ P 4 c "a» k'D. ♦ jf; 

V faisan cri^i^e P'CE; jr " A. 
PCE. ioi». 3^'. 40*. 
P-EC. 43. ^. • jo. 
-PC f 50^4 Toifès 3 pieds. 
DottcCEi I x3 89 Toifes , au lieu de !r 1 3 %f 
ToHês 3 pieds. .- i . .• ^ 

A0t REMEN t' p'ÔÛR DP. 

Au triangle ACF. 
'ACF. 66\ ij'. 40*', -' '.-.:■ .\.\ 
' ASC. 5a 33. -lo. 
FÀPi «3x r). • o. 
.^ C. 1 1 o I z. Totfès 5 pieds. 
Donc^^jF. i3oji.Toifes. 

. Mai^ au triangle F AD. 
F AD. Hoo. 38'. 50"- : ' 
A F. i3oyiT6ifês. '^ . 

AD'. 99 î t Toifès x pieds. 
Donc D F. . Il 6^57 Toiiês 3 pieds ^ pour 
11^58 Toifès. , . , 

AUTRJE^MEÇTtj^OUR FG. 

Au triahgle è !/^ 1^. 
G A F. 5i^ '/8': 50".. 
G F A. 75. il. io. • 
. . -.'j ' : \F.0A. ji. . î'yr r ■ oJ *' •:i? ';• 7 

-/^i^. i305iT9iics. . ^. ,^ 
Donc F G. 11963 Toifes , pour 11965 
Toifes 3 pieds. ; 

Lafomft^ des deux angles A. F C ^ G F A , excède de 
I o*. celle df;s deu.:j CFX>^DiFG,qe que Ton a négligé, 
parce qu'une erreur^ peu <:onfidérat)le , ne méritoit pas 
xjue Ton s'expds&t encore une fois ^u danger qu'il y a de 
monter au haut de la Toiur de Monjay , qui eu à moitié 
ruinée. ,; . . . . ... 2^ 

Rec. defAc. Tom. VU. Y 



154 . -'M ^S V IL K X> 2" K AT Tj K l^B ,' V 1 

AUTREMENT POUft GE. 



\ •' 



- 1 -' * 



*» f 



, Au uiangle G D€. 

QDC. 6iP. j\'. o*. 
J>g\ x.ji543 Tçifts." 
i) C. 1 3 1 1 1 Toife» 3 jiejdit : . 
J^sy^G Ç J>^. 84% ^V -f ji5 A 
• * ■ - EzGC. iz^é^Tbifes} pieds. 
Mais aiMxuQi^è o^j?. 
Ayant mis cnfemMeGC^. & J) CE, • - 

o G.Q ia^69'Toifts3 pieds. 
" C't.i .1138 ^.Toifès 3 pieds. 
DoncGJ.;} 1893 TbiA» 3 pieds , aa 
lieu de 3 1897 Toifcs. , . , . ^ - 

Mais parcageanclé diSçro^d , nous ferons 
GEde3i895 tôifes. ' ' ^ ^ — 
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VXL THIANGLE JFG Jf. 

Pour G H. 

F G H. î9». n'- Q*.\ 
.«.' X i ^JtfG. '^r: 4<î. $0. " 

a F G, ' 48.. tx. 30. 
F. G» I « 9 é.3 Totiès 3 piedSk 
Donc G if. 969jToifcs. 

Dans ce triangle on atiiminuë l'angfe GF H.deio" 
VIII. TRIANGLE GJ=i^. 

Pour G I. te 1 H. 
Gliï. 5f». 5'8f'. bî* 

>e/f; 96. 4?. d. ' ' 

G^. 9^9 y Toifes. 

Donc G i*. ' i7y57To!fes. 

Et HJ. 2io37Toifc$. 



Àt?TR.E>ïiNf POUR cz' 

HpJ'. .J04. . 48. 30. - 
GJP. î x^^<^5. Toilps 3 pied*. 
Donc i:^^. ? 1 ^ » 5 iToiif^, 
,MîU4 $111 taaQglç i^(r/» 
i i2L<?/. Sï"- jo'- î<?*' 

i2/<?- 43» S9» 30- 

.. Douce /.. jt.7jji.» Tpiicj. o , , .j 

-».' Eî/^. r9»57o Toiles^ 

Par k tmagle QH I > pu *TPic trouvé C I 4e 1 7 5 5 7 
ToUès iêuleiheiit } mais pour h rai/ôa que nous dirons ci* 
après ,<mi £iiyi ce dernier Cdçyl faifanc G I , de 1 7 ; ^s. 
Toi£es , 6l parooa&queacH l de i j 043 Toift$. 

IX. TRIANGLE Hlk. 
Pour /^. 

H Kl. -80. 59. 4a. 
Klil. '33. 14. 10. 
2rF7. •ii043Toifes. 
Donc /IC. 1 1 678 Toifes. 
La fomme de ces 3 angles étoic trop «amie de 1 o^ 
donc on a ^nnntic l'angle H K^I , fttr quoi il faut remar- 
quer que le'W>i«tHp)ny>qu)!^l«ipUîet} du gros Pavillon 
en ovale du Cl^âcéau de Dammarcin , eft difficile à décer* 
miner ^ lorfqu'on le reearde de la Scacion K , & qu'il a pu 
arriver oue dans u&e dufHncéde i ^43 6 Toifes, le côté 
Oriental de ce Pavillon ait pasii gro£ die quelques au- 
tres objets voifins , ce qui auf a fait dbierver TangLe H K I 
plus grand qu'il n'ctoit.' ^> 

Vi; 



ij;A Mesure i>iv^ LA Teilee,-- 

KEMpNT- . POUJU a/:. 

AôrtAuisgle HIK. 

49®. io'. 5o'^. 







JÉJJC7. 53. É. 40. 

iQI. ^î7pToifes* 

Donc 7iR:i JtiÇ^îfToifés;;: 

Après ce quia été dit dii: point H ^^ il y a iœii de s^en 

tenir plutôt â ce <l(rnièr calcul ,. qufâ celui du triangle 

H I K, d^autant pkâ queUOus étions aflurés d'avoir poin*. 

té très-exaâement au Cloii:liei; de Saint Chriftophe, qui 

étoit vd de tous cotez cothftietQie aiguiile très-fine. 

Nous n'avons pâ placer k (fuart . de Cercle dans ce 
Clocher ^ ni dans celui de Cowrei y pour y obferver' les 
afigles que nous ayons été 0byge2.de conclure ^ mais nous 
avons pris tant deibinà bien obferver toukiesautresan- 
gles^ Se rinftrunlet^t <k>nnditalor^Jjexour^d«^li6çîzàn'fi' 
luftement y qu'il ne doit relier aucun doute là^deflus. 
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X. TRIANGLE IKZ. 

Pour JC Z. & IZ. 

ZJK. 58. 31. j©. 

IKZ. 58. 31. o. 

Jk. ii68>Toijfes. ' 

I^onc kz. 1 1 1 8 8 Toifes i pieds. 

. : Eçy^- . J 1 186 toiiçs4pie.4s. . 

'; ' - ' Xi: TRIANGLE k'^m:- 

Pour Z^f.. 
JtKM. z8. J2.. jo. 

' .. .1. .^ K.2idZ. ^.J.j .,31. o;- 

ï • : ' KZ. xixU Toife$ rjtteds- 

Donc ZM. <03 6 Tpifcs a pieds. 



.•J 
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XII TRIANGJLE ZMN. 

. '. ; Mlf Z. 29. 18. 20,. 

Xifcf. .6o36Toi{esipieds^ 
. Donc Z.^.. 1069^1 Toifes. 

Xill. TRIANGLE 7Z-2V. 

'' . . 

Pour 2f I, 

La fbipme des angles 1 LK.KX M.M LIT, cCânc ô- 
tcede 3 |îo«>^ilrefteVa/ZiVÎ 1 1 9^, 3 1\ 40^ 
"Mais- zV.ioé^r Toifes. 

' Et /Z'. ï 1 1 8 6 Toifes 4pieds. 
' ' • ^ Donc /iV. 18905 Toifes. 

C'eft ainfi que fiir le fondement de ku première baû^ 
A B , qui avoit été aduellement mefbrée, nous avons con^ 
clnl&gx^ndeurxies trots lignes £C. GL IN» depuis Mal. 
voi/îne jufqu'â Sourdon. 

Mais parce que les 4 derniers triangles n'étoîent ac- 
çompagncrd'auçunevérificatipn^. &que nous déiirions^ 
avoir un nouvel. éclaiiTciiTement £irleviii. & fur le i^ht.- 
triangle , nous jugeâmes: qu'il ctoàuaéceâaire d'ien venir 
â la meâzre aâueile d'aune mmvelle'bafe'. 

La ligne de diûance L M entre Coivrel & k Montagne 
ée Boulogne , ië trouva Jb. plus propoç pour iervir4 cette 
dernière véri|îfation^qon,pas,que,4Cfttc Jigne pût être 
aâuellement mefîirée , mais parce qù^dlèpàfle au-travers 
d'une grande plaine ou Ton eût la commodité de prendre 
kt baie, tranfverâle X Y ^depuis le MouUnde -Meryjuf-^ 
^ei.au^ès du Vjallon de S. Martin^jâ Faftproelie Monc^ 
dkiieir,» laqueilcfaafeaébtdlefaQeni: tndfurceaTec.ljesrmêu 
ines bcîs depdqùe&qitt a^knfi&rviàiipxemiefiq^ St^&'oi) 
avoit.yénfitztoutdenouveau^fottr6ùi^ée de 39:02 itoi- 
te^ ; y oici le 'calcul qui fut fait enfuite. Y ii| 



JTYL: 5o«. 37'. 46*:* 

YJCL.: '54. la 45. 
De mefure aâàelle J(C'Y.. 3^oxT^ièj^ 

Donc jrz. . 3173 Toifèsa pieds; 
Maû an Cf ùngle ^ jr Jli*. 

^riî^ .56».. 4^'. .15*. 

rjTM- -^î» . »P. .45- 
jj* y ■ j^o^Toifes. 

Donc Jl/r. 4i87Toifcs. 
£nâii 9u triangle iwr JT X. 

\Af rij^ , ïo7°. A3'. 55*. 
l'jf, 3x7zToifes3 pieds, 
jrj»/. 4i87Toifes. 
Donc il/ Z. éo37Toire» , au lieu de 
é o 3 ^ Toifes 1 pieds. 

Doiic à propomon Z^AT. . x 8 907 Toiles. 

£t(?J. 175^4 Toifès. 
Mais la ligne E.GJoît être l^âee -, pa^^ceqa'dlçalécé 
vérifiée en trop de manières. . . - < 

Le peu de diâèrence qu'il y avait entre la diftaace que 
nous avions conclue âir la première haie, & celle que nous 
trouvâmes par la dernière ^ fit voir que. nous avions eu 
raifpn de tenir pour fiiTpeâsles triangles qui aboiinflent 
au point H , & que ceux du point Q^euflènt mieux inérlci 
de paâèr pour principaux $ mais nous n'avons rien voulu 
changer à l'ordre que nous avions tenu. :i 

Axrxcj^:^ SBX^TJB'Me. ' ! 

Bien que notre premier defièîn eue été de termine» 
toutes nos mefiires à Sourdon , nous nous trouvâmeé 
néanmoins coinnie. engagez de continuer ysSsfsupt à A^ 
miens, où nons- avions réfoiu d'aller prendre la hanteoy 
du Pôle pour vérifier le ^cul de F^nei , nous enflions 
bien voqfç ««oicafièz de temps pour chercher dans ie« 
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Plaines de Santerre ,qttelqtie {toincpropte pour finir cet- 
ce mefure par deux gf ands criangles j mais la fàifon écoit 
déjà trop avancée , de ibrtô que nous fômes obligez de 
nous contenter de ce qui fe rencontroit aux environs de 
Sourdon ^ où il fâUoic féjourner p6ur prendre la hau- 
teur du Pôle, ^î 
R , eft le Clocher de S. Pierre de Montdidier, Troîfîéme 
T , un arbre fur la Montagne de Moretiil. t"^'^ 
V, le Clocher de Notre-Dame d'Amiens. v^t '^ 
Au triangle LMR. 
LMR. 58^. II'. 50^ 
MKL. 68. 51. 30. 
LM. 6o}7toifes. 
Donc L R. 55 ^ o toifès 3 pieds. 
Au Triangle NRL. 
ITHZ. 1 1 j. I. 30. 
JtIfZ. 17. yo. J0. * 
it JK. y î I o toifes 3 pieds. 
Donc ivr iî. 7111 toiiès i pied^. 
Au Triangle NRT. 
NTR. yx. ly. 4or. 
T JStR. 6y. II. 40. 
JST jR. 7111 toifes i pieds^ 
Donc i\r 7*. 4811 toiles 4 pieds. 
Enfin au Triangle NT V. 

JSTTV. 83^ 58'. 4^*. 

rj\r^. 70. 34. 3*. 

iS^T'. 48iitoifes4piôdi. 
Dont 2fV. I ï I é I toîfes 4 pieds. 
' L'on a crû' devoir ajouter à tous ois calcus la jufte po- 
Itiondes Tonrsdc Notre-Dame de Paris , & de POb- 
ifcrvatoire* 

S ell ane Goêncte au-deSus du Degré de la Tour Trmfièm* 
Méridionale de Notre-Dame de Paris. "Sêmirt» 

Z eft le milieu de k face Méridionale du fiâtimenc à€^^^9^iL 
VObfenjitoire» 



Au Triangle D 5. 
DOS. 88p. ï6\ 40^ 
DSO. 4^. 3 5-- o. 
SDO. 45. 8. lo. 
BO. 9i98coifè5. 
DoncDiS. îZ79ytoifes. 
Et OS. 9075 toifes. 
. Au Triangle DOZ. 
DO Z. 8i^. 5^ 10^ 

DzO. 51. 34* o* 

ZDO. . 4^. 10. jo. 
DO. 9^98 coifes. 

Donc D z. 11757 toifes. 

Et Oz. 8588 toifes 3 pieds. 

'ARTICLE HVlTirME. 

Après avoir mefuré les diftances particulières entre 
Malvoifine , Mareuil & Sourdon , & même y avoir ajouté 
celle d'Amieos ^ il falloit examiner la pofition de cha- 
cune de ces ligues i Tégard de la Mcridiende. 
Planche XI. Pour cet effet , au mois de Septembre de Tannée i ^^9 ; 
nous allâmes fur le Tertre de MareUil ^ â Tendroit mar. 
que G 3 d'où l'on voyoit Malvoifine d^un côté , & Cler- 
mont de Pautre y & nous mîmes le auart de Cercle garni 
de ks deux Lunettes â plomb (ur (on pied , enfbrte que 
la Lunette £ F demeuroit toujours dans le niveau ^ pen- 
dant que le plan de Tlnllrument étoit tourné verticale* 
ment , & que la Lunette de l'Alilade G H étoit pointée 
vers l'Etoile Polaire : on fuivit ainfi cette Etoile jufques 
â & plus grande digreflion ^ où elle demeuroit un ^fbâce 
de temps aflëz feobble fans fortir du filet vertical ae Ijè 
Lunette avec laquelle on Tobfërvoit , & alors on iaiffiÉ 
!• Infbniment fixe dans fa pofîtion le rêfle de la nuit ^ }uf-. 
qu'à ce que le jour étant venu on pût découvrir Tendroiiî 
jdjJ bord de j'hôriion 1 auqqeLla Lunette £ Frfe .trouvi)it 
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j^ôiiitée ,| & diécerminer par ce rftoyen le vertical de ik 
plus grancie digreflion de TEtaile Polaire ; car on fçarDie 
par expérieiice , que quand le quart de Cercle étoit dref- 
ici plomb) les deux Lunettes demeuroient toujours poin« 
tées dans un même vertical. Par cette Obfervation que 
jhon réïtera plufiears fois ^ on s^aflora d^ua pointclbi^né 
qui marquoit le vertical de la plus grande digreffion orien- 
tale nde TEtoile Polaire , lequel vertical failoit avec la' liv 
gne G I un AngJe de 4^ 55' vers TOrient : or le com- 
plément de la déclinaifon de r£coile P plaire étoit alors 
de 2^ ^ 8' ^ la hauteur du Pôle au Tercre de Marcuélain» 
fi qtf elle fàt cnfuite troirrée > ©ft de 49^1 5% & par càùCé^ 
qùeat la digreflion de l'£toite Polaire étoit de 3^: 46'.^ il 
feftoit donc encore un degré neuf minutes dont la ligne 
G I décline du Nord vers l'Occident , & parce que d'aiL 
leursie$ lignes G 1. G E. fi^tunan^ede 1 78°. xj' vers 
l'Occident, lequel angle auginencé de la déclinaifon de 
la ligneG I ne fait que 1 79^ 34' il s'enfuit que G £ dé- 
cline de i6' duMîdy vers le Couchant* 

L'année fd vante au mois d'Oâobre onchoifir à Sour^ 
à^ dans la ligne N Y uxi^endcoit oj pleine Campagne^ 
d'où Item découvroit le Clocher: de Notre-Dame d'An 
miens , £c dcJa manière que nous.venon&.d'expliquer y on 
obferva plulîeurs fois que cette ligne N V déclina de 
18^ 5 5' du Nord vers rOccidentj d'où ilîfut facile de 
conclure que N I. déclinedç 2® 9'^ 1 ofdoMidy vers l'O- 
rient. > : .\ : 

Ces dernières Ol^i^r varions furent Êtites jcn ûii temp$ 
auquel l'Etoile Polaireie trouve dans fa plus, grande di- 
greflion un peu aprèsie coucher du Soleil y & Ton eut 
alors la commodité de pou^vo^rachever POb(èrvation 
tout d'un temps , fans être jà^ligé: de lâiffer^lnflrumenjc 
daisscià: ||o|itksi4 vsèt "ç^ctk encore \m -des^avantages des 
Lunettes d'approche, que panlear moyénX)!t^eut dçcou* 
vrir les Etoilesde la féconde grandeur dans laplusgran* 

Rec. de I^Ac. Tom. VII. X 






i6z Mesuke db la Terre; 

de clarté du Crepufcule ^ & que celles de k prenûere 
grandeur peuvent être obi^rvées en plein Soleil ^ ce qui 
lera d\in srand fecours dans TAuronomie -y nous en 
avons fait piufieurs belles Obier varions qui feront don- 
nées au Public. 
Planche III. Si l'on fuppoic maintenant que la ligne méridienne de 
TroifîtocFi. sourdon foit protengce vdrs le Nord, jufqu'àce qu'elle 
rencontre le parallèle d'Amiens au point pour faire le 
triangle reâangle N. V. l'angle de déclinaifon Y N j^ 
étant de 1 8^ 55' , & THypothenufe N V. ayant été 
trouviée dfs.jii6i toifes 4 pieds ^ il s'enfuit que la diftao- 
ce Méridieime. N entre 1^ parallèles de Sourdon Se 
d'Amiens eft de 10559 toifes 5 pieds ^ Se que l'Arc du 
parallèle V /3 compris entre Amiens & la Méridienne de 
Sourdon , eft de 3 6 1 7 toifes 4 pieds« 
Tianciie m. Semblablemeut .fi l'on. iuppofe que lamême ligneMé- 
Première Pi- rldieune de . Sourdon ibÛLporolongèe yei-s le Midy > juiqu'à 
^^' ce qu'elle rencontré le parallèle de Malvoifine au point 

» , & que cette Méridienne fqjit partagée en 3 parties par 
les Perpendiculaires G /, I ^^^qui repréiëntentlesparaL 
leles de Mareuil £c de Sourdon ^ que de plus on ait ùfà 
les lignes Méridiennes particulières de ces mêmes Lieux, 
fçavoirGtdeMareailaMalvoifine ^ &: ItdeClexmonc 
â Mareiiil. 

Au Triangle iV. y I. reâangle en y 
NI. 18907 toiles. 
y N I, 1^ 9' lo^ 
Donc 2f y 18893 toifës 3 ^à:^. 
Et I y ' 710 toifës. 
au Triangle G /. a reâangle en ' 
.7G i7564Coiiès. 

Gj • 1^. 9^ 

Donc / ê ou y / 17560 toiies3 pieds» 
Et 6 * 351 toiiês. 
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Au Triangle G £ • teûangleen c- 
GE. 3iÎ95^toifes. 

Donc G £• ou ^A 3 1 894 toiles. 
£c jE i 241 coifes 3 pieds. 
Les trois lignes N >", I 0, G •, font enfemble la diftan- 
ce totale entre les parallèles de Sourdôn Se Malvoifîne de 
é 8 3 47 toifës 3 nieds ^ à laquelle diftance ajoûtant^celle 
d'entre les parallèles de Sourdon & d'Amiens qui x été 
trouvée de 10559 toifës 3 pieds,onauraladiftanceen. 
tre Malvoifîne & le parallèle d'Amiens de 7890.7toife^^ 
& bien qu'en effet les^4 lignes dont tette diilance totale 
eft compofëe , foient comme les cotez d'un Polygone 
qu'on auroit voulu décrire à l'entour de la Terre , & que 
dans la rigueur de Géométrie , il foit vrai que le contour 
d'un tel Polygone feroit plus grand que la cîfconférence 
de la Terre ^ ily a néanmoins ii peu de diâiirence en cet- 
te rencontre , qu'il feroit inutile d'y avoir égard ^ puifque 
l'excès fur chaque degré ne monteroit pas à la valeur de 
3 pieds, de forte qu^on peut confîderer toutes ces lignes 
particulières dont la diftance totale Ni»^ éfl compofëe 
comme infènfiblement différentes de la courbure d'un 



Au refle y comme nous avons donné ct-defliis ta pofi- 
tion des Tours de Notre-Dame de Paris Si de ï'ObCet^ 
vatoire, il nous fera facile d'établir auffi les diflances de 
ces mêmes lieux âl^égarddeisparaflele^ de Malvoifîne & 
d'Amiens. ''r ^* 

Car premièrement fi dé G D qui efl de tj ^43 toifës^ 
on ôte D S ci-de0us trcfavé de 1 1795 toif«s, il reftera 
I X 848 toifës pour G S qui eft la diftance entre Mareuil 
& les Tours de Notre-Dame.- Cette Kgnê G S fait avec 
G E un Angle de i x^ ^4' 30* Vers le Côtfcliant , &par 
conféquent elle décline aùfïî ifkfa le Cotk:Kérie de 13^0' 
3.0^ donc ayant tiré S n qui fait perpendicuicUre à laMé-< 

X ij 



1(54 Mesure DE la Terre, 

ridiennede M«CCttiL^6cqui repréfenreun Arc du paraL 
lele des Tours Notre- P'aniC:, on: aura 

Au triangle G ^ S. reâangle eat^ 
S G. 1x84s toifës. 



n G5. 13^ g'. 30". 



O V 1. 



Qji 1 2 5 1 8 toifès, 
S:^ ag^itoifes. ; , 
Kui«himiL. .D«nQfideGE€Jq^ieftde 3i894onoteG if'ii5tS' 
toifeS) il reftera lyt de 19376 toifes pour la diftance en- 
tre les parallèles de Notre-Dame & de Malvoifîiie ^ ce 
. ^ui iep^uc encore; vérifier par le calcul fuivant. 

;. : Ail triangle 4S 1} £. : 

. , . .SJ>£. ir&^. 5^ 30'V 

S I>. 1179^5 toiiès. 

jD-E; 887itoiires. 

:. . . X>0HCi?4S. 1 9 5 î (î toi/es.. 

. EtBMS,^ 3o^ 59'. 30'^. ^ 

,i. 'Mai^i>-5<?. 5^- II- . 50. 
1 Donc S £ G. 8. 13. o. 
Mais £ G décline de 2 6' du Nord vers l^Orient , donc 
E S décline de 7^ 47' du Nord vers le Couchant , àc 
I pascc .<|ue la longueur de cette même ligne Ë S efb de 
19556 toifes , il s'enfuit que la diftance entre les parallc^ 
les de' Notre-Dame & de Malvoiline eft de 1 9 3 76^ com^ 
sie par le premier calcul. 

Enfin ai» triangle Z ^E. 
. \Z1XM. 129^. %%'. 
ZD\ il 757 toifes^ 
.. r • ' I>£. 8«7i toi/es. 

• Donc £ Z. 18685 toiiès. 
EtDJEZ. 29^ 8', 30"". 
M^s^. i>^^. }Ov, '19^. 20. 
Donc^^EZ». 1* , ' jo% 50. 
' Ce dernier Angle SE* % étant ajouté a la déclinai- 
ipA de la ligne £ S , qui^^été ci-deflus trouvée de 7^7% 



PAR Mr. l- a b b e*" P r € a r d. tOj 

fera la déclinaifon de £ Z de 9^ 3 8^ , mais la longueur 
d^çectfr même ligne £ Z eil de 1 868 5 coifes , donc par 
réduâion 3 la diftance encre les parallèles de Malvoifîne 
& de rObfervacoire fera de 1 841 1 coifès , & enfin celles 
d'entre les parallèles de Nocre-Danie & de robfervacoi. 

. re ièra de 9 j 5 toifes 3 pieds, • 

Êie&que dans toutes les Obièrvations que nousavods 
faites pour déterminer la pofition de diverfès lignes â Tê- 
tard de la Méridienne , nous ne nous fbyons point fervis- 
de la Bouflbte ^ cela n'a pas empêché qu'en plufîeurs lieux 

Jlous i^'ayons obfbrvé la déclinaifon. de TAinian , princû 
paiement iMalvoifine & à Sourdon : l'aiguille de la Bouf- 
iole que nous avions portée eft longue de 5 pouces , & fa 

. déclinaifon dans ces deux lieux vers la fin de TEté de Taa- 
née 16 70 3 nous a paru de 1^3.0' du Nord vexs le Cou- 
chant 3 i peu près comme nous Pavions obfërvée d Paris 
avec la même.BoufTole peu de temps auparavant ^ au lieu 
qu'à Pari^ la même aiguille n'avoir en Tannée 1666. au- 
cune déclinaifon fènfible, 6c qu'en 1664. elle déclinoit 
de 40' vers TOrient , le changement ayant été d'enviroa* 
ao^ par chaqpe année» 

"P^ur conclure enfin la grandeur d'un degré , & déter- 
miner par confequent celle de la Terre ^ il refloit encore 
â fçavoir combien les difbinces Méridiennes que nous 
avions mefurées avec la toife de Paris^valoient de minu. 
tes & de fécondes^ les confiderant comme parties d'un 
grand Cercle qui feroit décrit 4 l'entour de la Terre. 

C'êfl; en cette occafîon qu'on eft obligé de chercher 
dans le Ciel la mefure de la Terre j car il faut néceflàire- 
ment avoir rçç9urs à la différence des Latitudes de deux 
lieuxjptabjis fous un même Méridien ^.& par ce moyen 
venir à la connoifTance de l'Arc du Ciel compris entre Iqs 
deux Zéniths de ces mêmes lieux ^lequel Âic eft fèmbla- 

Xiii 
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ble à celui que Ton cherche fur Terre. 

Mais avant que de pailer aux Obfèrvations cëleftes , il 
eft à propos de ^re voir de quelle manière on a pu véri. 
fier les Inftrtiniens avec lefquels elles onc écé faites , ce 
qui eft ici d'autant plus ncceiTaire , que les Lunettes d'ap* 
proche dont nous nous iervons ^ pourraient avoir quel* 
que défaut caché , qui ne peut être connu que par une 
épreuve particulière, 
piftndic I v* La première Figure de la quatrième Planche repréfên- 
te un quart de Cercle drefTé fur fon pied i la manière or* 
' dinaire , comme pour prendre les hauteurs , & pointé à 

3uelqtt'objet éloigné vers ks bords de l'horizon , mais 
ans la féconde Figure ce même quart de Cercle eft reii« 
verfé y tourné de droit â gauche , & pointé au même ob. 
jet qu'auparavant , de manière que le plomb , qui dans la 
première pofîtion ^ étoit fufpendu au centre A, & battoic 
fur le limbe en D eft maintenant attaché an limbe en E« 
& bat précifcment fur le centre A^ on a même plac^ Tlofl 
trument^en un lieu plus élevé ^ afin qu'après le renverfè- 
jnent la Lunette fe trouva â peu près dans la même ligne 
qu'auparavant , quoiqu'en eftet ce fbit allez qu'^eUe de- 
meure dans une l^ne parallèle à la première , comme il 
arriveroit toujours , fi la diftance de l'objet étoit fi gran- 
de , que le changement caufe par le renverfement tke fût 
pas confîderable y ou du moins fî l'on pointoit fucceffive- 
ment à deux objets^ dont l\in fut autant au-deflbus de 
^'autre , que la Lunette auroit été abaiffée. 

Suppofé donc qu'avant le renverfement on ait marqué 
fur le limbe du quart de Cercle le point D où le plomb 
battoit y & qu'après le renverfement on ait auâî marqué 
le point E où le plomb aura été attaché ^ le point C pris 
au milieu de l'intervalle E , déterminera lé commence, 
ment de la divifion du quart de Ccréle , & fi après que 
rinftrument fera remis en fon premier état , le plomb 
tient abattre fiir iepotnc Cj la Lunette fera néceffîtire- 
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ment poincée dans le Niveau 3 de manière que fi par ha* 
zard elle y avoit été d'abord pointée , on n'auroit trou* 
vé qu'un même point devant & après le renveriëment. 

La raifon de cette pratique eft facile à comprendre ) 
car fans (è mettre en peine de ce qui fe pafle dans la Lu- 
nette y fi Ponfuppofe que la ligne droite A B, qui pafie par 
ie centre A, tende vers l'objet auquel la Lunette efi: poin« 
tée y les deux Angles que le filet du plomb fera avec cet- 
te ligne A B > l'un en-deflbus , & l'autre en^efius feront 
ou droits ou égaux à deux droits 3 ils feront droits quand 
on aura pointé au Niveau j mais fi l'on a pointé plus haut 
ou plus bas la moitié de la différence des deux Angles 
ôtée du plus grand Angle , ou ajoutée au plus petit , refti- 
tiiera le Niveau. . 

Cette pratique efi: très- utile ^ non feulement pour pla-- 
cer les degrés furie limbe d'un Inftrument^fuivantref. 
fet de la Lunette , quel qu'il puiflè être ^ mais encore 
pour vérifier de temps en temps fi la Lunette s'accorde 
avec la divifion que nous fuppofons bonne & bien cen« 
crée i mais afin que cette vérification fèpuifle faire plus 
facilement ^ il faut que les degrés foient continuez de 
C vers £ jufqu'au bout du limbe , qui pour cet efiet doic 
être plus grand qu'il ne faudroit pour 90 degrés. 

On pourra vérifier un Sextant a peu près de la même 
manière qu'un quart de Cercle , comme on verra facile* 
ment , en confiderant que fi avant que derenverfèr Mnf^ 
trament^ onfufpendoit du milieu de la: ligne AB un plomb 
qui combat fur le point de 60 degrés ^ à compter de B 
vers D ,&c qu'enfuite l'inflrument étant renverfé ^ le mê-. 
me plomb fufpendu du point de 60^ tombât fur le milieu 
de la ligne A B y dans l'une & dans l'autre deces pofitions 
la ligne A B feroit dans le Niveau , & par confequent la 
Lunette auroit dû demeurer pointée a un même objet 
éloigné qui auroit nurqué le Niveau. Mais au contraire^ 
fila Lunette s'étoît trouvée pointée à deux objets y dont 
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Tun fût au-deflùs de Tautre , le milieu d'entre les deux fc-' 
roic le Niveau. Orl*Angle de <iifïcre»ce entre le Niveau 
,& l'un ou Pautre de ces objets , ou bien la nfioitié de l^An-» 
gle de diftance apparence entre les deux objets , fera eji - 
iuite faciîenaent roefuré avec une grande Lunette, delà 
manière que Ton raefure les Diamètres de? Planettes ^ êç 
par ce moyen on connoîtra l'erreur del*Inftrument,la-* 
quelle augmentera Ips hauteurs j fi avant le renverfement 
& dans la pofîtîon ordinaire t'Inftrument a ^é pointé à 
celui des objets qui ^ toit le plus bas, & au contraire elle 
diminuer^ le« hauœurs ^ fî l'inftrument s^eft troyvé pre« 
mie;remeot pointé à celui qui étoit le plus hatat. 
fvwckelv. La croifiéme & la quatrième Figure repréfentent un 
Inftrument , qui contenant moins de degrés qu'un Sex- 
tant ^ ne peut être vérifié au Niveau ^ mais feulement au 
Zenit.Cet Inftrumenc eft pointé en deux manij^res diffi?- 
rentes à une même £toile proche du Zenit 5 car dans la . 
3^ Figure le plomb tombe en D fur les degrés du limbe ^ 
êL dans la 4^, comme Tlnftrument a été contre-tourné^ 
k même plomb tombe en -dehors en s'approcha ne de ia 
Lunette en E. Oril eft facile devoir que nf on rire la li^ 
gne Â B du centre A par le milieu d'entre les points £> £ 
marquez par les deux pofitions du plomb , elle déterm^* 
nera rendroit du ]LiniDe où doit commencer le premier 
degré , â compter du Zenit , parce que quand la Lunette 
fera pointée au Zenit, le filet dii plomb conviendra né- 
cedàirement avec la ligne A B. 

Cette féconde^ manière de vérification eft générale 
pourtojutesibrtes dlnftrumens , mais elle èft difficile, -fie 
ne ië peut pas toujours pratiquer , parcequ*elle demande 
une Etoile qui foit fi proche du Zenit, que loi^ique rinft fu- 
ment eft contre^ôurné ^ &<3|u'il ôft pointé â cette Etoile, 
le jplomb paifle tomber entre le poiftc B & la L\»etce. 

Tous les InftrumeiRs<]ui ferveoit â prendreies hautears; 
&iiui ont i^ne Alidade quel'çnpuifieôter quand on veuc^ 
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bot aifèz à vérifier } il faut placer l'Inftrument dans le 
Plan du Méridien , le rendant entièrement immobile , 
comme s'il écoit appliqué contre un mur , enfbrte néan- 
moÎHSjque le plomb oartant vers le milieu du Limbe, laîfle 
de part & d'Uutre autant de degrés qu'il en faudra pour 
les Obfèrvations que Ton devra faire. On choifira deux 
Etoiles fixes ^ dont l'une doive pafièr au-deçâ , & l'autre 
au-deld du Zenit , ic donc la difierence ou la fomme des 
Déclinaifbns ne (ùrpafle pas le nombre des deerés qui font 
marquez (iir rinftrument. Cela (iippofô, on obfervera ces 
deuxEtoiles avec la Lunette de r Aiidade,â mefure qu'elles 
paieront au Méridien , Tune vers le Nord , & l'autre vers 
leMidy )&aiors pourvâque l'Inftrument foit demeuré 
immobile , la diflerence entre les deux Obfèrvations don- 
ACra exaâement T Arc du Méridien entre les parallèles 
des deux Etoiles , indépendamment de tout ce qui pour^ 
roit arriver de la part delà Lunette de 1^ Alidade. Cette 
préparation étant faite^ on ôtera l^AUdade , pour mettre 
un plomb eniLptace , &Pon obfervera avec la Lunette 
qni efl: attachée à {'IiÀrument , la <^ance ajpparente en^ 
tfe le Zenit & chacune de ces étoiles prifès dans le Mé« 
rid^ien. Si rinftruraent bailTe , la fomme des deux diftan^ 
ces troavées par cette dernière manière (êra trop gran* 
de, & an contraire, s'il haufle elle fera trop petite, en 
coraparaifbn de la diftance totale que f on avoit trouvée 
par Je moyen de l' Alidade , de force que la moitié de la 
^ifierence fera Terreur de Mnftrum.ent. 

On peujc faire une :feconde vérificarion , en obfervanr 
une feule Etoile , dont la difbincedu Z^nit n'excède pas 
le nombre des degrés de l'Inflrument que l'on veut véri- 
fier } mais au lieu que dans la précédente manière il n'é- 
toit pas néceflaire d'avcnr comparé la Lunette de l'Inflru* 
noent «vee celle de FAlidade ^ il fstut ici qu'elles £>ieat 
bJ!en a^uftées enfëmble â un même objet éloigné. Cela 
écantfuppofé, on obfèrvera.premierçQieotav«c le plomb, 

Jifc. de fAc. Tom. VII. Y 
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& avec la Lunette attackoe i rinftrument , la diiEbancè 
Méridienne entre le Zienît & I'ëcoHq pcôpoi^e , cnioice 
on arrêtera cec InAruineiic dans le Plan du Méridien ^ 
comme dans la manière précédente -, mai& en ibrte qull 
&>ic coQCr&^touit^é, &^qtie fi rEtoileeft vers le Mxdy^il Toit 
tourne comiï^e pour obier ver verslcNord , &rofiL xenar- 
c^uera i;rè$-exaâ:eœeiit le degré Se la minute du lirobeouL 
1^ plomb battra^ apirèscela k: idbmbcxaoLÔrc.^ on ap*. 
pliquera TAlidade , avec laquelkr oa obfèrverala diftanca 
Méridienne ej>tre le Zenit & TEtotLe ^ comptant pour cec 
«fFec ks^ degrés & les mianccs wik iîb nrouwxDiu: enne bb 
ligne de:foi de rAlidade^rèndroit dulimfaeoà.k plomba 
b^(oit *y auparavant la. prdoisre étûamoc àpà aunt été: 
trouvée ^ étant comparée avec cette dexiiiere, ièra plofr 
petite fi rinftrument haufie y & an coatraire eJle fera plu& 
grande s'il baiilè ^ de manière qcie la csûitidde la differen«. 
ce fcrarejpreurdennftrumant^ 
' X^.<9^i^Wa teccttina l'erreur d'un Infirtoneiit, & que 
l-oBt eâ afiuré qu'elle ne vienc que de la Lunette ,. le plus- 
Qowt &f oît de la laHfer /Si,: d'y^'rair égard dan&ks Qh^ 
fer vacion;^' 3, q^îâ fi on la veut corriger , celaie pourrai 
faire ou en déplaiçaos les filets delà limette , ou em &i- 
fànt tourner te Verse objeâifiur fi>n. centre ^ autant que: 
l^n reconnokra par l'expérience qu'il fexa neceilaice ^ 
pour ajuftef U Lunette aux degrés, de llndrument. Une 
Alidade: gar«ie de fit Lunette^ pourra beaucoup aider i 
faire cette correéUo»^ pour cet efieton pointera àunraê;* 
me objet éloigné y tanrlia Lunette de l'Alidade^ que celle 
de rijEiftruQient; Enfiiire fi L'erreur efl; , par exemple y 
dîme mioute en lumfiant^on écarœra T Alidade d^tme mi^ 
nute^ eaau contraire on Tàpprocliera d'autaat y û Ter» 
reur efi: eoi baii&nt ^ & I^yant arrêtée dans jcette poficion^ 
l'on fiera en fi^oteen remuant nnârument tour entier, que' 
la Lunette de cette Alikde fe* retrouve pointée au mène 
objes qu'au^Maxant^ après quoi il Êmdra fiiire touarner* 
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fur fon centre le Werre objeâif delà Limette qui cft at- 
taché â rinftrument , jufqu*à ce qu'elle fè retrouve poin- 
tée à ce même objet, &par ce moyen on fera aâùré qu'une 
ligne droite qui ièroit tirée de l'objet par le centre de 
rinftrument, viendroit a rencontrer le point B, que nous 
£ippa£>ns avoir été établi pour le commencement de la 
Divifionu 

Mais pour éviter^ autant qu^ileâ: poffîblc , les réfràc^ 
tibns de la Lunette , il faut faire enibrre que le Verre ob- 
leûifibit bien centré ^ ce qui iè reconnoitra ^ en lui fai. 
ianr xéâédhir les rayons du Soleil : car s^il dk bien centré, 
ie pedt foyer qu^il fait par réflexion â certaine diftance ^ 
fe rencomxera juibdment au milieu d'un plus grand rond 
de lumière , ou bien Ton obiervera û les deux images que 
ce Verre réfléchit d'un même objet ^ viennent i s^unir au 
milieu de fa furface. 

Après cette préparation , il feroit d propos d'enfermer 
féparéraenc le Verre objedif , dans, une bo^te de cuivre 
percée par les deux fonds , &c parfaitement arrondie au 
cour ) dans laquelle néanmcàns il auroit un peu de jeu, de 
ibrte qu'on le pût poufler de côté ou d'autre par trois Vis 
à tête perdue ^ qui le ticndroient arrête 5 & cette boëte 
étant très.juftement enchaflée dans la Pinnule objeâive^ 
on la feroit tourner fur fon centre 3 pendant que tout 1$ 
corps delà Lunette demeurerait immobile^.& l'on obiers 
Yeroit fi en faifant ainfî tourner le Verre objectif, la Lu- 
nette demeureroit toujours pointée au même objet , aui 
trement il faudroit faire avancer le Verre de côté ou 
d^autre^ i 

. Nous ayons crû qu^il étoit nécefltire de donner toua 
tes ces différentes manières de vérification ^ afin qu'il K10 
reftât aucun doute fur la grande juftefle que l'on doit at^ 
tendre des Lunettes d'approche qui fervent de Pinnuies. 1 

î 
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A RT IC Z E DiJirirME. 

Si la mefure de la Terre demaade des Obièrvadoûs juf^ 

tes & précises y c'eft principalement pottr ce qui concer-» 

ne les différences des Latitudes , parce^ que Terreur d'une 

minute feule monte â 95 1 toifes, quiiè trou^venc multi* 

pliées fur le tout autant de fois que la diftance mefiirée eft 

contenue dans toute la circonférence de la Terre. 

Troifiéme ss PouT approcher , autant qu'il tù, poffible ^ de la juftefle 

^Tl7\t^^ requife,on ht faire le grand Inftrument repréfenté dans k 

tîaachc IV. quatrième Planche. Il eft de fer garni de pièces Sat le 

champ , comme le quart de Cercle , & couvert de cuivre 

aux endroits néceilaires. Le limbe qui ne contient qu'en* 

viron la 1 o^ partie d'u ne Circonférence de Cercle de i o 

pied» de rayon, efl di vifé par des lignes tranfver£iles îu£- 

qu'en tiers de minutes très-diftinAement. 

Une Lunette longue de i o pieds fèrvoic de Pmnules à 
cet Inftrument , & parce que dans Tobicurité de la nuit 
on ne peut voir les filets qui font dans la Lunette , on les 
édairoit par le bout d'enhaut de la Lunette , ou par ua 
trou fait a côté» 

Le Plomb ou Perpendtcule écok enfermé dan&unCa^ 
non de fer blanc , qui le mettoit entièrement â couvert da 
Vent , outre que l'on a toujours obfènré dans un lieu dos^ 
donc le toit étoit percé exprès. 

Pour déterminer avec cet Inftrument les di£ferences des 
Latitudes de Mal voifine , de Sourdon & d'Amiens f, oiv 
choifit FEtôile appellée U Genou de d^ofie ^ qui ve- 
noit au Méridien d 9 ou 10 degrés de diflance du Ze> 
nit vers le Nord ^ environ 18^ 4^^ de temps après TE* 
toile Polaire. Une Etoile plus proche du Zenitauroit été 
plus difficile d bien obfer ver ^ & fî d'ailleurs elle avoir été 
enfermée entre deux Zenits , Terreux de l'Inftrument qui 
n'auroit peut-être pas été entièrement découverte, auroit 
été doublée dans, la diftance apparente des deux Zenits , 
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parce qu'alors il auroit fallu prendre la fomme de deux 
Obiërvations ^ au lieu que quand une Etoile eft toû« 
jours obfèrvée vers un niême côté du Ciel ^ il n*y a en ce 
cas que la diflèrence des Obiërvations à prendre laquelle 
ne peut manquer d'être jufte , pourvu que rinftrumenc 
foie bien centré & bien diviTé , quoique les Pinnules fuf. 
ient fzuffes. 

Le Genou de Caffiopéeaugmente annuellement fa dé. 
clinaiibn d'environ 10" : nous euâîonsr bien voulu pouvoir 
choiiîr une Etoile qui fut moins changeante , comme eût 
été la luifànte de la Zyre , ou quelqu'une du Cyffie } mais 
il ét<nc à craindre qu'avant que nous euffions pu achever 
nos Obiërvations , le Soleil ne ië fôt trop approché de ces 
Etoiles. 

Nous commencions ordinairement les Obfervations 
du Ciel par celles de la hauteur du Pôle avec le quart de 
Cercle ^ 6c tous les ibirs environ x ou 5 heures , avant que 
le Genou de Caffiopée fitt au Méridien , on prenoit avec 
le même quart de Cercle une hauteur de cette Etoile , 
marquant l'inilant de l'Ob&rvation ^par le moyen d'une 
Horloge â Pendule qui donno^ jusqu'aux demies . ië- 
condes 3 & qui étoit réglée iëlon le mouvement journalier 
des^ Etoiles mes : on trou vok enfuite par le calcul , à queL 
le heure & à quel inftant de la même Horloge le Genou 
de CaiCopée devoir être au Méridien , & de cette ma^ 
niere en deux ou trois ibirs , on poincoit exaûement le 
grand Inftrument dans le Plan du Méridien, vers Ten- 
droic où cette Etoile devoit pailër , & puis on Tarrêtoit 
dans cette poiîtion 9 parce qu'il eft difficile de réûflîr au- 
trement , en ob&rvant ces iortes de hauteurs qui pailënc 
très-vSt«. 
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Di fiance s méridknnes vers le Nwi yobfervées entre leZenîl 

^ le Genou de Cajffhfèe. 

*croifeFer- En Scpt. I (Î70. A Malvoffînc * dans un lieu plus 
ûdl*^«07. Méridionale de 1 8 coifès que le Pa. 

la paroifTc de En Scpt. & Ocl. A Sourdon dans la maiion Presby- 
^ "^ ' terale^plus Septentrionale que l'Egli/è 

deôjtoifes. 8^ 4/. 8.'' 

En Odobre A Amiens dans la Maifon du Roy 

plus Méridionale que TEglife de 75, 
coiies. 8. -kG. 10. 

Cliacune de ces Obfervations a été rirée d*un grand 
nombre d'autres dont on a pris le milieu , & dont Ten* 
tierè variadon n'excedoit pas 5^ : on ne s'étonnera pas 
que Ton ait pu venir d cetoe préciâon , £L l'on conUderô 
que ce n'a pas été iàns beaucoup de précantioiis $ icpie 
d'ailleurs avec une Lunette de 1 o pieds , on ne doit p as 
manquer de i" â pointer exaâement à une Etoile fixe ^ & 
qu'enfin iur l^Inftrument dont on {e ièrvoit , la troifîcme 
parcie d^une minute itoit du moins aAiifi grande te auffi 
fdiftinâe qu'ime minute. du quart de Cerde oi-dei&isrea 
préfenté -^ de manière que Si mr ce quart de Cercle on pom 
voit déterminer aiTez exaâement un quart de minute , £c 
même juger à peu près de i o^, on pouvoir ici faire la mê^ 
uae cboiè d^environ trois iecondes;. 

Différences .de Latitudes^ 

De Malvoiiîne i Sourdon i^ ii\ ^-f. 3 

De Malvdfinei Amiens 1 tt jy i 

Le temps qui s'eft écoulé encre \çs ObfervatiMis., de-^ 
mandçroit que Ton ôcât i^ à la première des différences, 
& qu'à proporrion la dernière fut diminué de i '' {^ j mais 
pour éviter une prédfîontrop affe^îkée, on a négligé cpt- 
te correction. 
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c 

ARTICLE 2r Z ï E^M E. 

. Toutes ces Obâ^nracsoas étant âippofées, il fera fadlo pi«nchcni. 
maintenant ik conckire la grandeur d^tm degré fur Ter^ 
œ. Pour cet effet, il Êuit confidereir qu'à Mal voifine les 
Obfenratxons du Ciel ont été faites i r S «oifès pkis avant .. 
vers le Midy , que le point E , qu'au contraire a Sourdôn 
Von étnJt à 65. toiiès plus vers le Nord que le point N ^ 
& que par con&quent il ^t ajouter S 5 toiiès à la dif. 
tance de6S347toi£es 3 pied^^ qui iecrûave entre les pa- 
xalleles de Malvoîiîne & de Sourdo(i ^ de manière que la 
difierence de i^ z i' 57^ obfèrvée par le Ciel , répond 
£ir Terre à une diftance Méridienne de ^8430 toifes 3 
pieds j on peut donc enfin conckire qu'à proportion le d^ 
gré fera de 57064101^5 3 pieds. 
. LQizakulfais par k:diftance d*Amiens, ne s^ëtoîgne gué^ 
ces dupreroier: caria diftance entt-e le paratiele de No^ 
srcDame d'Amàrns , & celuir du Pa'tâllon de Malvoiiine ^ 
eft de 7&^o7 toidEès j ilcnfaur ôter du côté d'Amiens pour 
le lieu des Obfèrvations 7$ toifes,& d'ailleurs y ajc^ter 
les 1 8 tocfesdeMaltoiâne^ donc toute connpeniàtion fai« 
te ,il y aura 78 8 ^o rdifes poux la dif&reoce de »<> 2 2' 5 5'^ 
& à proportion ie degré fera de j 70 57 toifes , lequel 
nombre approche tellement du premier , que nous en: 
avons été furpris 3 d'autant plus que fi nous avions tenu 
compte de la correâion que nous avons-négligéeaux diF* 
ferencesde Latitude , ces-deux calculs* auroient été en^ 
core phis approcha ns i il fe peut fake qoe ce Çoit un eHèr 
du hasard, puifque nonobftant toute Texa^itudc poâible^. 
nous ne pouvions répondre de deux fecondes,& par confë^ 
queotdela valeur d'environ 3 1 toifes iùrchaqueObferva-- 
tion i.nouS'pouvons iiéanmoinsdire avec quelque certitu^ 
de y que nous ne femmes pas &>t% éloignez de la vraye 
mefuredu degré, quoique l'on jxukfe venir à une précis 
fion encore pms grandie y en meiàranc avec le même fein. 
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& avec de fèmblables Inftrumens une diftançe beaucoup 
plus grande que celle de Malvoifîne & d'Amiens. Nous 
nous arrêterons cependant au compte rond de 57060 
toifès pour un degré d'un grand Cercle de la Terre. 
C'eft principalemenc ici qu'il £siut employer la mefiire 
Article 4. tirée des Pendules que nous avons fiippofëe* uni verièlle^ 
QU du nK>ins invariable pour chaque lieu , £c qui eft à la 
t:oifede Paris ^ comme 88 1 à 864 j car fuivant cette pro- 
portion ^ le degré ijbra de 5 5 9 5 9 toifes univerfeiles^ dont 
chacune contient deux longueurs d'un Pendule à fécon- 
des de temps moyeQ , dp iorte qu'il s -en faut feulement 
41 de ces m^mes toifes « fur un degré entier que le nom- 
brejie 5 6000 oeibif complet, & que par confëquent le 
degré ne foit dp z 8 milles universels , jtels qup nojis les 
avons déterminez. 

Et afin que les Etrangers piûfiënt participer â ce tra- 
vail , fajis être obligez d'avoir recours i la longueur du 
~^enduleâfecondp$,Aous donnerons la grandeur du de» 
jré exprimée , fuivant les mefures particulières dont nous 
9iVons puavoir la connoiflance. 

Suppoië le pied de Pvis de Ï440 parties. 
iee{Nied de R.hi.noj»dcLeyde f 590 
l^c piftd de Londres * * 3 J^o 

Ifi pied de Bologne i6i6 

La Braile de Florence 1580 

Degré d'un grand Qeiiplç dpla Terre , iplonks mcûu 
rp5 de divers Pays. 

Toifes jdu X^hAtdec de Paiïis^ 57060 

Pas de Bologne. , 5848J 

Verges de JR. hin de 1 1 pieds chacune. ^955^ 

Lieues Pariiiennes de 1 000 toifes. 18'^ 

Lieups moyennes def rance d'environ 1 z<8 1 foi/ês. 25 
Lie^ dp Marine de » 8 5 } toîfès^ a o 

Milles d'Angletpjrxe.de 5000 pieds^chacuo 73 -^ 

fa^ilits de /Florence dp 3 oqo brafles, '^ 3 1^ 
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Circa^ifirente de la Tem. t ^ 

Toifes de Paris. 10^411(00 

Ueuës de t j au degré. 9000 

Lieues de Marine. 7100* 

Diamètre de la Terre. 
Toiles de Paris. ^JjSp^ 

Lieues de z j au degré. ^ S 6411 

Lieuçs de Marine. ^^^91 If 

On pourroit dire que comme nous avons mefiiré le 
Globe de la Terre par le (bmmec des Montagnes, ou par 
deslieux plusélevez que le refte , il i^enfiiic que le^^degré 
tel que nous le venons de déterminer ^ eft plus grarid que 
celiu que nous aurions trouvé en marchant toujours le 
long du rivage de la mer, par où il (érable que la mefure 
devrôit être beaucoup moindre ^ mais afin de voir où cela 
peut aller^ fuppofons que la ligne de Malvoifine i Sour^ 
don foit dans toute (a longueur également éloignée du 
bord de la Mer d'environ } 5 Ueuës,& que conformément 
aux Expériences qui ont été i&ites fur la Seine , la pente 
â!t% Rivières qui tcairerfent cette ligne foit d'enviroa 5 
pieds pour iiea^ \ cela fera tout auplus 3 o toiies de penetf. 
jafqja^àlai^Mer^èiiajoutantenviron 50 toifespourlaJbao*. 
c^ir que noue ligne pourroit avoir au-deflus des>Rivieres»% 
nous trouverons que cette mêine ligne ièroit élevée d'ea^r 
viron 80 toifës au-defTus du niveau de la Mer ^ d'où il 
s'enfuivroit qù'uQ degré fur Ajeri feroît plus petit d'envi- 
rotf 8 ^îedsque celui que aous iavoii^ mefuré fur Terre ^ 
C0 qui ne doit pas êtrexionfideréfacêtte rencontre. 
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T jiBZE f0ur la valeur £im ie^iJtungrand Cenle 
de la Terre , dijtrikut en Minutes (^ Secondes. 

Jfiinntes. Toifes. Secondes. Toi/es. 

1 551 I 16 

z 1901 X 31 

} i8j3 5 48 

4 3804 4 63 

5 4755 5 79 
é 5706 6 9Î 

7 ^^57 7 'ï^ 

.8 7^08 8 127 

9 ^S59 9 143 

10 95^0 ï^ ^5?i 

ao 19020 20 517 

30 . ^8530 30 47;^ 

40 38040. 40 • ^34 

.50 47550 50 ' 79^T 

éo 57060 60 951 

gbi^y. Il ae ftcft pas difficile detroaver eofiiice les difièrence!^ 
des hauteurs do Pok pour tous k&iiettX'doDC ttoiis avons 
cttlcnlé.les d^ftanoes^ Méridienitts ^ piniqu'U j^^^ a (m*à 
cjiaiieer4:esmêfiiesdiftaiicesea inimité ^ liii. 

yaocM Taleur du degré» 

Différence des hauteurs du Pôle. 

[rOb&r^toire deParis. 1.9' a" 
NôtreuDaine de Paxis« %o t% 

Entre Mal voifinefc^ MareûiL 33 3 a 

*"* v>^ Clermont. 52 o 

I Soiirdôn. 71 ^% 

[ Nôtre-Dame d^Âmiens» 82 5 S 

Entre N. D. de Paris & N. 0. d'Amiens. 62 36 

La hauteur du Pôle à Paris au Jardin de la Bibliothé- 

que du Roy , par plufieurs Obièrvations de ^Etoile Pc-- 
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laire faites aux Solftices d'Hiver, ^toujours paru de '48^ 
53 \ il en faut ôt»r 5^* , & Ton aura la hauteur, du Pôle 
de Paris^à Tendroit des TTours de N. D . de 48 ** 5: 1/ i o^ oU 
fii'on aime mieux défigher Paris pariemilieuentrelesPor- 
tQs de S* Martin & de S. Jacques , qui ie trouve â peapk^ès 
vers S. Jacques de la Boucherie, la hauteur du Pôle de 
Paris fera de 4^^ 5 2,' t o^ y ttnotts ^mmes certains que fi 
les hauteurs du ^ole font fixe^/il y aoid :peu i cluui^ à 
celle-ci, lorfque dans l'Obiervatoire onpourcararriyerÂ 
une plus grande précifion. Nous mettons â parties rd- 
iraâions que TEtoile Polaire pourroit avoir , dont on s'd- 
claircira avet le temps. -La htiMeur du Pôle de N. Dl de 
Paris éUBtAippofèe,no|isrQé%abHroos les baoteom^ 
Pôle, fuivantes^ conformément aux difièrencescy-dâTut 

».• ... 

Zdtitndes ^ hémUnrs d» PoU. 

) ' ' ' • • 

Màltrôiffne; '^ . 4^^.15.1(48'' 

l'Ôbfervatcrfre. ^ 48I vjt la 

N. I>. de Paris» 48 J* lo* 

De. X Marettil; 491 . 5 lOi 

I -Clertnonr. - 4^. ^2:5. 4^ 

1 Seurdom' - - - ^j : -14^. -4 j 



[ N. D. d" Amiens, - 4^ jb54 46 

Les difiêrènces des longitudes dè'ces mêmes Iteox de- 
in<tbdèBt'«n»<jM*u phis dé cfltettk^^d^èUeflt désiuiia'(ies ; 
IfttT'af t^ ^')Vkj|*fr«iw^ dâtt» imParjEttel^la! di^jbnBC 
«iit}Nrla»Më*i4ietis «ted»tik IkttSt^ i'bn a cédoff cbetèxii/L 
tfesde'^ ««Ht ^6i iè^t' d4Bsl'E<iuiîcebr ënue ks mêmel 
Méridien» V ik^aelle«n a chongw «a tn^Mices dcfecenlei 
d?qii||rifUMl€efGle j tdii|bmiéiÉiciic^.l^ ^fàsâBnx 
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M E s o & fe D I r A T X n n £^ 
De cette manière on a trouvé 



Amiem. . j' 54" 
Sourttofi* : I ^ 



^SotirdoQ/ i 
:CIennQnt 

jMàreilil .^ plus oriental que <^ Ctermont. . o 34 
J^fareaii i . | Malvoifine. o xo 

JMaretiil X [Paris. 4' 37 

.D'ôùiikaxccJ&fftlede conclure^ qiae la dfifference des 
JongmidosjenEr^JSottrdoii.& M^ovWeft feuleippnt 4^ 
.1 ' x3^ y .ce qui confif mèje preimet jugement qu'on avoi^ 
hiZy que ces deux Ueuxétoient à peu-près ibus un même 
liifëriiien* ,. 

' > IU'eiifuitaui& quie Pansà^rendroic desToprs del^JEK 
ii^efrplusatiâ)talqu-Afme»sqoede 3% ^p^ç)eqiyv4âuis 
le Parallde éc Pàds 3^ valent 1 877 toifea^ on doit €00.*^ 
dure que Chaîllot , qui peut paflér pour un des Faux- 
bourgs de Paris >.eft.â pçu^ès dâ!^ un m^me Méridieo 
que N. O. d'Amiens 

^ Il lèooictfviantageux pour TAdronoiniff, q)i:(^nons fçûf'^ 
fions avec Umême précidonk diiQ^oee des longitudes 
qu'il y ^ entre TObiervatoire de P^r)s & Urambqurg y de 
laquelle on(%a en difièrend de plus de deux degrés, juf^ 
qi^ qe:quçpar des Obfervatîons faites- en mèft^ temps 
en;cef fleuiLiieux^ & annparées enfènible ^. on |è ibic 
écjbtircî de kl vérité. ; ,^ ' 

ARTICLB DOV ZUÉ" M £. 
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, X^oiimie hmaniere dptc dn«^ièr?e^d.^ffdvB«iie 11? NI» 
▼tai^ièfl; fiqenie â vue c«f xeâm^gii illp^c^ ^90 l'on 

iîit?aiicaoci)ei»icul.eft(dC}x^9.i^8.coUcs5 pie4»>Aoas 
«von? jagé â propos ^ dooQflr iei «ne T^le p<)^ Û cor. 
Mâiofi 4oNiire»ttfj|]^)ftiyMt^.^^^M,:pçe«/ioii>ttpi»^ 
sons des réfraâionsquife mêlent dans ces fortes d'Obfèr- 
nations , & qui les empêclkcnt de ponvoir iènrir à la me- 
iitfc lie la Terre. 



» i R. Mk. i'Abïi' PicAfcD. j8: 
Oiiffiic que le jofte Ni»eau detnande une égale diftan. 
ce du Centre de la Terre , 8c cependant on cherche d'or, 
djnaire le Niveau dans une ligne droite, qui va s'cl oignant 
de ce Centre! la manière d'une Tangente ; de forte qu'a, 
lors le véritable Niveau ell au- deiïous del'apparent. 

Si au lieu de prendre le Niveau d'un feul côté , on s'é. 
toit placé au milieu entre les deux points qu'on veut met. 
tre de niveau , ou que l'on en fût également éloigné , il 
n'yauroitencecas aucune correâionâ &ire, parce que 
les haullèmensferoienc égaux de part & d'autre : mais ans 
«tre réduit i cette pratique ,puilque l'on fçait la grandeur 
du demi-diametre de la Terre , on trouvera iàcikment la 
hauteur du Niveau apparent au-deflùs du vériable, pour, 
vu que l'on fçache i quelle diftance on eft du point de vi- 
fée , demÊine que connoiffant la grandeur du demi-dia. 
mètre d'i^ Cercle, & celle d'une tangente, on trouve 
l'excis de ja lêcants hors le Cercle. 
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i8i Mesuhe ï)E LA Terre, 

T ABL E four les bamtéurs i» Nivtuu affarcnt au-de/IuSi 

du véritable. 

Diftances. Hauteurs du Niveau apparent. 

Toifes. P 

IQQ 
200 • 
300 
400 
JOO 

éioo 

700 
800 

900 

1000 
1500 

lOOO 

1500 
3000 
4000 

Cette Table fait voir que les hauteurs du Niveau appa- 
rent ne font pas confîdérables au-defTous- de 1000 toifes 
de diftancej mais qu'au-delà elles pourroientcaufèr une 
erreur ienfible , parce qu'elles croiilènt confidérable- 
ment, & â peu-près'comme les quarrex des diftances. 

Ceux qui ne içavent pas par expérience avec quel avan- 
tage on le fèrt maintenant des Lunettes d'approche aa 
lieu des Pinnules anciennes , ne manqueront pas de dire , 
que cette Table ne peut être d'aucun ufage , parce quis 
l'on n'a point eu juiqu'ici d'Inftrument avec lequel on 
pût répondre de la dinference qu'il y a entre le Niveauap- 
parent &le véritable : nous pouvons néantmoins aflurer , 
qu'avec notre quart de Cercle , qui n'a guéres plus de } 
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G 


i 








I i 








î 








" f 





I 

* 


9 





1 

• 


9 


p 


3; 


II 




P 



5 
6 

8 


4 i 
9 i 





II 


> 


1 

3 

5 

8 



8 
8 

3 


9 

^ 




H^ 


8 






r A n Mr« l ' a b 9 e' P I c a il d. 185 

mtd$ de rayon ^ ou avec rinftnimenc donc nous^allons 
Qure la defcripcion , nous déterminerons le Niveau à 1 8 

J pouces près fur une diftance de 5 000 coi&s^ pour laquelle, 
elon la Table ^ il y a 8 pieds 5 pouces de correâion â 
faire. 



DESCRIPTION D'VN INSTRVMENT 

fnpre à obferver le Niveau. 

LE corps de cet Inftrumenc, qui eft tout de fer, eft corn-. ^^^'^^ v. 
poTé de deux Règles principales. La Heele A fi eft f^- 1^ 
longue de 3 pieds , &Targe de deux pouces i elle eft fortin 
fiée par deflous d'un autre Règle , du milieu de laquelle 
fort la queue C D longue de 3 pieds & demi , & perpen* 
diciilaire au plan de la Règle A B. Cette queue eft garnie 
04 devant de deux pièces mifes fur le champ ^ qui font pa« 
xallelcs entr'elles , & qui étant couvertes d'une plaque 
très-mince, forment un canal quatre, dans lequel on en* 
ferme le Plomb ou perpendicule G H que Ton voit par 
deux fenêtres vitrées qui répondent à ies deux extrémi* 
tez } ily a même une troifiéme ouverture au bas du canal , 

£ar oà Ton peut pailer le doigt pour arrêter le plomb en 
i touchant en-defibus. 
Sur le plat de la Règle A B eft attachée la Lunette 
d'approche £ F qui eft de même ftruâure que celle que 
W>vks avons décrite * pour le quart de Cercle ^ & quoique * Art. ^ 
toutes les Pièces ayent été déjà répréientées dans la fé- 
conde Planche ^ on a cr4 qu'il ne ieroit pas inutile de les 
réprcienter encore une fois dans un autre ordre , &: en 
plus grand volume : mais afin de n'être pas obligé d'en 
répéter ici le discours ^ on y ja mis les m êmes Lettres. 

Un Chevalet de Peintre fert defupport à cet Inftru* 
m^nt^ & pour pouvoir s^accommoder aux inég^litez du 
leirrein ^ la Règle A B eft arcboutée en deftbus de deux 
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zrcs , ^ui portans fur les deux chevilles du Chevalet ^ 
donnenc la facilité de pointer la Lunette haut ou bas ùlm 
mouvoir le Chevalet } & iorfque le cerrein eft trop inégal^ 
onalonge Tun ou Tautre. dès pieds du Chevalet, par le 
moven d'une broche de fer qui y eft jointe. 

Avec cet Inftrument, on pourroit déterminer le Ni--, 
veau d'un feul coup i de très-grandes diftances bien au* 
delà de celles quiibot niar<]iftéès dans la Table cy-defiiis {' 
mais il fe rencontre d'ordinaire un obftade confîdérable 
de la part des réfraâions , qui font paroître les objets au- 
* deflus du lieu où ils devroient être vus. Par exemple , foi^ 
A le centre de la Terre , B C fa furface ordinaire , & D î 
1^. a 1^2 fommets de deux Montagnes. Il faut confidérer que 
la Terre ed enveloppée d'une Atmofphere ou air vapo^ 
reux ^ compofé de régions différentes ^ qui font plus fub* 
tiles à niefure qu'elles s'éloigneorde la Terre: de manière 
^ue ce changement ne fè faif ant pas tout d'un coup , mais 
par dcgrez , le rayon vifùel qui vient d'un lieu plus élevé à' 
4inplus bas , comme de D en I ^ & qui paflè obliquement 
d'un air plus fubtil â un plus groffier , eft continuellement 
rompu en chemin^ dmefure qu'il change de milieu; ce 
qui lui donne la pofition d'une ligne courbe ^ telle â peu^ 
pKs que P F I ; mais un œil qui dft en I re^it ce rayon 
courbé^ comme fi c'étoit la tangente I £ dans laquelle ii^ 
voit l'objet D. Par la même raiion^ fi nous fuppoions un 
autre œil en D , il verra l'objet I dans la ligne droite D G 
tangente du même rayon recourbé D F B , & fuppafë que 
les deux tangentes I £ , D G ^ qui tiennent lieu de rayons 
vifîiels & coupent en H , on peut s'imaginer qu'il arrive 
ici la même chofè ^ que fi les deux objets D I etoient rçp 
pcâi vemient vas apresxme feule réfraâion oui feroit faite 
en H , &jqui fèroît équivalente d tontes celiesfda vétita^ 
bhriiiybnDFl. 

: Pxiûr découvrir ces réfiraâions, & mêmeen fçavoir lar 
valçxurjtotale , x^uc l'oa fuppofexédhikei T^le P H £ j* 
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ouIH G 3 il faut avoir obfervé les deux angles AIE,, 
A D G^ & de plus avoir connu Pangle A par le moyen de 
la diftance B C ou I D changée en minutes &; fécondes 
d*un grand Cercle de la Terre-,. car l'excès de ces trois an- 
gles pardeflîis 1 80 degrez fera la réfradion totale. 

La troiiiéine Figure répréfënte deux Montagnes égale- 
mfinc hautes {.mais fi éloignées^ que le rayon vifuel ne 
puiflèpaflèr d'un (bmmet à l'autre, fans s'approcher (en- 
iîblement de la Terre ^ & fans être par conféquent rompu 
en. chemin , ce qu'il n'efl pas néceflàire d'expliquer da- 
vantage. Il fisiut toujours mettre à part toutes les irrégu^ . 
laritez qui peuvent arriver 4 chaque moment dans la 
conflicution de Tair. 

C*eft aflèz pour la pratique qu'on puiflë s'appercevoir 
de la réfraâion quand il y en a,& que d'ailleurs on lapuiflç 
éviter dan^ l'ob^rv^tion du Nive^iu , en fe contentant de 
(Utions médiocres. 

Plufieurs Auteurs rapportent une cho/e que Qous avons 
fouvent expérimentée ^ & qu'il eft bon de remarquer ici , 

3ii'un objet qui,i U première pointe du jour aura paru 
ansleNiveau^iScm^meun peu au-defTu^^ paroitraen^ 
iuiteau-deilbus , quelque teinps après le lever du Soleil } 
^ qu'au contraire ^ après que le Soleil efl couché ^ les ob^ 
\ets fort éloignez paroiflent quelquefois fe hauflèr fi ièn^ 
fiblement , qu'en moins de demi*heure , la hauteur appa^ 
rente efl augmentée de plus de 3 \ 

La caufedo ces apparences efl que ^ârfraîc|ieurdeU 
nuit condenfe les vapeiirs , lefqaelles defcendançaux plu^ 
bas lieux ^ laiflent l'air des lieux élevez ^ beaucoup plus 
pur que durant le jour, ce^qui caufe une grande Téfrac 
ÔoA ; m contraire ^ quand l'aâîon 4u Spleu a fait inoqter 
:lin9 p^ifâe des vapeurs jufques aux Uçux les plus ^jievez j ^ 
4c?»j: y a.vQir OToios de différence de milieu , ^ parconfér 
j^uerit moins de réfra(9ion. 

NftUt^jpu^erpiisiçiune Ejcpéripîiçg qui fait vç^r 3 conr 
Jtcf. de fAc.Tim. m. A a 
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cre ropinion de <|uelques Auteurs ^ que même en pkm 
midy il refteeucore de la réfraâion, lorfque Ix diftauce 
eft grande 3 & que le rayon yiiuel ne peut paflerdlon Heu 
à un autre ians s^approcher de la Terre. L'Exé dernier 
étant au haut des Tours de N. D. de Paris ^ on pointa le 
quart de Cercle v>ers la Tour de Montlheiy > ^i'oa tiau« 
Ira que le pied de cette Twlt était précîiëneoc 'dafis te tà^ 
yeau apparent. C^^coîc liur le midy ^ dansunî temps fiaaifeu 
rain. Peu de jours après y à pareille heure ^ le haut des 
Tours de N. D. obTerm^a pied de k Tour<k Moûtlfaery 
parut plus bas que le ùveaft de 1 1 ' 3 o* ^ au lieu que cou^ 
formément â ladiftancedê 1 179^ toifes^qo^lly a eixué 
ces deux lieux , cet angle auroit dû être d(e 1 3^ 30^ ; de 
manière qu'il y avoit alors deux miauces de réâraâion 
totale. 

Cette Expérience fait voir quelle juftei&^A dok acceo* 
drcde ceux qui après Mauroîyc , prétendent <crouverla 
graridetfî'aeîi lierre ^ par lé moyen du Niveau apparent. 
Ils fuppoiènt que Ton choî'fîflë pour cet «ièt unetirèsi 
haute Montagne fur le bord de la Mer };& qu'ayant medu 
ré la hauteur de cette Montjagne^ onfçachede qudle^di£ 
tance fur Mer on commence à en déqpuvrtr le &4»mett 
xnais les réf raâfons qui font ^QCore plus^randes ibr %/Lei 
que fiir Terre ^ rendent cetce pratique trompeûie , parce 
iqu^eUes font découvrir les objets éloignez de l>eaucoup 
plus loin , que la convexité de la ,Mer ne le devrok per- 
inectPè-; & par côniÉëquent font parente k'Tej^ré^lus 
grande qu'elle n'éft en efiet. 

u4 Rt I C,Jl£^ t. R£ I Z I £*M£. 

11 réfte maintei^nt d examiner les^^ déférences opiniow 

' touchant la grandeur de4a Terne j & parce jque-^û^ne 

peutïieh dire defs Anciens^qde par conjeâure ^ ûouS(ccmiiL. 

mcncerons par Fernel, qui ^ comme nbuis avons dk 4a 

•Mfuu commencemem'^jaeftiméJ€degFéde)^é746«0ilcss. 
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, Il y a/ans douce de quors'éconnec que par une manière 

auffi grojSîere que la fiennc ; IL ait approché £l près û^ûi 

mefure que tant d'ObfervaticHis. nous ànt Ëut.cpnchirK 

Le lieu qu'il juj^ea être le terme du degré qalt avoic en^ 

crepris de mefurer'^ fe trouva , au rapport des gensjda 

Pays ^ comme il le ditltâ-même ^^à 15 lieuësf de Paris 

d'oàiléçoit parti , & d^ailleursçâ ne pouvoir êtrâ guéres 

loin du grand' chemin d& P.ar^. à Af][ikns, ^ p\|ifque<:e9 

deux Villes /ont â peu-près fous qn! même Méridieq ^Sc 

*qu*il devoir £tre allé adroit versleNord ^ on com^tie corné 

munément x 8 Ueuësde cUftahce cititrâ Paxis .& Amîeiis j 

c'était 4ûnc^ 3liene$|m-xkçaLd^ Afiiiens^ par coniéqueiit 

dans ttQ^liea moins fy^^kïqé J^^rs:: le Nordrde 6'. ^umûisa:^ 

mais la différence des liauteurs dû Pôle 4^ Paris & d'A-t 

mieqs eft de 61* ^ 6^ ^à,'oà il s*enfuic qpe Fernel ne devoir 

compter que 54*^ 36^ lorfan'i! crus ajvoir avancé d'Ooile^t 

gré entier 3 de fbrtequ'il faut' néciéflairemenc que L'erreut 

ait été compenfée /par reftime^qull fie enfiiité de là lohr^ 

gueur du chemin. . 1 î , • . i 

Quant à Snellius , qui ne donne au degré que la valeur 

de 5 j o ir I. toiiès , fi Ton confidére ce que nous ajirqns déjà 

remarqué ailleurs>3 qufil s!eû: fondé fur unc\tm|:f pçj»td * ^rt. |. 

bafè ^ (i t*on ajouté i céla[ia: multitiide.de fibsjuianglesi'^ ià 

petitefle de plufieurs angles ^ Se la çorœâion deitrais:^ &I 

quelquefois de quatre yninutes <]u'îi kii a fisilliu £iire^daci4 

un même triangle 5 ic qu'enfin on ne. fçdt ];^ ée j(|uûUe 

manière il arobuirvé les hauteurs dà^Rtàt, .oncs^étoniiera. 

moins qué^otiobftkntitbiis ^esioiBKikito^cf(alcravail s il 

ii'ai€pasfi4>îen4:ienc(mtréqi)eFerq€^^ M . i r 

Le Père &i<xioti a pafic dans nnis autre,excné»)icé y hi^^ 

£tnt monter le degré i^é43 6 y fas xie^ Bologne ^ nu ta 81 

«niltes/i^ïcàlie anciens ^ ifqlon qu'il Les .dëtenàltofi: : mais il' 

n'a meloré ou'environ le ders d^ tlogrd ,\ celqoi eft^tf 9p 

reu ,& d'ailleurs il efl facile de fiûie vocr'xe qjii peut 
avcÂr trompé.. ; ; - i ... i 
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Imaginons-nous que dans la i^ Figure de la 5^ Planche, 
I foie le hoùrde la Tour de Modene , D lefommetde 1^ 
MoncagDe de Paferne près Bologne ^ & A le centre de 
lA. 5. f^. 13. la Terre. Le Père Riccioli dans fa Géographie afilure que 
par plusieurs Obfervacions faites dans les temps qui fèm. 
blent moins fiifpeAs pour ies réiBràftions ^ il a toujours 
trouvé Fangle A D I de 8 9^ 16' 1 3* 17'% &Pahgle AID 
de 90^ I y 7'' 3 fiippotant quéles deux termes I ^ D foienc 
vus par un rayon droit, la fommédeces deux angles fait 
1 79® 4 1 ' 20" 1 7''' ,/& par conféquent l'angle A ou Tare 
-• B C eftfeloh cette OhferTation ^ clé 1 8' 39" j f^ j.mais lar 
diftance eft de looié pas de Bologne. Donc à propo/^ 
tion le deg^é entier ieroit deé43 6 3 pas de Bologne , qui 
font environ 6 19 00 toiiès de Paris. 

Cette méthode qui àvoit été propofée par Kepler , pà-r 
roît d'autant phis iimple qu'Selle'n'a be^in d'aucune ob^ 
fèrratibn cékfte , ic qii^elle. fuppofe ieulement qu'uit 
Plomb ou PerfiendiCôTe tende, direâeipent au Centre die 
la Terre, ce que nous avons dû audî fuppo^r ^inâisoi]^ 
peut demander au Père Riccioli^ comment il pouvoir être 
afiîiré que dans fes Ob&rvations il ix'y avoit aucun mé^ 
.. ., lange: de réfcaârons i C'était y ditril , à midy ., dans des. 
hèijxtfprr ékvâz. Mais dutce: Sqii'un de ces iieuxt étoic 
beaucoup plus haut que l^autre ^ rExpériencë fuivahce 
jcânte â celle que nous avons rapportée çy-deflus , fera- 
voiriqiieljugemeht.on:doic faire dexette méthode; . - : 
: An mois d'Aobft 'de. Fannée 1 66.9;- le haut; du ^T«r 
trç Ide Mif eiïil , jab&rvé m plein ^rnidy du pied de k 
Tour de Montlheryi,:pariic.plusba5 queleniVieau <kB': 
%6^yèc peu de' jours: après à pareUlehéure^- te pied dâ[la 
Tour îde M 0fitlhery:jrécipr9quementobfér¥é du haut di* 
Tertre derjiforeiiiL, fiittrou/iré plu; bas quek'Nî^eau; de 
1 3^.40^ J5^ixf y avoit poiât euàeiéfraô«)|i;, cefs djfcu? pe- 
ttoangles. aâmrbléz lâunâent fait* celiii du Ceiftre de la 
TerireentreMontlhery&^areuildeii^ ^tsksâshdif^^n;^ 
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ceén: de 1 5^43 toiiês j donc i proportion le degré fëroit 
de ^993 5 toifes, ce qui excederoic ide beaucoup ^ non* 
ièulemenc la grandeur que nous avons décerminée par l^e ' 
Ciel^ mais encore celle que le Père Ricdoli avoir trou* 
vée. La mefure deviendroit fans doute encore plus gran^ 
de à l'égard de deux objets plus éloignez Tun de TautrQ 
que Mareuil & Montlhery j cie forte qu'il eft évidc;nt que 
cette méthode doit être entièrement rejettée comme 
trompeuiè & incertaine. 

On dira que le Père Riccioli , fçachant bien ce que 
pouvoient faire les réfraâions , ne s'eft pas cQotenté de 
cette méthode , & qu'il Ta vérifiée par les Obfçrvations 
du Ciel. Mais de quelque façon que la cho/e fe pafle en 
Italie 3 où les réfraâions ne font peut-être pas fi grandes 
u'ici j nous n'avons point trouvé que les Obfervations 
ites pour la mefure de la Terre par le moyen des ni^ 
ireaux ) s'accordailènt avec celles du Ciel) ce que nous 
pournoiis confirmer par plufieurs exemples (èmblables i 
ceux que nous avons apportez : &; l'on peut voir dans la 
G éographie du même Aiiteur^ que de deux Obfèrvation$ uk. $. c^. 17. 
du Ciel y dont Tune lui donnoit 19' 1 9^^ , & l'autre 2 1^ 
1 6" de diftance apparente entre le Zenith de Ferrare , &: 
celui de la Montagne de Paterne , il a choifi la première 
comme celle qui s'accommodoit mieux à fon calcul ^ au 
lieu que s'il avoit fiàvi la féconde Obiervadon , nous nous 
ferions trouvez a peu près d'accord. 

Ce même Auteur , pour dernière preuve de fbn opi- CHgr.nfirm. 
nion, dit que la diftance d'Avignon â Lyon, tirée des "^ ï-^^"* 
anciens Itinéraires , s'accorde parfaitement avec la difife- 
rence des Auteurs du Pôle de ces deux Villes . à raifon de 
S I milles anciens pour un degré y conformément d fon 
opinion. Il fëroit à fouhaiter que l'on fçût la jufle diftance 
de Lyon & d'Avignon , & même que l'on y eut ajouté 
celle de Châlons mr Saône j on auroit une ligne de plu* 
fleurs dégrez afiez approchante delà Méridienne. Ce- 
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pentlant on peut répondre au Père Ricciolî quele^diftan-: 
ces porcées par les Itinéraires qu'il cite , n'onc pas été 
tnefurées avec Texaâicude néceiJÂire pour la mefure 
. de la Terre , & qu'il y a bien de la dïâèrence entre 
une diftance itinéraire prilë en iîiivant les grands che- 
tninsj fie celle qui doit ecre mefùrée par la ligne la plus 
Courte. Celui de ces Itinéraires qu'on acEribuë â l'Empe* 
t«ur Antonin , mais qui a ibuvent pafle Tous le nom d'un 
Antoine Augufte , eU rempli de fautes confîdcrables ^ ne 
donnant pas toujours une même diftance pour deux mê- 
hies lieux, comme on peut voir en conférant la route de 
Milan à Âfles , avec celle de Milan à Vienne. Le iècond 
Itinéraire qui eft celui de Bordeaux fie de Jerufàlem , ne 
ièmble être que l'ouvrage d'un Particulier qui adéctit Tes 
voyages } 0c pour peu qu'on l'examine , on verra qu'en 
plufieurs endroits il ç& dififerenc du premier, fie que les 
diftances particulières de pluAeurs luux entre Anes fie 
Milan neietrouvent paslesmêmes; de ibrre qu'il ne fe* 
roit pas faifonnabie de s'en rapporter à des témoigna^ 
de cette ^rce j contre une meuire exsÂcmeiK piiw. 
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VOYAGE 

D'URANIBOURG, 

ou 
OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
FAITES EN DANNEMARCK. ' 

ART IC Ln PREMIER. "" 

N peut dire que l'Aftronorme a pour objet ce 
qu'il y a de plus grand dans TUnivci-s^ aiiflî a- 
t-elle eu toujours l'avantage de trouver accès 
auprès des plus grands Monarques j & Sa Ma- 
n voulu foire voir le (om particulier qu'ElIe 

}>rend pour l'avancement de cette noble Science ^ en fai- 
ànt bâtir un Obfervatoire, qui parmi les Arcs de criom* 
phe& les trophées demeurera comme lyîe marque écçr- 
Rec.de eAc.Tom.y II, Bb 
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ternelle du Règne heureux de LoUis le Grand» 

Les Obièrvadons Aftronomiques pour lefquelles ce 
fuperbe Edifice eft entièrement deitiné ^ont pour fin prin^ 
cipale d'établir des reeles certaines des mouyemens ce- 
leftes : mais pour cela u eft néceflaire d'en venir à la corn- 
paraifbn des Obièrvations préfèntes avec celles qui çnc 
été faites dans les fiécles palïez. 

On fçait qu^après l'ancienne Babylone , dont il ne 
refte plus que le nom ^ Alexandrk d'Egypte a été comme 
le fiége de rAftronomie , où Hipparque & Ptolomée ont 
fait leurs Obièrvations : Ton fçait auâi les grands avanta- 
ges que cette noble Science a tiré de celles que Tycho 
Brahé a faites â Urànibôurg^^^u détraît du Sond ^ vers la 
fin du dernier fiécle. Mais pour pouvoir profiter du tra« 
vail de ces grands Hommes ^ il étoit néceâaire de içavoir 
exaâementcombien les Méridiens des lieux oàilsavoienr 
fait leurs Obièrvations étoient éloignez de celui de Paris^ 
& de vérifier en même temps Jes hauteurs du Pote de ce» 
mêmes lieux. Pour cet effet il étoit néceflaire d^y envoyer 
des Obiërvateurs j il fëmbloit même que le voyage d'Ale- 
xandrie devoir précéder : mais à caufe des difficultés par- 
ciculiéres ^&des retardemensque Ton prévoyoit ^Ton ju^ 

fea quH ièroit â propos de commencer par celui d'Urani* 
ourg. 
Cette délibération de TAcadémie Royale desScfences, 
ayant été portée à Sa Majefté y le Voyage dlJranibourg 
fut conclu j & je fus cboifi pour l'exécution de ce deilèm.. 
Je partis de Paris au mots de Juillet de Tannée 1671 .avec 
un Ayde nommé Etienne ViÛiard ^ que j^avois dreiTé aux 
Obièrvations ^ &: avec tout ce qui pou voit être nécéfiaire 
pour ce que je devois faire â Uranibourg ^ pendant que le 
Célèbre Aftronome Mr. Caffini travailkrott aiïâl de con^ 
cert à rObfervatoire Royal, 

Pafifant par la Hollande , je pris Toccafion de vérifier 
la proportion du pied de Paris à celui du Rhin , donc TOU 



riginal eft à Leyde ^ laquelle proportion me parut être 
cxademeat comme de 710 à 6^6 au lieu de jio d 6^ 5 
que j'avois fuppofée dans la Mefiiire de la Terre. 

Comme j'avois appris que depuis peu Mr. Blaeu d*Am^ 
fterdam avoic traraillé auffi-bien que moi dla M«iùrede 
la Terre, je fus curieux d'en conférer avec lui. Sur quoi 
je puis dire que nous eûmes une joye extraordinaire ce 
bonVieillard& inoi,de voir que nous étions prefque d'ac- 
cord touchant la grandeur du degré d*un grand cercle dfi 
la Terre , & que le difierendn'alioic pas à cinq perches ou 
60 pieds de R.hin, Je n'ai point fçû que le matmCcrk qu'il 
m'en fit voirait été n>is au jour, mais je fuis certain que 
Snellius n'avoit rien fait de fi grand. 

Je ibrtis d'ÂmJbrrdam m'embatquant pour Hambourg 
le 1 1 . Âouil au foir par un temps tktSèz favorable , mai^ 
qui ne dura guéres -^car â peine étions nous à la vue dtt 
Texel , fiir le point d'entrer dans la grande Mer , qu'uii 
vent de Nord impétueux nous obligea de chercher l'abri 
derrière i'Ifie de Ulieland , où nous demeurâmes prelque 
un jour à l'ancre. 

Ce retardement me fut heureux, de fut caufe d'une 
Obfèrvation que je fis , qui mérite bien d'être rapportée. 
Ce fut le 1 3 . Aouft fur les onze heures du matin , qu'après 
m'être defennuyé quelque temps â regarder les Ifles voû 
unes avec une Lunette d'environ cinq pieds , je m'avifàî 
de la tourner vers le Soleil ^ qui & laifuHt voir £uifi peine 
an traversde certains nuages clairs , & j'apper^ dans le 
mîUeu de ion dxfque comme un gros point noir » £ms pou^ 
voir d'abord m^aOùrer de ce que c'étoit , i caufe de l'agio 
canon da vaifileau ^ mais ayant enfiuce trouvé quelques 
moittens de repos , îe fus enfin cerutn que c'étoit une vé* 
fitâï^le tache qui répréfentoit à peu * prè^ la queoë d'ui| 
Scorpion^ , 

Je fus d'autant plus ai& d'avoir découvert cette tache 
da^eii , quTil y avoit dix ans entiecstjue je n'en s^vois pi^ 
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toir aucune , quelque foin que j'euâèeud'y prendre garde 
de temps en temps. 

Peu de jours après nous arrivâmes â Hambourg ^ d'où 
)*écrivis â Mr. CaiCni ^ lui donnant avis de la tache que 
j'avois vue 3 & qui duroit encore. Je paflài enfuite à Lu- 
bek , & m'étant mis fur la Mer Baltique , j'arrivai enfin â 
Copenhague le 14/du même mois. 

j ^avois des ordres de Sa Majéfté pour Mr. le Chevalier 
de Terlon ion Anibafladeur ^ lequel me mena d'abord 
faluër Sa Majefté de Dannemarck , & ne manqua pas en- 
fuite de me donner tous les iëcours dont j^avois beibin 
pour l'éxecution de mon deilèin , qui étoit d'aller faire^ 
des Obfer varions à Uranibourg. 

^ Le fameux Obièrvatoire ainfi appelle , avott été fait 
bâtir par le grand Aftronome Tycho Brahé^ dans Vlik 
de Huene^ (itaée au Détroit du Sond,â l'entrée de la Mer 
Baltique^ & diftante de Copenhague d'environ fix de 
nos lieues communes. Je n'eu£e pas tardé à pailef dans 
cette Ifle ^ mais comme elle étoit depuis quelque temps 
fous la domination des Suédois , je fus obligé de faiie 
écrire auparavant en Suéde par Mr. rAmbafladeur. 

ARTICLE II. 

DURANT le féjour que je fis â Copenhague ^ ma pre- 
mière curiofité fut 4e voir la Tour que le Roy Chrif- 
tian I V. y avoir fait bâtir â la fblicitation de Longomon^ 
tanus fon Mathématicien y pour ièrvir aux Obiervadons 
Aftrohomiques , après qu'Uranibourg eut été détruit 
<romme nous dirons énfuite, La hauteur de cette Tour 
eft d'^environ vingt toifes fur huit de diamètre v\m carofle 
y peut monter aiiément de même qu'a la Tour d'Amboi* 
it , & l'otl trouve au haut un grand Salon voûté , au-deifiis 
duquel eft une terraffe d'où Ton voit de tous cotez fans 
aucun empêchement. Ce fut de là que jettant \^^ yeux 
y^b le détroit du Sond , je vis pour la première fois lape-^^ 
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tire Ifle de Huene , ancienne demeure de Tycho Brahé , 

où je devois aller. 

t II y avoit peu de temps que Ton avoir travaillé aux fot^ 

tifîcations de Copenhague ^ & comme je confîdérois du 

Jbaut de cette Tçur les travaux qu'on avoit faits , fie la 

nouvelle enceinte^ j'appris de celui qui pi'accompagnoit 

qu'en £uiànt de nouveaux foflèz » on avoit trouvé en plu. 

jQeurs endroits une très-grande quantité d'Ambre jaune : 

on me non^ma divers Curieux qui en avoient fait amas , fie 

j'en ai apporté quelques morceaux y dont il y en a un entre 

autres qui tient enfermée une petite pomme de Pin ; ce 

qui peut confirmer l'opinion de Pline , qui dit que l'Am- jj^.;^. /.y. 

i>re eft la gomme d^une efjpece d'arbre fèmblable au Pin. ^* s* 

Après avoir vu la Tour Aftronomique , je fus â l'Audi- 
xoire de l'Académie , c'eftainfiqu'ilsappellentlelieuoù 
ië font les Aâes publics de l'Univerfîté. Je vis là ce fa- 
meux Globe célefte, dont la defcription elt dans la Mé« 
chanique de Tycho. Il eft de cuivre très-bien gravé , fie 
xionobftant toutes les fortunes qu'il a courues^ ayant été 
premièrement tranijporté de .Dannemarck en Bohême ^ 
puis en Sile/ie^ficennn rapporté en Dannemarck^l eft en- 
core dans fon entier comme s'il venoit d'être fait : fon dia^ 
jnetre eft précifément de quatre pieds 3 ièpt pouces fie une 
ligne , mefure de Paris. 

Je ferois une trop longue digreflîon , fi je voulois racon. 
ter toutes les Curiofitez que 'j^yis, tant dans le Cabinet 
du Roy qu'ailleurs : mais je ne puis obmetcre qu'à Rofèn- 
bourg , qui eft uo Château aux Jardins de Sa Majefté , il y 
a un trône fait entièrement de ces fortes de cornes que 
l'on dit communément être de Ly corne , fie dont il y en a 
une dans le Tréfor de Saint Denis en France j la vérité eft 
que c'eftla Corne d'un Poiftbn qui ie trouve dans la Mer 
du Nord. 
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A RT IC Z E III. 

EN t R B les perfbnnes {^avances & de grand mérite que 
je trouvai à Copenhague ^ celui avec qui j'eus une 
liaiibn plus particulière fut Mr. £rafme Bartholin Profef- 
ieur de Mathématique Se de Médecine ^ aflez connu par 
it% Ouvrages , qui pendant tout le temps que je fus en 
Dannemarck , me rendit des offices très-coniidérables. Il 
avoit travaillé à faire mettre au net les Obfervations de 
Tycho ^ dont les véritables Originaux lui avoient été mis 
entre les mains par le feu Roy de Dannemarck ^ â àtiSùxk 
de ï^% faire imprimer j d'autant plus que Timpreffion qui 
en avoit été faite en Allemagne fur de prétendus Ori<* 

Binaux qui ne font effeâivement que des Copies mal coL 
itionnées , étoit pleine d'une infinité de £uites eilèntielL 
les y & qu*ii reftoit même des volumes entiers qui n'ont 
point encore vu le jour^ ainfi qu'il eft déduit plus ampk^ 
ment dans un Livre que Mr« Bartholin a fait exprès. » 
Ayant vu ces Originaux écrits de la main de Tycho ^ 
& f^achanc d'ailleurs qu'on ne penfoit plus en I>annei* 
marck à faire la.dépeniê de l'impreflîon , je conçus dèt 
lors le deflèin de tâcher de les obtenir pour les apporter 
en France ^ ce qui me rétiffit par le moyen de Mr. Bartho** 
lin, & ce que j'ai depuis conuderé comme un des princi^ 
paux fruits de mon voyage. 

Au refte le icjour que je fus obligé de faire à Copenhai^ 
gue , me donna lieu d'y faire l'eiTay de quelques Obferva^ 
tions pour mettre les Inftrumens en état ^ & pour voir s'îii 
ne s'étoient point g&tei en chemin. J'avois celui de 10 
pieds de rayon , & le quart de Cercle de crois pieds ^ qui 
ibnt tous deux décrits dans le Traité de lamefure de Ift 
Terre, j^avois auifi deux Horloges â Pendule ^ l'une iiè^ 
condes , & l'autre à demy-fècondes y toutes deux à côatr^ 
poids } & outre cela deux grandes Lunettes y Tune de 14 
pieds ^ & l'autre de 18 ^ uns parler de plufieurs autres 
moindres Inftrumens pour divers ufàges. 
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. J'appris cependant par une Lettre de Mr. Caffini, qu'il 
avoic vu en même temps que moi cette tache du Soleil^ 
Que j'avois découverte en Mer à la fortie d'Âmfterdam* 
il ajoûtoît même que comme elle avoit paru très-groflè 
jufquesi la fin ^ elle pourroit bien durer auèz pour fe faire 
voir une féconde fois y après avoir achevé le tour du So« 
leil. £n effet y le 3 Septembre y fur les huit heures du ma^ 
tin y étant encore à Copenhague ^ je découvris cette mê^ 
me tache qui commençoit à parokre y & qui étoit encore 
il proche du bord Oriental du Soleil y que même avec la 
Lunette de 14 pieds je n'y appercevois prefque pas de Ré- 
paration. 

. Je reçus enfin de Suéde les Lettres que j'attendois ^ & 
je partis pour Uranibourg le 6 de Septembre y avec tout 
ftton équipage y dans une barque que M. le Grand Ami- 
rai ni'avoit fait préparer. J'étois accompagné de M» 
Eraûne Bartholin , qui voulut bien prendre la peine de 
m'étabhr dans ma nouvelle habitation , & d'un jeune Da- 
nois nommé Olaus Rocmer ^ que M. Bartholin m'avoit 
fait connoitre y & qui étant ensuite venu en France avec 
moi , fut de TÂcadémie des Sciences ^ où il a donné pla* 
fleurs marques de fon r^re génie & de fon eiprit. 

A KT I C L B IV. 

L'IsLE de Huene eft fort haute & efcarpée ^ principa- 
lement au côté Méridional où nous abordâmes. £lle 
eii: prefque toute raie &: unie , s^éievant tant foit peu vers 
le milieu. J'avois beau jetter les yeux de tous cotez y je 
n'appercevois dans cette Ifle qu'une vieille Egltfe A> quel- "^.T 
ques habitations de Païfans B y & une Ferme C j fans qu'il 
parût rien de Tancien Uranibourg D. Ce fameux Obier- 
vatoire achevé de bâtir vers la fin de Tannée 1 5 8 o , n'a* 
voitfubiiilé dans fon entier qu'environ loans. Tycho, 
qui ne croyoit pas avoir fait un édifice de fi peu de durée, 
& qui nous a nutrqué la figure du Ciel qu'il avoic choiiie 
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MichémkpÊcéc pour le moment auquel il fit pofer la première pierre^ fat 
^'*'' obligé d'abandonner fa Patrie en Tannée 1 5 9 7 , & bien- 

tôt après ceux à qui la jouiflance du Domaine de Huene 
fut donnée y prirent comme à tâche de détruire Urani- 
boure. Une partie des démolitions foc emportée en di^ 
vers lieux, & Tautre fervit enfin à bârir dans Pancienné 
Ferme ou Ménagerie de Tycho , un aflêz beau corps de 
f^. IL logîs C , qui porte aujourd'hui le nom d'Uranibourg , & 
qui fot le lieu de notre demeure. 

Le Fermier de PIfle ayant vu les ordres de Suéde^ nous 
re^ut aflez bien ^ mais il demeura quelques jours fans pou- 
voir comprendre pourquoi nous étions venus y jufques- 
là qu'il mit quelque fbup^on dans Pcftrit.du Gouvemeui: 
de Landfcrone , & qu'un Major venu ions préte^ptç de eu- 
riofité, demeura plufîeurs jours avec nous , jufques â ce» 
qu'il fiît convaincu que nous n'en voulions cnxzri Ciel , 
ladnR qu'il nous confefla depuis. 

A la fortie de la Ferme , après avoir marché droit au 
Nord' environ 310 pas communs dans un lieu vague y on 
trouve un endroit enfoncé que nous reconnûmes ^tre la 
place du petit Obfervatoire appelle Stellebours , quoi- 
qu'il n'y reftât plus aucune autre marque que l^nfoncc- 
ment des Terres qui ie rapportoit au Plan que Tycho en 
^ a tracé dans (à Méchanique , que nous avions en main. 

Avançant de-là vers le Nord-Nordoueft , environ i 
ï lo pas communs loin de Scellebourg , & à l'endroit le 
plus élcv^de PIfle y on entre dans Penclos d'un Rempart 
de Terre,qui par fa figure & par fa fituation^ nous fit juger 
d'abord que c'étoit Pancienne clôture d'Uranibourg. Le 
côté du Nordeft étoit retranché par un mur qui le joi- 
gnoit â des champs voifins y &c paroifibit beaucoup moins 
que les trois autres , ayant été prefque efiacé par le labou- 
rage. 

Tycho dît que chaque côté du Hempart d'Uranibourg 
avoit 3 00 pieds de longueur ; nous n'y en trouvâmei 

qu'environ 
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4}ii'envifon. 290 meiure de Paris 5 ce qui ne nous étonnai 
pas y parce^ que nous rçavionsique le pkd deDannemarir 
^ui eflla ^undé de i^'aune , étoitjpiuyf petit ^cpio celui do 
Paris^ fetoD là proportion de 70 z a 7x0^ ajlez approciianp 
te decôUe que dons txomdons. . 

Nous arnvâmesenfinau'milies de cet enclos^ oh nous* 
crotrrâmes^âf&i d^ancres marques pour être. certàii&rqiiiBe 
nous étions i Uranibourg ,ie contour. du Bâtimcot .étaat,; 
encore marqué parlesxeftesdesibndémensqut jéfisdé*: 
couvrir enplufîeurs endroits. Mais outre le dépkifir quel 
j^eûs d^âtrç obligé de. chercher Ucaimbouxg d Oranibourg 
m£ml^^ jenepÛs.voi^yiàaas jqueiqàe forte d'uidignacion:,> 
que ce lieu i^neuxidDiici|t fentparbé^pexidant qu'il y aura^ 
desAifa'onohœs^éixMrx^cmplr de vieilk:» carcaâes d'aniw 
maux comme une inÊune voirie. 

Parmi les reftes d*Uranibonrg , il y aivoit un caveau dé* 
couvertfaitde briques, bien cimenté /& enduit par le de- 
dans. Il étoit à la partie Ocddenf aie tout joignant les 
fondemens qui refœient , ficen dehors ^ ce qui me fit ja» 
ger qu'il avoit iêrvi à rece voir les égouts des toits : mais 
quelqa^en eût été le premier uEge , voyant que le fonds 
en étoit bien uni ^ de niveau^ & très^iolide , je le jueeai 
tout diipoiepour y placer les Inftnunens avec lefqudsije 
voulois obierver fur le lieu même d'Uranibouiç.: c'db 
pourquoi je le fis enfermer d'une Cabane d'ais de fapin 
allez grande pour me fervir d*Obfervatoire. La porte qui 
ëtoit du côte du Midy , & à un des pignons , donnoit 
irà& vers lOcFermeloù^nbui d«mettîions. Lefake avoit 
une longue ouverture , laquelle là49vs k^cf mps^tes^ O litfeB. 
vations , étoit fermée avec des toiles godronnées; ^ 

Le quart de Cercle & le grand Injn^umeiit'de to pieds 
furent placez au fond de ce nouvel Obfervatoîte , aved 
THorloge à demi- fécondes , laquelle étQurdansunebbë- 
té longue qui lur fervpit de piedi : mais k grande Hoilo. 
^çà fécondes, qui â moins d'êcce-^ ibUdemenc attacàée 
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contre un gros mur , & dans un lieu tranquille , n'auroit 
pas eu toute ùl jufteile j Bit placée dans une des Ckam bres 
de la Ferme, quiavoit vûë ktx notre Cabane ^ die força 
que nous pouvions régler une Horloge iiir l'âiitre. 
^ ?i^ £tant à la porte & notre nouvel Obiervatitre , je 
pouTois non feulement découvrir xous les Vaifleaiix 
qui alloienr & venoient.des deux côtés de Tlfle } mais, 
j'avois en vûë les Villes de Copenhague ^ de Mal- 
jnoc , de Lunde , de Landfcrone , de HeUèmbourg y de 
Helfeneur , & le Château de Cronebourg. 

L'horizon d'Uraniboureeft néanmoins un peu borné 
entre Landfcrone & Heltemboux^ , où il y a quelques 
Montagnes , dont la hauteur apparente eft d'environ on- 
%e minutes , comme Ton verra ci^près § mais dans tout 
le refte , on a l'avantage à Uranibourg d'y voir ibuvent 
les Etoiles jufques dans l'horizon. 
• Cette particularité eft d'autant plus furprenante , que 
Je terrain dlJranibourg n'a qu'environ 1 7 tbiies de hau- 
teur au-deflus du niveau de la Mer ^ au lieu que le hauc 
de robfervatoire Royal , où les vapeurs ne laiflènt ja^ 
mais voir les Etoiles dans l'horizon , eft environ a 48 toi- 
hs au-defius de la Mer ^ & par conféquent plus haut de 
a X toiies que le terrain d'Uranibourg , fuppofé le niveau 
des Mers. 

TîIVJBiLLEMENT DES ElfrJRON S 

LEvANTd'HyverentreLunde&MalmoeJbasde tç/. 
Levant Equmoâial à la gauche de Landfcrone ^ 
haut de ^ \ 

Montagne^entre le Levant Equinoâial U ceiuid'Eté, 
Jhaittesdcr xi\ 

Levant d'Eté ^ haut cte 6\ 

Sepceritrion vers HelfemboUrg , bas d« 4^ 

Couchant d'Ëlé ^ bas d« 3 % 
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. CouchftfiC Equinoâial , bas de z^;. 

Couchant d^Hy ver dans le niveau , o ; 

Côté du Midy vers la Mer ^ bas de i }^ 

Je mets i part les changemens qui arrivent à cauie 
des R.éfraâioD5 , &: je dirai feulement une cho& que 
nous remarquâmes , en faiiâiit les Obfervadons que nous 
venons de rapporter. Il y a proche de Copenhague une 
Ifle appeUée Amac , dont le terrain qui eft aifez bas nou^ 
écoit caché par la rondeur de la nier , en forte néanmoins 
que nous y découvrions les iommets de quelques arbres: 
Or venant i pointer le quart de Cercle vers. Tendroit 
oit ces arbresime paroiiilbient tranchez , j'étois afluré que 
mon Kaycm vifuél rencontroit l'extrémité viiible de la 
furface de la Mer , &: néanmoins on auroit dit que ces'ar» 
bres étoient dans le Ciel ^& que la Mer étoit terminée 
bien au-deçlde Téndroitoà nous (gavions qu'il &lloic 
pdbnter. La raifon de cette apparence , cft que la Mer qui 
croit alors fort unie , faifbit à notre éeard u exaâemenc 
VeSkt du miroir , que nous U confondions avec le CieL 

A RT ICZ E r, 

Ay A N T que de yenir à Uranibour^, M. Bartholià 
m'avoiciaic voir dans les Maau(crtcs de T.ycfab plà« 
iieurs Obfervadons qui n'onc point été imprimées, par^:. 
tni lesquelles étoienc les Angles de pofidon dé plufieura 
lieux remarquables vas du cèncre d'Uraiiibourg. Tycho 
marque eipreflëment que. c'étoic pour la fecondé fois 

2u*il avoir prisxes' Angtes.avte (<^ , & après aVoirvéri* 
é la l^ne Méridienne. En voici l'extraie. 
Copennague, 17° i8'->M£iLioioilAL.OccioiMTÀt% 
Malmoëf «9^ 4T M. Or.. 
I^unde;. : : jj .50 M. Or, 
Landferone , ^4 41 M. Ok. 
HeUêmbourg, o i7|Sept.04, 
Cronebourg, 17 19 S. Oc, ^ 

HeUêneur, 19 37 S. Oc Ccij 
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/ .11 ajoute à la marge qOiila toujours poiiitéisuik prîBci. 
paies Tours desEglifès : £ir qeoiil eft bon de jnemarqUer 
c|a'à Copenhague rEgiiie de Nocre-Dame écok alori la 
plus CQJQfidériaole. 

' Pour e» venir à l'oxaiiieii decosi^bkf7Ùkmt\.ye^tot9ka 
fiiençùpar récaistiflèUiencide la iig&ç Ménàiona&dLVau 
nibourg , & jic me iconoentfstist pas àiewzvoit oéencracée 
fur un plan ^ laquelle )Kn'!aarok pâ produite ab loin diei 
erreurs confîdérablçs -; jern^actachar i déterminer ia pOJ 
iition de la Toqr AihonomiqoedffiDopeniia^iie à Végi^d 
da Méridien •'eni[uioe4delqiiiÂiîf pis; aîà&^xadieffieiK: iéà 
angles dfed^anççs hdrizoaadesréttre te cemtd tie cette 
Txms Se toms les posnts: de l^omoBT que Ty ebo ayok loku 
lEgnez, & par ce moyen j^eâs ia pofition de^ces mêrne^ 
points à l'égard du Méridieh^ |Je ne m^arrôtai point 4 
Crôbèhourg , pkcc^i que» j'y- ^oyoîs piùïîeiirs Donjeam ^ 
iuys pôàvibiriiàsrviinef ixiqiranq 

m ' il... ...»' 

:^ o^xT lùM 2)3/ ve:^ticaz 

de la Tour Aftx^novi^i^e. 4^ Caj^esfhafffe À C égard 
du Èfifïdiéh d**VrdniBoûrq. 

LE 17. Oâbbre i^7i\ii 7^ at'^ 57^ duixiâcinv'fe .^eifu 
tical de la Tour Âftronomiquie fat éloTgnd'ide celui 
du Soleil de . • 8aP 44' o* 

i !M^ Qippofé k lianteuï du PbleTrayrâej 5 ^ 5^4 :'i-5 - 
t^Iaddciin^Auftr.dujSoieâ'de'-' - r;>»v«ji'-> 5»- o - 
li'^urgkda rercîcaidit Sôl^^sM«6le Méri^:*: ; 
dienétoit de ^^5'- yfe o^ 

. lrejrslfOriçiit,qa'illau»;èterde ' i ;&& 44 o 

ci-deflus obiervé : d'oiiËfl- s'èiifui^|{ue^le c '- 

tertical de laTour Aftrofiûiâvldécline 4f i ^ 4^ o^ 
du Midy vers rOccidenr.^ .%' ^ . : •- ,c r , 1.- 
Lemême jour aufoirâ4>.5 5' 4é^lc rerticalidrla Tour 

Aftronomiquefut éloigné decekîidiiSolçil de4S^ } 9' 3 1^ 
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^ ' MaisTiippbfanc la hauteur duPole cy-d^flus & k .déclic 
jsaiibn du Soleil de i x^ j 8' 3 5'^ on trouvera que le ver-» 
tical du Soleil étoit éloigné du Méridien dé 6 j^' z 5 ' 40'' ^ 
d'où il faut Qter Tàngle de 4 8 *^ 3 9^ j 5/' cy-deflus obfçr vé ^ 
& rojQaura ia dédifkaifoiit.de k Tour. Agronomique de 

16 46^5". : : ' . I 

1 On fçaiirque les Obderyationsquf font ainfi faites des 
deux cotez du Méridien iejuftifient ou {ècompënfe Tune 
l'autre, parce que fi la jKippofitiou d'une fauiiê déclinais 
ion du Sokil avoit fait trouver i'angle. dja oi^tin trop 
grand 5 dleauroitân revanche i^it celai 4a matin tjo{t 
petit I, où au contraire ^ de fojcte qu'il nY.am^Q en qu'À 
partager le différend par la moitié. Nous f lAiel en di?eri 
temps pluiîeursL autres Obfèrvaûons femblables â.celles 
i|ue.nous veno^is de rapporter, qui donnèrent toutes m 
pcnprèsk mcnoe choie. Nosus euffions bien. voulu pou^ 
irbir! vérifier cette détermination par les Etoiles nxes^ 
jQiais il fe cr ou vaJ toujours quelque empêchement jufques 
i ce quenous fuffions dans la Tour Aftronomique de Co« 
pénhague , comme Ton verra dans la fuite j & il nous i\x(^ 
fiibit^ pouFpxaminerla ligne Méridienne de Tycho , d'c^ 
ttfs aâiirer die k vérité d une minute près/ 

A 2T G LE S DM P S I T 1 IT 

nouvellement établis à F égard du Méridien 

d'Vranihurg, 

|^LocHE^LdeN.D.deGopenhag.ï7^ 4^ 30^' M. Oc. 
VX^locherde Malmfoë , 2 95 8 3 o M. Or; 

MilieuentrelesdeuxTour5de]lunde3 54 8 50 M. Or. 
Tour derE^lifetieLandfcrone, 64 59 50 M. Or« 
Tourder£glife'^Hélfemb4)ii|g,« -0 8 ïô S. 0«; 
Gïoeher de Helfcheûr ; * - 19 58} 50 S. Oc 

Heliëmbour^, félon Tycho ^^fev^it 6tr« Oriental de 
è^ 1 7** 7 , & je le trouvois Occidental de o 8' i o**, comme 
file point du Nord eut été tranfporté de 1 5 ' 40*^ vers i'O-. 

Cciij 
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•nenc , augmentant par ce moyen certames dccimaiions ^ 
& diminuant les autres , de la manière à peu près que 
nous les trouvions chaînées $ je dis à peo-près ^ parce que 
la même différence ne fe rencontroit pas a toutes. 

Il eft vrai qu'au Château de Helfembourg il y avoitune 
groile Tour quarée qui étok beaucoup plus remarquable 
que celle de rEglife , & à laquelle on pourroit prétendre 
que Tycho auroit pointé, carTangle de diftance borû 
zontale entre Helfèneur & le milieu de cette groflè Tour 
eft de 2 o^. I o^ o, duquel ii^l'on ôte la dédinaiibn de Hel^ 
Teneur ci-deflus de x 9^. 5 8^ 5 o''. vers l'Occident, il reftew 
ra 1 1^ 10''. de dédinaiibn Orientale pour la Tour da 
Château de Helfembourg } ce qui reviendroit mieux aux 
Obiervations de Tycho. Mais outre qu'il a marqué ex^ 
preflément qu'il avoir pointé aux Egluès , (i l'on prêtent 
doit en excepter Helfembourg 3. les diftances faorizonta^; 
les tant de Helfèneur que de Landfcrone qtt!ii faudrbic 
par coofôquent auffi prendre à 1- égacd de la Tov du Châ^ 
teau de Helfembourg ^ fe trouveroient trop éloi^iées des 
Obfervations de Tycho, comme il eft facile d'en faire la; 
preuve. Mais fans s'arrêter à Helfembourg , puifqu'i Vé^ 
gard des autres lieux il ne peut y avoir d'cqiiivoque , ^ 
que Iqs Obfervations prifes en gros dgiment une difieren* 
ce d'environ 1 8^. entre la Méridienne de Tycho & la nô* 
tre i il pourroit fembler d'abord qu'il feroît arrivé qud« 
que changement i la ligne Méridienne , & que le point 
Nord lui:oit été tranfporté du côté d'Orient. fAMsii finti; 
confidcïer que les Obfervations de Tycho ci-defTus rap^' 
portées fe trouvent avec d'autres qu'il a voit faites fimple^; 
ment pour la Carte des ei^virons d'Uranî^ourg , (c où l'ont 
reconojoît manifeftement par l'ç^ç^impp^ plufieurs triani * 



pour prouver la ligne Aféri(jl^çp.iie , il s'e(| fçryi ordinaire» 
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ineiit de l'Etoile Polûreprife dans fes plus grandes digref- 
£oiis ) ce qui eft ii fujec a errear ^ qu'il eft prefque impof 1 
lible d'y réûiBr à caulè d.e la grande hauteur de cette £toi* 
le y ainfi que nous Tavons reconnu par notre propre ex. 
perience j & par confequent toutes choies étant bien con- 
Hderées , il n'y a pas lieu de conclure ici pour la variation 
de la ligne Méridienne. Mais nous ofons bien répondre d 
la pofterité ^ que iî dans la fuite des temps on trouve qu'il 
faille changer plus d'une minute à ce que nous aurons éta« 
bli fur ce iujet j principalement dans la Tour de Copeâ'-^ 
hague, ce fera pour lors que l'on pouras'ailurer de l'info 
habilité dé ia ligne Méridienne. 

A Kt I C L U VI. 

DÂMS notre fblitude d'Uraniboiirg nous fïimes fou- 
vent vifîtez non feulement par M. Bartholin dont j'ai 
parlé ci-deflùs, mais encore par M: Spole l'un des Profef- 
leurs de Mathématique à Lunde ^ qui tous deux nous ai^ 
derent à plufieurs ObfèFvations, & avec lefquels nous 
mefiirâmes aâuellement au côté Oriental de rifle, une 
bafë de I o 6 3 . Toifès de Paris , par le moyen de laqueUe **• * 
jious trouvâmes les diflances de Landfcrqpe , de Helfëm^ 
iiuourg , & de Helfeneur ^ à l'égard du milieu d'Urani'^ ^i* ?^ 
bourg , mais principalement celte de Landicrone , d'où 
je pretendois conclure celle de la Tour Aflronomiquedd 
Copenhague pour r ufage que l'on verra cUpr es. 

JDiftànces k F égard J^Vraniiourg. 

Tour de Landfcrone ^ 47^0* TcÂk% 

Tour de TEglife de Helfembourg , 7888. 

Clocher de Hel jfeneur ^ 775^- 

Nous troavâmesaoffi par le calcul que k diftance estre 
le clocher de Helfeneur & la Tour derEglifè de Helfem« 
bourg étoit de 1 69^8. Toifes -, & fi nous euffions fçû comf^ 
hiiBBk chacun de ces deux lieux étoit éloigné du bord de U 
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mer , nous euffions conclu la largeur du Sond ^ que Ty<^ 
chodans fes Manufcrics die êcre:4ie79 50. aulnes ^ ou dQ 
1 5900^ pieds de Danemark ^ qui font environ 1580I 
Toiles de Paris. 

. Ces MeiEeurs dont nous vemmy de parler furent auffî 
préfèns aux expériences que nous fîmes plufieurs fois too» 
diant la loi)g;ueur du Pendule fimple d Secondes de temps 
moyen ^ laquelle nous trouTames toujours a^ez prëcifc* 
mcnc telle que nous l'avons déterminée à Paris; fçavoif 
de 3 6. pouces 8 . lignes & \ , fans qu'il y parût aucune dif* 
ference fëniîble. Je faifois ces experiencçs avec d'autant 
plus de foin & d'exaâitude ^ que }& fçavois qu'en Angles 
terre, à Londres . la longueur du Pendule avoit été dé* 
terminée de 39. pouces -i dupibd d'Angleterre i ce qui 
revenoic ii$. pouces 1 1 . lignes ^ du nôtre : maïs l'ayant 
trouvée à Uranibourg égdk à celle que j'avois établie i 
Pafi^, je comment à tenir pour fuipeâ;esles Obiêrva^ 
tions qui en avoient été fiutes en Angleterre ^ & après 
pKxn retour en France » je ne ceflai de témoigner mon 
doute , jufques à ce que M. Roëmer ayant été envoyé ex^ 
près à Londres ca l'année i ^79. trouva que la longueur 
4m pepct^le étoit là telle qu^à Paris -^ ce qm foit dtten pafi* 
fî^nt. Et pour revenir i Uranibourg ^ je ne doiis tas oïditiet 
que noi^f y ci)ièrvâo»e$ aufG la dccltnaifon de raîgiiMk 
aimanfée *^. 3o^ du Nord verî l'Occident , aulietr que 
peu de tçmps après i Copenhague. , je la trouvai plu» 
grande d'un d^ré entier vers le même coté^ 

Cétoit ainfi qu*aptès les Obfërvacions^du Ciel qui 
içtoiet|t «<»r«. principale occupation > & dont lis^ Jonmal 
fera mi; i la $n de celles de Tycho^ nous donnions le reC 
te du teA^p^à diverfes curiofitez: mais: enfin le ti:i^vail (des 
yf^Uf s durant uhfrQidauquel je n'écois pas accoutumé, fie 
Vmj^. KMer ^altiqu^^^œ cauierenc.tmeJahgueut qui te« 
mût iJdi p«» du;lic»r.biit^ âc qui me fy^ i lacfijx réibitdxe i 

iquit{$r.<)^ië/aUmdis^ pQitrmeretit^ 

cours 
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Cdurs a^anc que les glaces me fermaflentle pafTage. 

Me voyant doDc obligé de retxiurner à Copenhague , 
j'en donnai avis à M. Barrbolini<)m ne manqua pas de fai- 
re.prépau'er lefalon de la Tour Âftronomîque ou cous nos 
Inft rumens furent apportez le 1 1 . Novembre 

J'avoisaflèz d'Ooiervations pour la différence qu'il y a 
entre le parallèle de l'Obfervatoire de Paris & le parallèle 
d'Uranibourgj m^is il n'en étoit pas de même â l'égard dp 
la di£&rence de longitude^ qui avoic étéle principal motif 
de mon voyage. UneEclipfe de Lune arrivée au mois de 
Septembre n'avoit pu être obfèrvëe à Uranibourg à caufe 
clu mauvais temps ; & depuis que Jupiter étoit lorti des 
rayons du Sokâl , je n'avois pu faire qu'une feule Obfcr- 
vation du premier SacëlUte Idrs qu'il entroit dans Tombre 
le 2 5. Oâobre j; encore n'étois . jepas bien certain fi la 
clarté de TAurore ne m'avoit point tait perdre ce Satellite 
avant qu'il Hitvéntablement^lipfë } joint que je ne fi^a^. 
vçispas encore fi cetteObfervation avoitréùffitiM.Cailini. 

Mais parle moyen des précautions que j'avois priiez 
avant que de ibrtir d'Uranibourg , je pouvois achever i 
Copenhague tout ce qui me reftoit à faire, fans compter 
que vers la fin de Tannée , dans un temps qui fut plus fa- 
vc^rable qu'il n'aaccodtumé , 1^, Sloëmer & le fleur Vil^ 
li^d retauf nerent à Uranibourg , oii ils firent pluiîeurs 
Qbfervations ^ Sçentre autres une du premier SatelUtedv 
Jupiter, qui ^t déclfîve , comme Ton verra ci-aprçs. 

jÈji refte 1^ falon de la Tour de Copenhague écp^t beau- 
CQU|) plusxommode ppur Içs Qbfervatiqns que ;no^recar- 
^ane d^yrawboùm;carojur0qu'ilades^nêcresde tous 
cotez j la voûte eft percée du cot^iduMidy , poi^ j^onn 
ner la comoiodité d'ot>ierver d l'abri duranp tes vents jes 
plusimpet^eux ^ au tieu qu'à Uranibourg notre 0\>{av^^ 
xoufi^ioit rQUveotendang^rd'êtreempc^rtépaf les venb} 
aJléz ordinaire dans qil^kurlâ!. Ileit yraique la Tour de 
Copenhag^e^ à, caufe de /a h*wcetir^..nou/5 dpnnoif^ clq 
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l'exercice jplufieurs fois le jour j mais c'étoic un- reinc<Jc 
contre le korbut , qui dans le clnnac où j'étois , eft com- 
me inévitable aux perfonnes fédentaires , & n'attaque 
que Kirement lès gens de travail , comme les PaïiànSy 
quoiqu'ils ne vivent que de chairs £ilées^ 

A R T J C Z. B VII^ 

Î'Arois feit planter au centre d'Uranibourg tme mar- 
que que l*bn ponvoit voir de la Tour Âftronomique de 
openhague^&qjiifervit à divcrfes Obfervatrons. 

DISTANCES HO RI zaNT A Z £ $. 
oiferuéês. a% ctntrt de U Tour Aftnnomi^e 

de Qefenhapu. 

UKANrBouKC&k Tour del'Eglifc de* 
Landfcrone , lo» 1 1' r j*' 

Dranibourg.& le mUieu entre les deux Tours 

deLuncte-, ^9 19 ro 

Uranibourg & le ClbcHer de Ma]fno&4. 90 rj 3 j 

Malmoë & le Cap Stefièns 3 83 x^j 

Malmpë & le côté droit d'une Eglîfe fur 

Seefièns^ 89 10 % 

Gôté' droit deladite Eg^ , & fe plu&proche 

Clocher de Rofchil,. 66 f^ iv 

ied. Clocher dcRofchil & celui deHèffi \xn 4 50 
Autre Clocher de Riofchil & Heliêneur, . ro i- x 5 b 
Hclfèneur & Uranibourg-, t"^ 14 10 

Tour de l^Eglife de Huene & Uranibourg', i 47 47- 

Il Rut entendre que nous avons toujours pris le milieu 
dés Tours & là pointedes- Clochers,, de même que nous 
avions Élit d Uranibourg<) 6c nous avons* eu foin que ces 
anglesfu^fent dans la dernière exaâitude,afin<]ue par leur 
moyen-,, pendant qu'il reftera quelqu'un des lieux que 
nous venons de marquer , & que|| Tour de Copenhague 
fab£ftera , on^puifle damilka^e cette Tour détexmineç 
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le vertical qui pafle par le centre d'Uranibourg. 

Nous nous appliquâmes enfiiite à établir la ligne Mcrî. 
dienne de la Tour Aftronomique par le moyen de la poiî-* 
tion du yertical d'Uranibourg , lequel nous trouvâmes 
déclinant de i <J*» 3 9 ' 4 5^ du ^ford vers FOrient j & parce 
que de cette déclinaifon il fera facile de conclure celle de 
tous les lieux que nous venons de marquer , on peut dire 
que tous ces mêmes lieux feront comme autant de repai- 
res de la lime Méridienne^ tant pour fèrvir aux Obfèrva- 
Ùons qui ie feront à Tavènir dans la Tour deCopenhague 
que pour donner lieu à la Pollerité de pouvoir vérifiera la 
ligne Méridienne efF fujette i quelque variation , ou non. 

La pofîtion du vertical- d*Uranibourg fut cherchée 
iK>n--fèulemeat par le Soleil y mais encore par les Obfèr^ 
vations de TEtoile appellée la Luifante de la Lyre ^ qui ne 
fe couchant point en Dannemarck , <lefcend afTez près de 
^horizon pour donner la facilité de déterminer exaâe* 
ment le point du Nord. Pour cet effet , le grand Inflru* 
ment de 10 pieds fut pointé â U fenêtre Septentrionale 
de la Tour, pour prendre t'EtcMle Lyra dans fon paflàge 
au-deflous du Pôle ou aux environs. 

i^R£MIERES OBSERVATIONS JDE LYRA 

fêur la Liyie Méridienne» 

LA nuit du 9 . au lo- Novembre 1 67 1 . on fçut par plu- 
fleurs hauteurs égales & correfpondantes , que Lyra 
fuc au Méridien fous le Pôle â 11 heures 55^ 34", mais 
elle ne fut dans la Lunette dellnflrîiment qui étoit pointé 
environ vers le Nord , qu^à 1 3 . heures 1 1 ' 44'' ^ de forte 
que le pafHtge dans la Lunette fut tardif de 16' 10'' de 
temps Vçe qui (-filpbofé là hauteur du Pôle de 55*^41' 3 j", 
^ la 'décUnaifqj) de Lyra de 38. 32. ly. &. )doiinoit %^ 
1 o' 5" de déclinaifon Septentrionale Orientale, qu'il fal- 
loir ajoutera 13^29' 40" de diflance horizontale qu'il y 
^voit entre le vertical de la Lunette & celui d'Uranibourg; 
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de force que par cette détermination ^ le vertical dTTram^; 
bourg déclinoi t de 1 3 ® 3 9 ' 4 5 " du N ord vers TOrienc. 

SECONDES OBSERVATIONS DE LYKA 

LE 1 4. Novembre , Lyfti au Méridien i i z^ 3 ^' 7". 
PaiTage dans la Lunette i iz. 34* o. 

Diilaace horizontale entre le vertical de la 

Lunette & celui dlJranibourg, r 7* 4. 40 . 

Déclinaifon du vertical de la Lunette , o . X4. 5 o.d ôter. 
Donc déclinaifon d'Uranibourg ^ . 16.39.50. 

Notez ()ue l'on a eu égard aux correâions qui étoient 
nécéilaires pour réduire les Obier valions , comme £ elles 
avoient été faites au centre de la T our. 

AVTRE DETERMINATION PAR LE SOLEIL 

• 

LE zS.Mars ié7Z.à^.liettre$ xz' 53^^ du fbir^Iadifl. 
tance horizontale entre le vertical du Soleil & celui 
d'Uranibourgvd du centre de la Tour ) étoit de 990 5 g' 
10". Puis le 1 9. au matin ^ à 5. heures 3 9' 14'' la difVance 
entre le Soleil & Uraniboûrg fut de 6 6» 1 6^ 4 5 ^ ^ 

La cbrreâion à ajouter àTangle du matin ^ à cauie éfi, 
la variation de déclinaifon arrivée entre les Obfèrvations, 
fut de 

Donc angle du matin corrigé 
Angle du fbir , 
Somme ^ 

Moitié, , . 

Angle du matin à ôter. 
Donc déclinaifon d'Uranibourg. 
M^ à caufe 4cs autres Obfërvatioas^ fbit 1 6 

Cette manière de calcul eft différente deçeUe que nous 
avons fiiivié av4^ article j mais ruoereviencâ l'autre. 

Or après que nous eûmes ainfi étabina i^ne Méri- 
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4ienoe de là Tour de Copcohague ^ il né aoUs £at pas dif* 
fîcile de vérifier celle d'Uranû 
bourg , en ruppofant les h^teurs 
du Pôle de ces mêmes lieux : car au 
triangle fphérique P C V , ou Reft . 
le Pôle de la Terre , V Urani- 
bourg^ & C la Toiir de Copenha-* 
gue. Suppofànc P V le compl. de 
la «hauteur du Pôle d'Uranibourg 
de 34^ f 45** P C le compl. delà 
iiauceurdu Pôle de la Tour deCo^ 
penhague de 54. 1 9. 1 5.&rangle 
P C Vcy-deflusde 16.3 9. 45. on 
trouvera le fupplément de P V C n' 
dei6-45.45, aulieudeiâ.46.5. . 
q^noos iavioBs conclu à Uxaoibourgi^ laquelle diflerefice 
a- eft {Mts confidérâble. 

- , Nous euffions pu aufC par les mêmes fuppofiuons crou^ 
ver Fangle P , qui dk la difièrence de longitude encre le 
Méridien dtJranibourg & celui de la Tour Aftronomi. 
quejmais parçtf que le moindre petit ckangemënrfaità 
ce qui écoit donné au triangle P C V, changeoit beaucoup 
l'angle P , qui étoit fort pent , je voulus le fixer davanta. 
ge par Tétabltâèrnent ciu troîiiéme côté CV,. lequel ii 
ro'étoit facile de connoitre ext conséquence de ce que j'a^ 
vois fait pour cela à Uranîboprg y. amfi qulla été dit au 
coraoMncement du 6. Article : car au triangle >V L C , où 
V eft Uranibourg , L Land&rone , & C la Tour de Co- 
penhague. ' 

J^'An^e L V C obiervé de . 8 1^ 46' o* ^- «* 

L'Angle LCVaufEobièrvé de • 10 11 if 

Et V L dift&bde entre Uranibourg & Landârrone ralcir^ 

lée, de476o.Toifcs. 
Donc C V diftançe entre Copenhague & Uranibourg , de 
X 3494. Toiiès y qui iuivant notre mdiire de la Terre , và« 
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lent 14^ 1 1^' de la circonférence d'un grand cerdej de 
maxûere qu'au triangle IphériqueP C V , cy-dedùs. 

PV 34 5' 45'- 
CV p 14 II. 

PCV 16 39 45. 
Donc P ,0 7 15- 

J'autois pu ïù^ contenter de cette détermination pour 
la différence de longitude entre Copenhague & Urani*. 
bourg } mais d'autant quepar la fuppofitiôn des trois cô« 
tez donnez au triangle P C V^** Angle P venoitplas grand 
d'environ 3 o'' que celui que je viens de conclure , fans que 
je fçûfle à quoi en attribuer la faute ^ je crus qu'il étoit 
nécéflaire d'en venir à la vérification fuivante. 

Le grand Infiniment dé 10. pieds , qui pour certains 
ufages (èrvôit à obfèrver le pailage de Lyra vers le Nord , 
iuc arrêté fixe dans fa pofition. Il n'étoit pas pointé dans 
le Méridien ^ mais on Içut ce qu'il s'en falloit , & de conu 
bienie paflage de cette Etoile dans la Lunette de l'Inftru. 
ment^ précédoit l'arriv<ée de la même étoile a» Méri- 
dien -, ce qui nous fûffifbit. n 

Les cbofès étant ainfî prépar<les, Mr. Roëmer .& le Sr. 

-Villiard allèrent dUranibourg vers la fin de Décembre 

i6ji. avec ordre d'obfèrver environ â ceitaine bfore 

donnée , le moment auquel un feu qui auroit paru ^ la 

Tour viendroit à di^iaroître 3 jce qui k devoit faire pin- 

iieurs fois. Ils. avaient le quart xle cercle & l'horloge â 

demi, fécondes, pour pouvoir fçavoir à quelle heure de 

u^4néU,H$r^ cette même horloge l'Etoile de Lyra devroit paflèr au 

^^ilSfî* Méridien dUranibourg. Le tout fut fi bien exécuté de 

ff^?"??^ part & d'autre, queiàns aucune vaciation confidérable, 

fmnutpHdMTémt oHtrouviique Lyn venoit platot.au Méiadien dUranu 

^^udulkLi^ bourg qu'àxièUri de la Tour , d'environ 1 9'' de remps^con* 

^îLfT/T-^Ite f<>rmément à ce qui avoit été conclu cy-deflos aucciangle 

mojtn mom^' P C^ . Czt ^ pat esccoiple , fi le £gnal avoit été donné 

wr*l'»»«>M« dix minutes de temps après, l'arrivée de Lyra au Mérip. 
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de la ToUi* j ceux d'Uranibourg difoîenf qu'ils l'a< 
voftûc vu I o mimrtes & environ 19^^ après que la même 
£tt>fle avoit été dans leur Méridien^ tantôt plus, cancôt 
nmîns d'environ une ieconde feulement : de manière que 
il au lieu de iè régler par lenaflage d'une Etoile au Mé* 
ridien , ( laquelle manière eft la plus (Impie de toutes ceL 
les^'ba l^aui'oit s'imaginer) fi , dis - je , au lieu de cela , 
ont eût mis les deul^ horloges chacune fur Theure du lieu , 
il fëroit arrivé qu'à chaque fignal donné, l'horloge d'U- 
ranibourg auroit marqué un temps plus avancé d'environ^ 

19*^ que celle de ht Tour^ 

. - . ■ • 

AJiTICtt VIII. 

HAVTEVR UrU POLE jyVRANlBOVRG 
^ de la Tour Afironomique de Cofenhayu. 

TYcHO eut de ta peine à fe fktisfaiire for le fujet de \i 
hauteur du Pôle d'Uranibbufg , laquelle 3 ielon lui ; 
int prentierement de 5 y® 5^4' 3 o'* , puis de j 5*> 54^ 40" ,êc 
enhn de 5 5^ 54' 45" s mai«il-ne s^en faut pas étonner } car 
outre que fans le iecour^ des Lunettes d'approche appii^ 
quées aux Inftrumens' de la manière qui eft> préfentemenr 
en ufage, ii écoit bien difficile d'en venir i^une entière 
préciik) A : outlie celi^ dis:, je, ilyavm obfbicle de la part 
de TEtoile Polaire ^ laquelle d'une £ûfon à l'autre fouffre 
certaines variations que Tycho n'avoit pas remarquées y 
Se que j'obferve depuik environ dix ans. C'eft à fçavoir 
^e bien que l'Etoile Polaire s'approche annuellement 
dtt Pôle d'environ 10'' ^ il arrive manmoins que vers le 
mois d'Avril la hauteur méridienne & inférieure de cette 
Etoile devient moindre de quelques fécondes qu'elle n'a- 
voit paru au Solftice d'hyver précédent j ^u lieu qu'elle 
devroit êtreplus grande de 5 '': qa'eniuite aux ntùis d*Aoû t- 
Se de Septembres hauteur méridienne Supérieure fê ttovi^ 
yeàpeu^près tellequ'ieUe avoit étd obfervée en hyver. 
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& même quelquefois pliTs grande y quoiqu'elle dût ëcfâ 
diminuée dieioii;" y niais qu'enfin vers la fin de l'an« 
uéç, tout fc trouve çompicnfë , 6<^ forcç.que la Pol^irQ 
paroSr plus proche du Pôle d'enviroti ^o^ qu'eUe n'étoic 

un an auparavant. 

Ce qui s'obferve ordinairement en Avril s'accorderoit 
afl^z j>ien à ce qui devroic arriver tant de la part de la ré- 
fra^lion 3 qui'à;réga#:d deTÈtoUe P0kir(i p0uri:DÎt bien 
être moindre au Printemps qu'en Hyver -, <Mt Aippofë le 
mouvement annuel de la Terre , laquelle ^roit alors en 
Zibray & par confëquent dans Ton plus grand éloigne* 
ment de l'Étoile Polaire qui eft en Aries : mais i Toppo/îte 
il faudroit que vers la fin de l'£té & le commencement de 
VAutofldfie , lors que les réfraâioosdevroient êtremoinr 
dres qu'en tout autlre temps de l'aiihée , & que la Terre fë- 
roit en Ài^s , la plus grande hauteur de l'Etoile Polaire 
parût môitidfe cpierHyver pi'éccdent ^ ce qui eft <:mirxe4 
ment oppoic aiix Obiervattons : 8c pour dire {U. ^^^^^ J.^ 
n^i encore i^^on pu m'imaginer qui me Àtisfît làrd^âus j 
d'autant plus qu'il y a eu 6cs années que ces^inégalkez 
étoient moins fenfiblesqu'ien d'autres. U eft boncepen-i 
danjc d'dVïCtm que hors Je temps aiïquel on pteuç preacMPS 
Ijssdevx hauteurs^ Méridiennes de la Pobure, il n'y apaft 
grande iâretcàobfèrverla hanceAr dâ P^le^ principal^ 
ment vers la fin de r£té* , 

H AV T MV R^ M ER I B I E NTT É i 
'■ . jkpf^e»re & inférieure de fMtoik Phl^irs tlphferoèef ' ' 
, . , àUranibourgverstafiude^^ann^ ièiX, 

' 58» air 4^» . ' . -r. 

55 ' *7'.35 . ■'. . 

--• i.r-'. " I . t x M ' ét tt iii i irit ■■•.' ■••i j . . .'■ ..\ r.u .';■; • ;' •■.'• 
Pi|ftfB0Ce.'ii:.^4-;.'."j4:','5p-,''; 'i\rj , 

. " cune 






Cttoe Târiarion fenfible { d'oà il s'^nfuivic que la hauteur 
duPokd^ranîboargécoÉcdè 55<^ yf 10^ , ce qu'il £wc 
eûceofdce 46 la liàueeur ap|)arem:e qui doit être purgée 
â'^eaviroa itne mimife de réfiraé^A felvan^ les ^lécouTer* 
ces de M. Caffini. 

je ne dojs pas difliniuler que M. Richer ëta&calors à 
la^KocheQep^rleixwagede Caïenoe ^ trouva par plu* 
fieurs Ob(èrvatioas faîtes avec unSextânc de 6 pîeds d» 
Rayon , que TEtcHle Polaire étoic^lbignée du Pôle 4e i^ 
xY $^ySL par confôquenc moins de %o^ qu'elle ne nous 
ATokparu* Voici içs Ob&rvacicms^ ^ 

Haut.1v!énd. de la Polaire I"^^ ^ '^"^ 

143 44' 5 



Piflerence 4 ^410 
Moitié % zj 5 

Je puis cependant aiïurer que les Obiêrvations d'Ura* 
niboùiç^écoienc boniiesd 10- prfcf , ^cê féèoii un grand 
Jbafard que l'erreur fe Mt doi^lée par le plus & par le 
moins , poisr produire le diffbrend quieft entre nos Ob^ 
iervatKMis &cdles de M. Rieber. On pourroitdirequc 
l'Etoile Polaire eft plus baâè à la Rochelle qu'à Urani- 
bourg y d'environ i o deere;^ , 6c par oonfëquent plus 
avant plongée <lâflwles ré^n^a^^Hs ^ ce qui pourroit avoir 
étélacaw^pourqai»ila;Yéricable difierence qu'il y a entre 
les deux hauteurs M éridi e nn es de la Polaire auroit paru 
moindre à la Rochelle qu'à Urànibourg , & nousen avons 
unAem|Ae»ès.feafibfedan9le^ Obrery^dpn; de Caïen« 
ne , par le&|nttfe» l'Etoile Pjol^re ne parut éloignée du 
Pôle que de i® l3^. Maîsîlfi'eflf pas â croire qu'entre la 
Rochelle & Urànibourg la difièrence de différence de ré * 
fraâMNMjpûc^tïfefi fenUble j^ )ene pr^en4s pas rendre 
raifon de.cM» itf ffertpd 09n p)i>s que de dire pourquoi en 
ce même temps-la r£cMle Polaire fut obfervée à Paris 
dans une variatioi\qui ^la à près àt ^U Ce qu'ayant ap« 
Mjc. ditAc. Tom, VU. E C 
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pris par une Leccte de M. Caffini , je ne pus m'empêcher. 
de lui tn témorgner mou éroaoemeuc ^ comme n'ayant 
jamais rkn obièrvé de fembkbie : car en efièt cette petite 
variation dont j'ai parlé cy-deflus^'eft rien d'approchanc 
de cela* 

Mais Êmsnous arrêter à des Phénomènes qui peuvent: 
avoir eu des caufçs extraordinaires, il eftd^ropos d'ôtef 
tout fcrumile touchant la hauteur du Pôle (rtlrambourg ^ 
en établiuànt la jufte difierence qu'il y a entre le parallèle 
de rObfervatoire Royal & celui d*Uranibourg ; car par 
ce moyen il y aura toujours lieu de régler la hauteur di| 
Pôle dtJranibourg par celle de Paris qu'on aura tout ioû 
£r de vérifier. . > 

yi AU T E V R S MERIBIEirNES 
de flufieurs Etoiles fixes ^ obfervees à Uranibeur^ 
^k RObfervatoire Royal environ en même temf s. . 

Vers la fin d'Oâobre de le commencement de 

Novembre léyi, 

La poitrine du Cygne J^^"* ^5' H^^Pan^; 

r ''^ ^ 75 ao 30 aUranioourg^i 



Dilference 7 5 2.5 
Diâèrence 7 5.0 



Uraniboiirg, 



»CaffioD«5e /*7 »4 1 o à Ucambooig, 

.«-ajtoopée |g^ ^j oâParis. 

Difierence 7 j lo 

LaPokire/î* *3 oiUran&wwg. 

\5i 19 45 à Pat». 
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'Diflfeience 7 3^5 
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Vers k fin d'Avril & le commencement de May 1^71. 



du Lyon «j 



47 40 o âUranibourg. 



Difièrence 740 



La<lueu«duLyon/y7 34 5oiV»m 



Oiflbrence 740 



L'Etoile 
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54 50 a Paris. 

50 f 5 âUranibvurg. 



Diâference 7 



Ar Auras 




I xoâ Paris. . 
I I o i Uraoibourg. 
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Différence 740 



X«a Polaire 




27 4 jf à Uranibourg, 
113 jyàParis. 



Difereûce 7 $ 50 

Or il faut ici remarquer deux fortes de hauteurs, les 
ttnes Septentrionales ou ohfèrvées du côté du Nord , les 
autres Méridionales ou obfervées du côté 4u Midy. Les 
hauteurs Méridionales étoient plus grandies à Paris qn^i, 
Uranibourg , mais enlécompenfè les Septentrionales dé- 
voient être plus grandes à Uranibourg qu^â Paris, &c par 
conféquent lorfaue les différences tant Méridionales que 
Septentrionales le font trouvée; égales , coixune vers la 
fin d'Avril & le commencement de May^ les Jnftrameos 
éccdenr néceflairement d'accord , ce qui fufEfoit à cet ^- 
gardymais qu'auparavant ^fçavoir^ lorujueies différences 
J^éridiona^ £t ioDJi trouvées jdiâfecentes des Septeonrio^ 
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naies , iln^y aeâ qu'A prendre k milieu.. Cap ^ patexem^ 
pie , fuppolc ^^^ quart deçerole dXfranibourg fut juftc, 
comme cû enet nous avions^ grAn^ fôki de le tenir tel ^ 
mais que celui de Parishaufla c d^une minute 3 il s'enfuivra 
que la difierence^ des deux Jtaoonm'M^tidionales d'une 
même EtQÎle -ob&rvées à Paris & a Uranibourg ^ devoit 
être trop grande d^une minute ( md^ qet^au coHi^re la 
différence des hauteurs Septentrionales d'une autre Etoi- 
le devoir être trop petite d'une nj^nutei environ comme 
il eft arrive versla fin'd'Oàobre ôcvers le commence- 
ment de l^vembit. l%>ùt ce qu'il y auroit encore à cafi« 
fidererencela, ce ferôit l'inég^ité des réfraâions^ qiii 
diminuant plus unedifferefice qu'uneautte y feroit paroî- 
trede la difcordance aux lÀftrumens^ quand même ils 
ieroient juiVes :c'eft pourquoi M f^ft bon^ ppur plus gran- 
de Areté y de dkâfir deux éQoîlCs ^ lime ^ers le Midy^ 6c 
l'autre vers le Nord ,^ ^àgm les Ixauteurs fe compenfent à 
peu près ^ commeki rfitoil0,yiâéemiatiiftx & la Polaire. 

Il refte donc à conclure desObfervadons ci - delTus , 
que la moyenne différence entrele pantllelécfe TObièrva- 
toire & celui d'Ûcanibourg^ îe treux dire celle quiauroit 
été trouvée par tçutes les Obièrvatipas,4i les Inilrumens 
avoient été toujoul's d\iccofd,eït de 7^ 4' o", & parce 
que cette moyenne difiecende qui n'eft que raj^^rentè ^ 
pourrok bien avoûr écé de quelques feoondes ^ diminuée 
par les réfnAtons^ aousétabliroi».pQikr.vélitab&ediffe^ 
renoeT*^^ 5^ .:, ' 

Mais pour ne rîeïi dhteccre de ce qui pourrok ferrir â 
rexamen de cette differenoe , yat voukt rotr ce tpzll rdcdU 
cerok des ixauteurs Méridiennes da bord fiipéikfir cL» So^ 
tell, crf>fovées€nmême}oiirii!Oiifci-YâcoiwlU>yalfc^ 
Uranibourg, me fervant auffi des* OWbrvktteik dfe Co-: 
penbague, après les avoir rédokèsrcminiéifîcUèravaie^ 
écé faîtes a UiraniboQrff. On vok bien qn^iâ a iàlla avoir 
égard ail cliangemenc & dédiDtîâio amvé entw 



TOranibourg & celui de ï^is^ comme ajjiE i k différen- 
ce des réfraaions^rc'eft pourquoi nous avons tantôt ajoû- 
té & tantôt ôté certaine corre^ion néceilaire , pour ren- 
dre la différence tella qu'eiUe auroit dû être , s'il n'y a- 
voit eu ni variatipn de^édmaiibn , ni réfradion , lailTant 
feulement ce qii!il pouuroityayoir eu de la part des Inf^ 
trumens. ; ^ .\ y 

.êifJbûrd.fMferièMr du Soleil. 



té-ji.Oeiohm^ 2^0 35' g" à Paris. 

. ; 2.2 31 40 àUranibourg. 

Diflference à.x:orriger 7- 3 20 

Correcno|^âajouj:er -t , i 20 . 
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Différence côr rîg^c - 7—4 40 
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Notez qu'il n'^ a point icidecorreâion^parcequela 
difièrence de réfraâions réçompenfoit celle des Mèri. 
^sùs^... ..'■'. . ' ^_ . 
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Confiderant la fuite des difièrences corrigées , on ver^ 
ra que juiqttes i la fin de Mars elles font trop grandes 
d'environ une minute , de même que celles qui avoiene 
été trouvées dans tout ce temps-U par les Fixes Mëridio- 
nales } ïxms qu'enfuite elles (è font réduites à environ 7^ 
4' 5^ comme par \&$ Fixes tant Méridionales que Septen^ 
crionaies x de manière qu'il n'y a plus lieu de douter 
que cenefoit la véritable difFecence qu'il faudra ajouter i 
la hauteur du Pôle de TObièrvatoire Royal , pour trou* 
ver celle d'Uranibourg. , 

Hauteur d» Pôle de TObfcrvatoirc Royal, vraye, & 
purgée de la réfraâîon ^ 4 iS ® j o' i o", 

jDifierence A ajouter^ 7 4 5. 

Donc iiauffur du Poled^Uranibourg , 5 5 54 i y- 
* E£ commç sqMs ^vç^s /çû par plufieurs hautçiurs df s ^. 
toiles fixes que 1a Tour Astronomique de Copenhague efî 
mcdns S^^re&ttion^ qtf'Uranibourg df 1 3 ^ 3 o^, u s'çsu 
fuit 4|ue la» hauteir^uPole de cetteTour eit de 5 5 ''40' 4$^ 

Cfift moins d^^dpux minutes qqe Longomontanus n'ai* 
yoiceftinié} fÀfi^ji^rlçrdeRiccioU, quidaosfaGéogra- 

ke€.dcrAc.T0m.yjï. Ff 
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X1& Voyagé D'UiiAiiiïoukG. 

Iîliîe réformée voukpt corriger Longomoncanus , étenj 
a hauteur du Pôle de Copenhague jafqu*à 55^ 45' o". 

ARTICLE IX. 

DIFFERENCE DE ZONGITVDB 
€ntri roé/ervatoire Roy^t ^ Vramitourg. 

Or 5 qu'on yeut déterminer exaâemenc la diSè- 
rence de longitude qu^il y a entre les Méridiens de 
Qcux Ueux éloigner y tels c|ùe Paris &Uranibourg, il eft 
néceilàire en cette ocçafîqn , que le Ciel fourniiTe à deux 
Obfervateurs queltjue fpéûacle iubit qui leur fërve corn- 
sne de lignai y au moment. duquel chacun d'eux remarque 
précifément l'heure du lieu ou il eft : ce qui fe doit enten^ 
dre ou de l'heure du Soleil , ou bien de celle de quelque 
Etoile fixé dont on feroit convenu. 
^ On iê ièrvoit 04-dinairemeht pour la découreite des 
Longitudes ^ des Eclipfës de Lune y k contentant d'en 
marquer la ^n ou le commencement : mats il eft Ci Ëuile de 
$y tromper , que fouvent des Obiêrvations faiœ^ dans 
tine même Ville , ont paru comme fî elles^ayotent été hi^ 
tes fous des Méridiens fort difierens y cette diffioiicé 4 
bien déterminer le commencement ou la fin d'une Ëclipfe 
de Lune y venant de ce que Tombre de la Terre eft inveftie 
d^une pénombre y qu'il n^eft pas aifc de diftinguer de la vé* 
rkable ombre , à caufe que les changemens ie font paf des 
degrez prcfque infenfibles. 

' Il eft vrai que fi au lieu de fe contenter de marquer le 
commencement t>u la fin d'une Eclipfe de Lune ^ on obw 
ferve le paf!age fucceffif de l'ombre par diyerfes caches de 
laLuiie^ Ton viendra par ce moyen â quelque forte de 

Sirécifion y non feulement i caufe dâ la multitude desOb- 
ërvations qui fe peuvent faire durant uâe même Eclipfe y 
mais encore parce que l'œil difceme mieux alors l'ombre 
delà pénombre; les voyant en même temps, que lorfqu'E 



ne les vcncque fîicceffiyemene , & jl'uiie après l'autre. 

Mais outre que tes Eclipfes delAiàe rie font pas fi fré- 
<|ueflces 3 il & Y a rien de. plus coinmode & de plus pr^cu 
pour la découverte des Longitudes fur Terre, que les Ob- 
lervations du premier Satellite de Jupiter , foit lorfque ce 
Satellite s^éclipfèen fè plongeant dans Tombre de Jupiter, 
foit lorfqu'il en fort, & qu*il commence à recouvrer 
fa clarté , parce que cela fe fait à notre égard fi fubite^ 
meilt , que dans un temps & Ain ^ avec une Lunette d^ 
14. d 20. pieds, onpeuts'aâiirer delà bonté d'une Obfer* 
vation , à peu dç fécondes près ^ joint que par le moyen 
des Tables que M. Caflîni adonnées « on peut facilement 




de Jupiter, & £merfion , fa fc 
Onfçait que depuis que Jupiter eftfinti 
oleil ^/ques â Ion of^MDâcioii ^ on peut voi 
dupremterSac - 




piter , on peut voir les Emerfions ou' forties de Tombre 

J'avois, conjime j'^ déjà dit^ deux grandes lunettes , Ytsm 
ne de 14. pieds 6c Taxïtrè de i«, M.Caffini en avoir auflî 
une de 1 8 3 & nbùs avions expé iin ii eut é enfemfble à Paris ^ 
obfervant tous deux une hnrafçrfion , hri uvec£i lunette 
de 1 8 pieds qui é toi t excellente^ & moi avec la mienne de 
14. qu'il n'avoit fiir iqnpl aj^cun avantage fènfible» quoi* 
ique u li«nette fàt plus longue^uo^ la mienne. 



r ,' 



» » « 






1 W^ . 



Ffi; 



%x$ VOYACB ïï'UllANlBÔUlLG, 

O B S ER VATIO XS 

m) PREMIJBR SATELLITE BEJVPITEML 

four la différence de Zongiiude entre Paris 

^ Uranibourg. 

15. Oûobre au mati0. 
Immerfion du premier Satellite dans Tombre de Jupiter. 

A Uranibourg 6^ 57' 20'* 
A Paris 6 15 o 

Difiereoceo 42 2 a 

1672. 
4, Janvier au matiii^ 
Immerfion du premier Satellite. 

AUranibourgi*^ 24' 45* 
A Paris o 42 3^^ , 







Diâerence o 42 ^} 
14 Mars auibir. 
Emeriionr du premier Satellite. 

A Copenhague i o^ 3 4^ i o 

Rédudion i ajouter 2 9 

Donc â Uranibourg la 54 3.9 

A Paris 9 52 22 

JDifierence o 42 17 
'' * 29. Mars au matin:. 
Emerfion du premier Satellite. 

A Copenhague 2^ 2 7' 1 2' 

Rëdudion 29 

Ponc â Uranibburg 2 27 41 

A Patis X 45 39^ 



Difierence o 42 2 



A jlT I C I. B l%i [t.%^ 

6. Avril ^u fpir. - ^ 
^roerfioA du pren^er Satellite. 

A Copenhague i o^ 5 5 ' r. *''; 
K«du6(i9i^ : Urj). - : ; 



i; 
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Donc à Uranibourg i o 53 31 

A Paris i o . j i 2 3-. 



Différence a- 41 8- 

Les Obiervations ci-deilus furent accompagnées de 
pluiîeurs autres que nous avons négligées , parce qii'elles 
avoiçnt été marquées: comme douteufès & défeâueufes. 
jOr jyreqànt le miUeudes diflerences «ne nous venons de 
rapporter ^ on verra quIJraQÎbourg ^fNigard de Paris ^ 
cil Oriental de 4 r minutes & i o feconies dd^emps , qui 
valent 10 degrez ^z' £c 30'^ de dififeience de'dpngitude 
^u^ily a entre ces. deux If eux.. < [ J \ 

:' ç p iWjo jy é i) 'é s'. Av t ev\s 

tPêchânt U Hfftpence de l^itmlfe entre JPans\ 

^ Vraniieurg. \ 




Itepfer ' 

lôûgombiitaiiife _ 

M.Boifittaud j^\ o 

. Riccioti . ^j 3^ 

Aïi^s parles Obfervatîous cv.defluiJti ià 

- uèf -R r / c i: jb' jir* 
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COmxîe la VîUe de Lunde en Schbnen étoit un lieu 
aflèz confidérable où il y avoît une £eoIe de Mathé* 
matique ^ je crûs devoir çn étj^lir la haueeur du Pôle 8c 
û différence de longitude à l'égard dUranibourg , d'au- 
tant plus que je n^avois pas befoin pour cela d'y aller faire 

Ffii] 



des ObfervacioQs , pârâè <{lié ceiiek -là eft vu d'Uranl^ 
bourg& de la Tour de Ço^Àûhtigue. Yùki lés <^cttb<jue 
nous fîmes pour ce fi^ec. ' - 

F«. tu Au TriangfcV C E , où V«ft Urtoibourg , C la Tour 
de Copenhague » ^E lé milieu encre Içs deux Tours de 
Lunde. 

. L'angle V 70° 55* ' o* 
"t'angleÇ 6j 19 To : 
VC 13494 Toifes. 
Donc CE «99 3 7 Toifes , qui vàleift 10' $%* de ladr- 
conlt^nençe dlin grand Cercle de k Ttttt. 

Pùiç au THàtagle - IbbëriqM 
C P Ê , PC lecéïh^t. dèWiititttL 

• dcdc Copehh^gae ' H" ! » j' ^f 

CE o 10 j8* 

Etl'Aogk C 8j fS jy 

Donc P Ë k com|d. de k ktk^ 

de Lunde de.j4® 1 7' ; o* ^ l'Ao. 

gte F où la diâereiice de longitude 

entré Côpenliagae 9t Ltiude de 

3 7 iniiitttes de degré , ou 2' 2 8' de 

temps jde laquelle difiference ayant 

été 1 9-^ qu'il y a entre Copenha^ 

gjuç & Ura,n)bourg 4 ou trouvera 

que lùnde éft plus Oriental qu'U.. 

ranibourgode i ', 5 "9" de temps. 

Au re% p le^ Ob&ryatiot^s tant 4^ Fl^çtçs auQdes 

Etoiles fixes , qu'il n'a pas été hécjéHiâiirè' de mettre dans 

cette Relation , le dont nous ai^s- us Journal de Huic 

mois entiers , fe verront i la fin de celles de Tycho , aul^ 

q;âellês oja-a jogé ^i^topos de les^oûvdèe. 
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OBSERVATIONS 
ASTR0NOMIQ.UES 

ET PHYSICLUES 

FAITES 

EN L'ISLE DE CAÏENNE- 

CHAPITRE I. 

t) BSS EJ 37 DV r or AGI. EN L'ZSIE 

de Caïenne. 

! 'Académie Royale des Sciences, qui s'appli- 
que particulicrementide nouvelles découver- 
tes dans la Phyfique 8c dans les Machémad- 
ques^rélblut eh l'année 1 6 71. bour la perfeâiott 
^ l'aiy^pcemeqc de l'Aftronamie , d'éctaùcir les doute; 
■ 'tia.ditAt.fm.VIl. ' <?$,. j 



±34 Observations Astkonom. et Phtj. 
que les Aftronomes Anciens &; Modernes onc eus jufques 
ici touchant les principaux fondemens de cette Science ^ 
& d'établir par ce moyen des règles plus certaines , & qui 
puATent approcher plus près de la vérité ^ que celles que 
nous avons eues jufqu'd préiènt. Pour exécuter ce Projet^ 
elle trouva qu'ilétoit â propos d'envoyer quelque Obfer- 
vateur du côté de TEqjuateur , en quelque Keu fort éloù 
gné de rObfèrvatoire , afin que ces deux endroits , écane 
beaucoup dififerens en hauteur de Pôle , & celui qu^on au* 
roit choifî vers le Midy , moins fujet aux Kéfraâibns qui 
iè rencontrent en Europe â Téeard des Hauteurs Méri. 
dienne» des Planètes Se de pluueurs Fixes, on put par ks; 
Obler¥ations qiiiieroient fikes en ra»&en raittie , tirer 
des Connoiilànces plus certaines. 

I . De la v raye Obliquité de l'Ecliptrque; 

2;Desmomens aulbuels arrivent les Equinoxes, ou^ 
ce quiedla même choie ^ combien de temps le Soleil de- 
meure phis dans les Signes SeptentricHiaux que dans 1^ 
Méridionaux. . - . , 

3 . Des parallaxes du Soleil , de Venus & de Mars y le 
dernier de ces Planètes devant être dans fàpkrs grande 
proximité de la Terre ^ aux mois d'Aouft & de Septenv- 
bre 1 6 7 X . ce qui n*arrive que fort rarement. 

4. Des mouvemens & de lai parallaxe de la Lune y qui 
ne font pas encore bien connus. 

5 • Des mouvemens de Mercure y ^în*e(l vu ^e Kure- . 
ment en Europe. 

^. De la Déclinaifon ^ Afcenilon droite & grandeur 
des fixes Auftrales , qui ne paroiilent point £ar rHorifbâ 
de Paris. 

On ajoutoît 'à ces Obfervations Aftrcmomiques plu^ 
fleurs autres qui regardent la Phyfique 5 f^avoir : 

1. Quelle eft proche de l'Equateur la durée desCre« 
pufcules. .! 

2. Quelle eft la grandeur des réfraâibns de ht lunûere 
dansVair. 



FAITES IN ÇaÏENNE. ChAPITKE.I. 1\^ 

3 , . A .quellç hauteur monte le vif-argent 4gns les Baro- 
mètres. 

4. Quelle eft la longueur du Pendule à fécondes en ce 
même lieu. 

5 . Si le flux & reflux de la Mer eft fenfible aux côtes da 
rAmcrique, comme aux côtes de France 3 fur TOcean^ 
& â quelle heure il arrive aux jours des nouvelles 6c pleir' 
nés Lunes ^ & aux jours fuivans. 

Etant donc important de faire ces Obfervations ^ â 
caufè des utiiitez qu'on en pourroit tirer , pour arriver au 
but qu'on s'étoit propofé 3 & Toccafion fe préfëntant d!un 
vaiileau qui alloit aux côtes de l'Amérique en l'Iûe de 
Caïenne , éloignée de r£quateur vers le Septentrion, 
d'environ cinq degrez:je partis de Paris par ordre du 
Roy , en l'année 1 67 r . au mois d'Odobre , pour aller en 
cette Ifle , avec tout ce qui m'étoit nécéilaire pour l'éxe- 
cution du deflein & des Mémoires dont j'étois chargé. 
Je m'embarquai â la Kochelfe le 8 . de Février 167t. avec 
le Sieur Meuriflè qu'on m avoit donné pour m'aider â 
faire mes Obfervations. J'arrivai enTIfle de Caïenne le 
2 z. d^ Avril /uivant > & j'y demeurai jufques â la fin de 
JMay 1673. pendant lequel temps je fis les Obfervations 
qui £e verront dans la fuite. 

. La première que je fis pendant le voyage, fut d'une 
Comète que j'apperçûs le 1 5. Mars fur les huit heures du 
fbirduçôté de rÔuëft: nous étions alors proche du Cap 
blanc en la Côte d'Afrique. Cette Comète étoit dans la 
çQtjftellation d'Andromède , &: avoit ùl queue tournée 
vers l'Ëft. Elle étoit le lendemain un peu au deffous d'une 
petice étoile ) qui eft entre le pied droit d' Andromède &: 
leTriafigle ^ le 1 7 elle paroiflbit en droite ligne avec deui^ 
Etoiles du pied droit de Perfée marquées ^& dans Bayer* 
Je la vis encore le 18. le 19. & le 30. mais fans queue , 
quoique fon corps n'eût pas diminué de grofleur. 



iy6 Obseuvatiou» âst&onom. bt FhtS. 

CHAPITRE IL 

D£S INSRVMENS AVBC ZESQVEZS 

• les Obfervations fuivantes Mt été faius. 

JE me fuis fer vi, pour faire mes Obfervattons, d'un quart 
de cercle & d'un Oâans , defquels le demi diamètre , 
iiy'avoir celui de TOâans , étoic long de fîx pieds , Sc celui 
du. quart de cercle d'environ deux pieds & demi. 

Ces Inftrumens étoient de fer bien battu , & le limbe 
de Tun & de l'autre , fur lequel on ayoit tracé la divifion^ 
litoit de cuiTre ^ chaque degré étant divi fé en minute» par 
des lignes tranfverfales ^ de telle manière ^ que fur chaque 
minute de TOâans , je pouvois aifément eftimer la gran^ 
deur de huit ou dix fécondes. 

Je ne m'arrêterai pointa faire une plus longue defcri^ 
ption de cette divifîon , m des Lunettes àe n>ne;ue vue 
qui fërvoient de pinules à ces Inftrumens , Monheur Pi- 
card ayant donné Tune & Tautre fori; au long & avec 
beaucoup de netteté y dans le Traité qu'il a fait de la Me- 
fure de la Terre. 

J'avois pour la mefure du temps deux Horloge» à pen- 
duks , dont Tune marquoit les fécondes , & l'autre les de* 
mi-fecondes : elles avoient été faites par le fieur Thurec 
Horloger ordinaire du Roy, quiparfon exaditude & la 
délicateffe de ks ouvrages , a îurpaffé jufques â préfènt , 
tous ceux qui fe mêlent de la fabrique des Montres & des 
Horloges â pendule. 

Auparavant que de partir pour aller en Caïénne, je vou- 
lus vérifier l'OÂans &le quart de cercle , c'efb-â-diré; que 
ye voultis reconnoître s'ils répre&ntoiént au vrai les hau^ 
teurs apparentes des Fixes & des Planettes fur l'Horifôn. 
Pourcefujet, je fiisâ Paris dans l'Ob^rvatoire, â laKo-^ 



FAlfÉS EH CaÎENNB. CMAPltHEll. 137 

cjiclleproche PEgUfe Cathédrale , & éti Caïeniitf , y c tànc 
^rivé, les Obfervacions foivances. 

Dans rObfèrvatûiïe , j'obfèrvai au mois de Septembre 
de Tannée i6yi. avec TOâans , la plus grande hauteur 
méridienne de TEtoile polaire que je trouvai par diverfës 
fois être dé 51^ r8'^4o*. 

Etant arrivé a la Rochelle , j*y obièrvai au mois de Dé- 
cembre de Tannée i ^7 1 . & de Janvier 1 67 1. la plus gran- 
de hauteur méridienne de la même Fixe , laquelle je troo^ 
yaiavecTOâ:ansêtrede48^ 38' 10", & avec le quart de 
cercle de 48® 3 8' j fj ou 60''. 

Dans le même temps j'obfervâi du côté du Midy, laFi-^ 
xe de TEpaule droite d'Orion, de laquelle je trouvai la 
hauteur méridienne avec TOâans , être de 51** 9^ 15". 

Par ces Obfèrvations faites â la Rochelle , on connoî* 
tra que le quart de cercle faifoit les hauteurs des Fixés fur 
Thorifon , plus grandes de 4 5 '^ ou y o", que TOdans. 

On fçaura déplus , que la différence entre la hauteur 
du Pôle de TObiervatoire , & celle du lieu de la Rochelle, 
où j'ai fait mes Obfèrvations , eft de 1® 40' 3 o", fans avoir 
égard aux difference» des réfraâions qui fe rencontrent 
dans les différentes hauteur de TEtoile polaire à Paris & à 
la Rochelle. 

Etant arrivé en TIfle de Caienne^ je remarquai que 
TOâans & le quart de cercle gardoient toujours la même 
différence entre eux dans les Obfèrvations des hauteur» 
méridiennes , & que le quart de cercle les faifoit plu» 
grandes queTOâans d'environ 50", ce qui me fit juger ^ 
que ces Inftrumens n'avoient fbufiert aucun changement^ 
après avoir été traniportez de France en Tlûe de Caïea-». 

ne. ^ 

Après être arrivé dansTendroit de cette Ide où j'àvois 
réiblu de faire mes Obfèrvations ^ ( ce lieu eft éloigné de 
TEquateur vers le Septentrion , d^environ 4^^ 5 6^ & foa 
jMLéridieneft plus occidental que TObiervatoire de Paris ^ 

Ggiq 
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4'enV)îron croîs heures 38. mioutes) je voâlus fça^r ^ {^ 
rOâans répréfencoic au vrai les hauteurs apparentes des 
Fixes & des Planètes fur l'Horiibn^ ou combien il s'en £al- 
Joit de plus ou de moins. Pour cet eôet ^ je me fervis de la 
jpï^niirç iuivantc. - 

L'Inftrument étant placé dans le Mériddcfi de la ma- 
nière expliquée au long dans le 9 Chapitre J*obfêrvai cinq 
fois la hauteur méridienne de laFixe appellée,/>i collo aqtU^ 
lie ytàM mois de Septembre &Oâobre de Tannée léyz. 
du côté du Septentrion , quoique i'Qdans fîit tourné du 
côté du Midy , ( y ayant fur la circonférence dlcelui 40' 
divifëes entre le point de 90^ , bu le premier point 
$le la divifîon ai la Lunette de longue vue qui fèrt de pinu« 
le ) & je trouvai qu'étant ainfi pôle , le complément de la 
haUiteur piéridienne de cette Fixe étoit de 41^ ou de 
40^ 5 5^^ & p^r çcmféquent fa hauteur^ méridienne du céfté 
du Septentrion i mon égard, étoit de 89^ 1 9' o" ou 5 "4 

Après ces Ôbferv>tions , je tournai POdansdu côté 
du Septentrion le x i . Oâobre enfuivaAt ^ & je le plaçai \ 
dans le Méridien de la même maniére& avec les mêmes 
précautions qu'auparavant , enfuite de quoi je trouvai par 
cinq fois , .que la hauteur méridienne de cette même Fixe 
étoit de 89° i8' 40". 

On voit par cts Obfervations , que la difFerence de ces 
hauteurs méridiennes , (uivant \çs dçux différentes pofi-^ 
tionsjcki'Oaans^/eft 4€;to''&la moitié,. fçavoir lo^çe 
dont jcet Inftrumeot abbaifTe les hautçprj^ apparentes /îir 
rHorifoû^ doutant qu'étant tourné du côté du Midy^ 
& renverfé vers le Nord y pour obferver une Fixe qui eft 
de ce même côté à l'égard de rObfervatcur , il larépré-. 
fente plus haute de 2 o" dans le Méridien , que lorfqull efl 
fourfi^ d^ cJôf 4iltt Septentripn. 

Il faut donc remarcjuer , que pour avoirlesyéritâbîcs^ 




'#ÀïTEs înCaîenne.*- Chapitre IL 23^ 

rOftahs, &-en ôcei?4ô'' cfce celles qui 'ont été obfervée^ 
avec le quàft <le cercle y à moins que jô^n'avertifle en quel- 
qùeseadrôitî^iiecelaaétéfait*--. vti;! , 1:. . > .* icrj 

' Je dois auffi taire remarques: ; qiie l'Oiftaris îi*ia fôaflfer t ^ 
aucun changement dans la répiiéfeatatîon des'faauteurs^ 
Inéridîennes desFises ô^des^Plaàetes, pendant le-tempi^ 
que j'ai étéen Caïenne ^ car j^ai trDUîrtéîel. joùrd^Abuç 
de Tannéeiéyi.&le if.FévriepdeVaiïûée ti73.quela 
hauteur méridienne du cœur du Sc<»rpiop,étoit de 5 ^^k y 
10'^ & le 10. Septembre de Tannée 1671. & le 16. Mari 
de Tannée 1673. j*^ai obfervé que la hauteur méridienne 
du grand Chkn, étoitde^8^4y' 5 5** ou*4ié''. . 

Outre les Inftrumens fufdits^ je me fuis fervidan^ les 
Obfervatfons écs Eclipfes d'une Lunette de cinq pieds de 
long , & d'aune autre de vingt pieds y de laquelle le verre 
ftbjedif qui étoit crès-bon , ôc qui eft encore préfcnceraent 
entre mes mains , a été fait par M. Bo^elli de k même 
Académie Royale. 

C H A P I TB, E , m. ; î:: 

DU s 0% ;E r^ ^± 

^VMK T JS S EM ENT TOVCHANT 

les Obfervaiions fuivantes^ , 

IL faut remarquer ,. que j'ai toujours obfervé lia Kautteur 
méridietiÀe d£s bords 4u Sék^ , 2t que - pour Wfdîr 4a 
hauteur Je fon centre au temps de TOblervàtkm ,a'fatt- 
drà avoir recours à la table des diamètres de cette Plaénete 
pour cous les> jours de Tannée^ faite avec beaucoup d'exac- 
titude par M. Picard ^après avoir obfervé le diamètre dl;- 
celle pendant plufieurs années. Eê fi'j^ppelle le'bordque 
Vaurai obfervé , Inférieur , il faudra ajouter à & hauteur 
le demLdiamttre du Soleil, pour avoir jahaoteur de £>a 
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centre } & (I je l'appelle Supérieur , il faudra Fôter. 

Ontrouvera que j'appelle en quelque endroit leméme 
bord du Soleil ^ Inférieur^ & le lendemain , Supérieur , 
fins que cela doivecaufèr aucune confufion. Par exemple^ 
ie 9. jour de Septembre de Tannée 1 672. le Soleil étant 
pour rlors du côtç du Septentrion j i l'égard du lieu où 
j'bbièrvoîs (a hauteur méridienne^ j'appelle le bord le plus 
près de l'Horizon de ce même côté Inférieur & Boréal ^ 
& le lendemain , d'autant que le Soleil étoit tourné du 
^ôté du Midy , ayant paiTé le Zenith 3 & que pour lors ce 
même bord étoit le phis éloigné de l'Horizon de ce mê- 
me côté, je rappelle Supérieur & Boréal. 

On pourraremarquer la même choie â l'égard des Ob« 
Nervations faites le } i jour de Mars de l'année 1 67 } . iBcle 
lendemain i . jour d'Avril. 

OBS ERpr AT 10 N S DV SOLEIA 

faites étvec fOBéms^ An. i6jx. 

HAUTEURS MERIDIENNES. 

LA première des Observations du Soleil hites en i'I0« 
de païenne avecl'Oâans duquel nous avons parlé 
ci-defliis au Chapitre 1. fut feîtc le 2 8. de May en l'année 
1671. auquel jour je trouvai le bord Supérieur & Auftral 
de cette Planète ^ haut dans le Méri. 

diende> . • 730 33/ ,j«^ 

Le i^. haureur du wiêmc bord , 73^41 o. 

Le 30. hauteur du même bord ^ 73 ij*35. 

Le 3 14 hauteur du même bord 9 73 7 xj, 

Lei.liauteur da mfiine bordiSupi^r 
rieur^Attftral, * j^o ^^t ^^»^ 

Le 3 . hauteur du roamiC |)px4., ?» 44 lo, 

te 
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Le S.hauteurcltt même bord, 71^ ij' 4j*'oujo* 

Le II. hauteur du même bord ^ 7' Î7 S 

Le 14. hauteur du même bord, 71 51 5 

Le 1 5 . hauteur du même bord , 7 1 4S J o 

J^obfervai jufqu^â ce jour le bord du Soleil^ oui ëtoïc 
Supérieur & Auftral à mon égard : mais m'étant louveau,^ 
que Meffieurs Caflîni & Picard, qui dévoient obferver 
dans rObièrvatoire Royal de Paris , en même temps que 
j'obfërrerois en Caïenne , étoient convenus avec moi , 
quenous obferverions les uns &les autres le bord du Soleil, 

2ui eft toujours Supérieur & Boréal aux Européens , & qui 
toit pour lors Intérieur &: Boréal dans le lieu où j'obfer^ 
rois , je commençai d'en observer la hauteur méridienne, 
quejetrouvaile lé.decemoisde, 71® 15' 5" 
Le X 7. hauteur du même bord , 71 r} 40 
Le 1 8. hauteur du même bord , 7 1 1 2 3 5 ou 40^ sounoiB** 
Se 19^ hauteur du même bord , 7111 55 ^u^^ 

Ijc 1 G. hauteur du même bord , 71 xi 40 
Le 2 1 . hauteur du même bord , 71x1 50 
Le 2 2 . hauteur du même bord , 7x12 25 
Jjc 24. hauteur du même bord , 71 14 4 5 fort. 
Le X5. hauteur du même bord, 71 16 30 
Le 2.6. hauteur du même bord , 7x18 45 
Le 2 7 . hauteur du même bord , 7x21 1 5 ou t o« 
Le X 9 • hauteur du même bord , 7 x 2 7 40 
Le 30. hauteur du mên^c bord, 7X 3X 30 

Le I. de ce moi^ , hauteur méridienne du même bord In^ 

férieurêc Boréal, 71"^ 3 j' 5^ 

Le 5 . hauteur du même bord, 71 56 40] 

Le 6 .hauteur du même bord , 7^3 5 

Le 7. hauiqieur du même bord , 72 9 4J 

Le 8. hauteur du même bord, 72 16 40 

Le I o. hauteur du même bord ^ 7^3' fo 

ii€{. ii tAe. Tm. VU. Hk 
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Le .1 1 . hauteur du (xiême bord , 7i"4Ô' o" 
Le 14. hauteur du même bord, 73 6 40 

• • 

Septembre 

Ayant été obligé de tourner rOâans dn côté duMidy,. 
pour faire les Oblervations de Mars, qui c toit pour lor& 
dans les Signes méridionaux y je ne pus oblërver la 
hauteur méridienne du bord du Soleil qu'au mois de 
Septembre ^ où je la pris pendant deux jours avant qu'i( 
paflat à mon Zenith ^ & lorfqull étoit encore du côté du 
Septentrion, l'Oâans étant divifé de telle manière, qu'enw 
tre lapinule & le point de 90^ ou o fîu: lefquels bat le filec 
avec ion plomb , lorfqu'on regarde au Zenith , il y a deux 
tiers de degré divifèz , de même que le refte de rinftru- 
ment ; ce qui eft d'une très-grande utilité pour ces fortes 
c^ - d^Obfervations qui fè font proche <ki Zenith , & pour la 
' 'vérification des Inftrumens. 

Le 8 . de ce mois , hauteur méridienne du bord Inférieur 

& Boréal du Soleil , 890 23' 5" 

Le^.hautcurdttmèmebordy 8^ 45 55 

Le 10» hauteur du même bord, que j'appellerai defbr^ 

mais Supérieur & Boréal ( le Soleil ayant pafie du côté 

du midy^ jufqu^au premier jour d'Avril 1673. que ce 

même bord deviendra Inférieur 

& Borétil y 

^imA ^" Le 1 1 . httiSteur du même bord , 

Le 1 2 » hauteur du même bord^ 

Le 1 3 . hauteur du même bord ^ 

Le^ 14. hauteur dii même bord y 

Le 1 8. hauteur dû même bord , 

Le 1 9. hauteur dà même bord t 

'E^inoun Le 2 o. hauteur an nfême bord ^ 

LuA^ Le 2 1 . hauteur du même bord y 

Le 2 2 . hauteur du même bord , 

Le 24. fauteur tliii mêhie bôrd^ 
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. Le 15. hauteur du même bord, 84^ i' 1$*^ ou 30* 

Le 2 6 . hauteur du même bord , 8338 5 oui o^ 

Le 17. hauteur du même bord, JB3 14 40 

Le z 8 . hauteur du même bord , 8 1 5 1 1 o 

Le 1 9 . hauteur du même bord , 8 1 1 8 a 

Le 30. hauteur du même bord, 8z 4 40 ou 45' 

^ . OEiobre, 

Le I . la hauteur méridiemie du bord Supérieur 

&Boréal, . 8i<^4i'3o'' 

Le 2. hauteur du même bord, 81 18 20 

Le 3 hauteur du mçme bord, 8055 r o 

Le 4. hauteur dû même bord, 80 32 j 

Le j . hauteur du même bord , 8090 

Le 4». hauteur du même bord, 79 4^ a 

Le 7. hauteur du même bord^ 79 23 j 

Le 8 . hauceur du même bord . 79 o i y 

Le 9. hauteur du même bord, 78 37 20 

Le 20.de ce mois, je retournai rOâans du côté du Sep* 
tentrion , pour obferver les hauteurs méridiennes de plu* 
iieurs Fixés ^ dont nous parlerons ailleurs , & il y demeu* 
ra jufques au ij. Novembre, qu'il fut retourné , êc mis 
4^X^s le Méridien , du côté du Midy , où je ne pus obfèr- 
ver aucune hauteur Méridienne du bord du Soleil Jufque^ 
au 6. Décembre fui vaut. 

Décembre. 

Le 6. de ce mdis hauceur méridienne du bord Supérieur 
fit Boréal, . éi«>39' 50* ou jj" 

Le &. hauceur du même bord, 6x ij fou 15 

Le 9 . hauceur du même bord , é t 1 1 40 

Le 10. hauceur du même bord, 6x1^300035 euuytni. 
Le 1 1 . hauceur du même bord , 6x 11 3 j '^!*r^J^fi 

Le 13. hauceur du même bord, 6i 4 10 d. ' T^'-^^ 
Le i4< hauteur du même bord, 6z o 40 ou 4 5 vétu^^im- 

Hhij *^' 
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8 10 
6 o 

4 5 
I 30 

I 4Î 

3 ÏOOUXJ* 



Le 1 5 . hauteur du m^me bord, 6 1 

Le 1 6. hauteur du même bord, 6 1 

5otsTici Mb- Le 1 7. hauteur du même bord , €1 

»iiiioMAL. Lg ^Q hauteur du même bord, ^ i 

Le 1 1 . hauteur du même bord, 6 1 

Le 2 2 . hauteur du même bord^ é i 

Le 2 3 . hauteur du même bord , ^ i 

Le 3 1 hauteur du même bord ,^ 62 19 j d. 

An. 167% 

janvier. 

Le 3 . hauteur mtéridiemie du bord Supérieur & 
Boréal, 6x0^6' ^f 

Le 6. hauteur du mfime bord, 
1.S 7. hauteur du même bord 3. 
Le ^.hauteur du même bord y 
Le I o. hauteur du même bord , 
Le s I. hauteur du même bord,, 
Le 1 2. hauteur du même bord„ 
Le I ^ . hauteur du même bord , 
Le 1 7. hauteur du même bord. 
Le 1 8. hauteur damême bocd ,. 
Le 1 9. hauteur damême bord,, 
Le 2 Q. hauteur du même bord ,, 
Le r s. hauteur du même bord , 
Le 2 3 . hauteur du même bordv 
Le 24. hauteur du même bord. 
Le 2 5 . hauteur du même bord ^ 
Le 3 o. hauteur damême bord y 

Février* 
Le 1. de ce mois, fa hauteur méridienne du- bord Supé-^ 

rieurôc Boréal du Soleil étoit de , é^8® 49' 40*" d. 
Le 7. hauteur du même bord, 7021 5 

Le 8. hauteur du même bord, 70402a 
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£c 9. hauteur du même bord , 70^ ^^ j* 

Le II. hauteur du même bord, 71 3.9 35: 

Le 1 4. hauteur du même bord , 724110 

Lé 1 6 . hauteur du même bord ^ 7322 o 

Le 1 8 • hauteur du même bord , 74 4 5 ou i o* . 

Le 2a. hauteur du même bord,. 74 47 j y 

Le 22. hauteur du même bord. 75. 30 2a ou 25 

Le 2 3 . hauteur du même bord, 7 5 5 2 5. y 

Le 24. hauteur du même bord,. 76152 5 

Le 2 8 » hauteur du même bord , 77 4 J 3 5 ou 40 

Mars. 

Le 6. de ce mois la hauteur mérîdieiine dubord Supétfeoè 

& Boréal du Soleil ctoit de &o« 3' 40^ 

Le 7. hauteur du même bord, 80 i6 30 ou 3 y* . 

Le 1 4^ hauteur du même bord ,. 83 11 55: d. 

Le I y. hauteur du même bord ^ 83 56 5 

Le X 6. hauteur du itiême bord „ 83 59 40 

Le i7.hâuceurdurtêmebor, Ï4 23 X00U15''' . 

Le 18. hauteur du même bord ,^ 84 46 40 EqaiNn» 

Le 1 9. hauteur du même bord , 8 510x5 ou 20 i^'Amxu. 

Le2C).hauteucdumêmebord,. S 5 33 55 

Le ri. hauteur dunftême bord, *5 57 3 5 0U40'' 

Le 2 3. hauteur du même bord, 86 45 5; 

Le 2 5. hauteur du même bord, 8732 15: 

Le 26. hauteur du même bord„ ^7 ÎJ 55 

Le 2 7. hauteur du même bord , 8^8^ i^ i a* 
Le 2 8 • hauteur du même bord , } 8 8 42 30 

Le 2 9 • hauteur du mêmebord , 89 5 4 5f 

Le 3 o. hauteur du même bord , ^ 7 ^ 9 o 

Le 3 X. hauteur damêmebwdy 89 52 1001115T 



jivriL 



Lei . de ce mois,le Soleilayant pafTé d mon Zenith ducô- usoravân- 
t4 duSeptentrioA> î'obfervai khaateur méridienne de fon ^'*'™' 
^ Hhiii 
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mcme bord que ci-deffus , lequel j'appellerai Boréal corn* 
me auparavant , mab Inféqeur du lieu de Supérieur ^ d'au- 
cane qu'il écoit je plus prè^ de l'HorizQn du çôcé du Sep. 
tencrion , par tapporc auquel céCjEe Obfervation&lesilu. 
vantes onc été^ces. 
Ce même jour la hauteur méridienne de ce même bord 

inférieur Se Boréal étoit de 8 9" 44' 4 j* ou 5 o" 

Le z. hauteur du même bord, S 9 li 40 

Le 50. hauteur du même bord j 79 yy xt> 

May. 

Le 7. de ce mois , la hauteur méridienne du bord Infé. 

rieur & Boréal du Soleil étoit de 77**36' to" 
Le S,, la hauteur méridienne du bord Supérieur & Auftral 

écoicde 77" y t' 10* 

Le 14. la hauteur du bord Infëtieur& Boréal 

étoit de 7î°4?'»o" 

Lé I j.Jiaaceurdumëmebôrd, 7.$ 55 10 
Le 1 6. hauteur du même bord , 7 y 1 1 30 
Le i7.Jiaiiteurdumémebord, 75 ^ 15- 
Le i^.haqteurduméme^ord, 74 41 50oa55' 
Le if.haqteurdumêmebord, 73 3-5 »j 

Je demeurai jufqaesicp jouren Cajenoe^ ks înconii. 
moditez de ce Climat m'ayanc obligé de repaflèr en Fran- 
ce, 
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CHAPITRE IV. 

» 

ÔBSERV4T IONS JDM MERCVRE, 

An. i6j2. 

Septembre» 

CE n'a pasécé un de mes moindres ibîns étant en Ilflé 
de Caïenne^que d'obferver Mercare^dont les raouve* 
mens ne font pas tout-â-faitbien connus, ne pouvant être 
¥Û que rarement 3 & fort près de l'Horizon en Europe; 
J'ai obier vé feulement trois fois cette Planette, lesnua« 
ges &*l^s vapeurs, & en d'autres temps les piuyes^ ne 
m'ayant pas permis, à mon grand regret ; de le pouvoif 
* faire davantage. 

J'accompagnerai ces Obrervatiohs de toutes ks ctrconf; 
tances qu'il m'a été poffible de marquer çn les faifant, afin 
qu'on puiiiè mieux déterminer le lieu de cette Planette 
dans le temps qu'elles ont été faites. 

L'Oâaos étant placé dans le Méridien , de la manière 

3ue nous dirons au Chapitre 9 dans les Obièrvatîons 
un. Septeiffbre r 67 z . Ravoir ^ qu'il étoit dans un Ver- 
tical , éloigné du vrai Méridien, de 3 9*^ 4^ tempsà lahau- 
teur de 5 3 ^ 44' 45^ Le bord Occidentalrdo Soteil paâàle 
1 X. Septembre T6yt dans ce vertical, il^rt proche du 
Méridien, comme nous venons de dire, l'Horloge mar^ 
quant 11^58' zS*^ & le bord Oriental à 1 1** o' 3 6^ par- 
tant le Centime paûà 4ans ce vertical , l'HarJogé marquant 
t K^; j t/ 3 ^ff^ &: kl buteur n^ridienne defon bord Snpé^ 
rieur & Boréal étoit ce même jour!; ^aînrobfetvée avec 
l'Oaâtts , de 89^ i 6^ ï 5^ ^ 

Le 1 2. SLu foif ; Mercure paroifllapt dû côté d'Occis 
4ent , j'obfervaidans iai:onunune ièââott 4es dcui( filets 



.* * • 



^4* OBSEILVATiaHS.AsTB.OKO|yf. IT PhYJ. 

4e la pinule du quart de cercle qui fe coupent à angles 
droits y defquels Tun eft vertical , & Tautre horizontal « 
ja hauteur de .cejEte Planette fiir THorizon , laquelle je 
Urpuyai de i y* 5 (^ 3 o*', THorlogc marquant 6^ 15' 15*^. 

Le quart de cercle étant demeuré dans ce verdcal Sans 
ètK remué ^ TEpy de la Vierge y paila enfuite dans la mê« 
sne conunune (eâion des deux filets fufdits , auquel temps 
cette Fixe étoit haute fur THorizon de 7^ 20' o^. 

Afin que Ton puifle connoître quel rapport les révolu- 
tions journalières de THorloge avoient avec celles dft 
Soleil & des Fixes, j'ai fait les Obfervations fui vantes. 

Le I X. Septembre 1671. au foir , une Fixe marquée 
par Baïer £3 &; dans la main droite d^Aquarius y ^slOz 
au Méridien 3 PHorloge nurquaat 9^ 1^40^ Le lende- 
main 1 5. au foir ^ lamoiie Fixe pailaau Méridien ^ rHor« 
loge marquant 8^ 58' 37", 

Le 14. de ce mois , TOdans étant pofë de la même ma^ 
que dans la première Obfervation ci-deiliis , le bord 
Occidental du Sçleil toucha le vertical , dans lequel étoic 
rOâans fort près du Méridien, THorloge marquant i x^ 
Î7' j 8\&le bord Oriental à 1 1^ 59' i^^, partant le cen<^ 
tre du Soleil pafla au Méridien , THorloge marquant i i^ 
58^1 i"y .& la hauteur méridienne de fon bord Supérieur 
icBoréalétoir de 71^41' ia''obfcrvée aveffTOdans. 

Le 3 4. au foir , l'Epy de la Vierge pafla dans le vertical 
où ëtoit le quart de cercle^ juftemenc dans TinterieéUon 
des filets vertical /Se horizontal de la pinule^ & fa hauteur 
fur THorifon étoit de 10^ }t' o",rHorlogc marquant 
dans cet inftant 6^46^ 3 3^ Mercure paffaetuuite d^s ce 
même vertical, par le même endroit que TEpy deiaTier*; 
ge, étant haut fur THorifonde 9.^.37? to^'^et l'Horloge 
marquant 6^47' 35^ A . 7: , . 

Le paflage des bords du Soleil p^r h filet vertical de U 
piinule de TOdâns^ kquelle étoit fort proche du Méri. 
4ien y comBie AoilsjlVfiiis dk.cirdcjStt$^.f>?rji connoîtjÇ 

l'heure 
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Vhcaxe a laquelle cette pbfervation a été faite ^ & quelle 
torreâioii il y aurad faire au mouvefaent<ie rHorloge* 

Jîn. i6yi. 

Le 1 5 . Jour de Férrier, TOâans étant pofé dans le Mé- 
dien, le bord Occidental du^oleil toucha le filet verti* 
cal de la pinule , THqrloge marquant x i i^. 3 7' 44^ & le 
bord Oriental â 1 1^^ 39' 56'', & le même jour au matin 
THorloge marquant 5^ 30' 1 1'^ j'obfèryai la hauteur de 
Mercure fur THorifon du côté du Levant ^ laquelle je 
trouvai de x o^ 1 9' o'^ avec le quart de cercle , qui demeu« 
ra fixé dans ce vertical jufques auiS. au foir, que r£py 
de la Vierge y pafla , THorloge , dont le mou vemenc n*a<. 
voit point été interrpmpu , marquant ii^iy é^^ïz hau^^ 
ceur méridienne de cette Etoile étant de ; o^ 3 3 ^ 40''. 

Le 1 8. Février^ le bord Occidental du Soleil pafla dan$ 
le filet vertical de rOdans , pofé dans le Méridien , de là 
manière que nous avons dite dans les Obiêrvations du 1 6^ 
Septembre 1 6jx. l'Horloge , dont le mouvement n'avoic 
point été interrompu , marquant i r^^ 3 5^ 40^ & le bord 
prientald 1 1^37' 5i\ partant le centre paflapar ce m& 
me vertical, THorloge marquant 1 1^ 36' 45' 30'^'. Le 
même jour la hauteur méridienne du bord Su]>érieur fie 
Boréal du Soleil ^ oblèrvée avec TOâans ^ écoit de 77<» 
4^' jj*ou4o^ 
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CHAPITRE V. 
OBSERVATIONS JOE VENUS. 

' ii/in. 1673. 

May. 

Tant convenu avec Meffieurs de TAcadémie Royale 
des Sciences , d*obfcrver les hauteurs méridiennes 
de Venus & ^de quelques Fixes les plus proches du paraK 
leîle de cette Planctte , Ibrfqu'elle leroit vers fon péngce; 
& qu'eu? en même temps feroient la même choie , pour 
découvrir par la comparàifon de leurs Obfervations avec 
les miennes, fi.laparalaxe de cette Planette étoit ienii. 
ble. 

• L'Oftans étant placé dans le jMéridfen , de la tnaniére 
expliquée au Chapitre 9, je fis les Obférvatîôns ïuivarites.' 

Le 1 5 . de ce mois , le bord Occidental du Soleil oafla atr 
Méridien ^ l'Horloge marquant lï^ 46' 2 o^, ôc, le bord 
Oriental à r r*^'48'. 41*'. La- hauteut méridienne de fon 
bord ïriférieuriSc Boréal oWbrvée avec l'Odans ; x^toît ce 
inêmejourde75^3 j' xo*. ' . 
" Le 1 5. après Mid'y, te bord Occidental de Venus pafla 
au Méridien , THorloge marquant 2 *> 5 1 ' 9*. Et en ce mê- 
me temps la hauteur méridienne de ion bord Inférieur Se 
Boréal , étoit de 68^ 1 3 ^ 5 0** ou 5 j^obfcrvée avec TOc- 
tans, 
^ier*"''"' Le I j. auToir^ laFixedans la Çouftellation d'AriJure^ 
anpellée in dextrk tibia par Baïér , pailànt au Méridien y & 
cofervée avec l'Odans ^ ét«t haute de 6 7® ©^^4 j^'ou 5 o*^* 

Le 1 6. au marin , le mouvement de THorloge à penda- 
le dont je me fervois ^ fut interrompu. 

Le 1 6. après Midy, le bord Occidental de Venus palËt 
auMwidicn, l'Horloge marquant 1,^ 41/ 45", ,& en ce 
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même temps k hauteur incri<lieni|e de fon bord Infériquc 
& Boréal étoit de 6 8« 1 8' 40'! obfervée avec l^Odans. 

Le même jour au foir Ja Fixe de la Conftellation d' Arc« 
tare ci-deflus obfervée , paflànt au Méridien , étoit haute 
de 6j^ o' 50*. 

Le 1 7. le bord Occidental du Soleil pajQaau Méridien ^ 
THorloge marquapt n*» 37' 39" & je bord Qriental à 
11^39^54'' fon bord Inférieur & Boréal étoit. en ce mè^ . 
me temps haut de 7 5^ 8 ' 1 5 ** obfer vé avec TOâans. 

Le 1 7. après Midy, le bord Occidental de Venus pa^ia 
^u Méridien^l'Horloge niarquant 1^40' x i^ &en ce ma. 
«ne temps , fon bord Inférieur £( Boréal étoit haut de 6 8^, 
i3^ 5o*^obfervéav€croaans. . , 

. Le 18. le bord Inférieure Boréal de Venus obfervé 
4vec rOâans dans fon paflage au Méridien ^ étoit haut de 
^8<* 19' lo*ou^J^ 

Le 1 9. le bord Occidental du Soleil paflaau méridiçn; 
l*Horloge marquant 11^ y 6' 49'', & le bord Oriental à 
.< i^ 39' 4^ fon bord Inférieur & Boréal étoit en ce. 
«lême temps haut de 74^ 41^ 50^' ou 55^ obfervé ^^vec 
rOâans, 

Le 1 9. après Midy, le bord Occidental de Venus vziïk 
au Méridien , l'Horloge marquait i *^ 3 7^ 8" , & fon bçrdi 
Inférieur ic Boréal obfervé avec rÔâaiis, étoit çn ce mê- 
me temps haut de 6 8® 3 5^ 4 J*- 
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CHAPITRE VI.' 
OSSE Rff AT I >r'S. '■ D £ ^ùi- . X. 

c/f». 1672, 

I' £ 1 9 . au matin , ToyAtic que Mars iÎFoit fort prochfl dp 
^ la Lune , & que dajis peu elle le cacheroic > je .^V 
^'Horloge i pendule en moùyemeni;, le<^ud dans l'inliluK 

lii; 
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derïmmernon de ceceePlanetce derrière k Lume^ mâir^t 
quok 2^ 4 1^ o^, & la haateur de Mars fur ll^orizon étoic 
dé 41^ z 5^ 30'^ & té filet horiibntal de la pimile coupanc 
lé corps de Mars , paâbic en même temps environ parle 
milieu de la tache de la Lime ^ appellée Man Crijkfm. 

' J'obfervai enfuite la hauteur du bord Inférieur de la 
Lune fur PHorizon, laquelle je trourai de 44^ 7' 50*, 
THorloge marquant z^ 49' 46^, & pour fçavoir aa jufttf 
letemps'auquel étoit arrivé cette Immerfion , j'obfërvai 
avec le quart de cercle deux hauteurs fur l'Horizon , de la 
Fixe appellée la queue du Cygne 9 dont la première étoir 
âe 48^ 1 4' o" THorloçe marquant 3 ^ 1 9' 4?, & la (econde 
de48^> 5' 10", THorloge marquant 3** *i' 4y^ Et l'Im. 
merfîon de Mars dé derrière la Lune y vûë avec une ltt« 
nette de cinq pieds & demi de long ^ arriva , l^Horlogé 
marquant 4^ 10' o^ 

Cependant , f avertirai que le corps de Mars^ couchant 
la Lune dans le temm de Tlmmerfion ^ de telte manière , 
qu'avec la l'unette de dnq pieds & demi de long, on ne 
voyoit aucun efpace fenfible entre ces deux Planeetes , il 
arriva un nuaee qui pourroit faire douter que l'Immer* 
i^on totale ne rat arrivée 1 5 ou 2 o fécotades de temps plus 
tard , que ce que l'ai marqué ci-diefliis. 

I^i.airfi»r,lebord Supérieur & Boréal de k Lime dâa» 
le Méridien , & obièrvé avec TOdans 'étoit haut de 
<o®53'io*.- 

^Le s.iui (bir^ le'bord ftipérieux & Boréal de la Lune 
paflànc au Méridien, obièrvé. avec l'Oâans, étoit luuc 
de 56*40' 50*. 

Le 5. au ^ir, le bord Supérieur & Boréal de la. Loue 
•b&nré avec l^Oâàns^étoitbflurdaiisle J^éxidien de 5 SP 

Le 4, au ûtk , jle bpvdSi^ériear ^Utoréalde la:Liiiie ^ 
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ftidinc au Màidien, fie obfenré avec rOâans, étok haut 

Le 9 . au macin , le bord Supérieur & Boréal de la Lune 
pafianc au Méridien^ & obfervé avecrOâans^ étoic haut 
de 69^ 44' o^ 

Le I o. au matin , le bord Supérieure Boréal de la Lu** 
nepaiTanc^iu Méridien ) 6c obfèrvé avecTOâans^ écoic 
haut de 75^1 9*' 45^ 

Le 2 9. au foir , le bord Supérieur Se Boréal de la Lune^ 
obièrvé avec rOâans ^ dans foa palTage au Mi^idien ^ 
^it haut de 59^ i' 3 0**. 

Le 3 1 . au foir ^ le bord Supérieur & Borçal de la Lune 
paflànc au Méridien ^ & obfervé avec TOâans^ étoit haut 
de 56*^16' 10^ 

Septemire. 
. Le 1 5 . dé ce mois , le bord Occidental du Soleil paila 
ftu Méridien ^ THorloge marquant 11^50' 44*^, & le bord 
Oriental 4 1 1 *» 5 1' 5 1^ 

' Le mtoie jour au foir , l'Horloge marquant 6^ 3 8^ 54*^ 
la Lune couvrit une Fixe marquée par Baïér 9 dans la 
Conftellation du Scorpion ^ & la même Fixe parut fortir 
Ae dendere la Lune , l'Horloge marquant 7^ 3 3^ o", je vis 
rinftant de cette Immerfion & celui de r£mèrfioà avec 
une lunette de cinq pieds & demi de longueur^ 

Le I . au ibir, le bord Supérieur & Boréal de la Lune paf: 
iant au Méridien^ & observé avec rOéU^s^ étoit haut 
^c65«>3i'io^ 

Le z . au loir , ie bord Supérieur & Boréal de la Lune 
paflant au Méridien, obièrvé avec rOâans, étoit haut 
dc7o»38'5o''. 

Le 5. au foir, le bord Supérieur & Boréal delaLune^ 
paflànt au Méridien ^ & obfervé avec TOâans , étoit hauc 
«te 8 J^ 46^5'- 

Il Uj 
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Le z 8 « au foir , le bord Supérieur & Boréal de la Lune ^ 
paflanc au Méridien ^ & obfervé avec rOâans., étoic hauc^ 
de 63^ 50' 30^ \ 

Le 1 9 • au foir , le bord Supérieur& Boréal de la Lune ; . 
obfèrvé avec TOâans dans fon paflage au Méridien , écoic 
kaucde68<^ 1/ lo^ 

Le 3 o. au foir , le bord Inférieur & Auitral de la Lune^ 
pafFanc au Méridien , & obfervé avec Iç quart de cjercle ^ 
çtoic haut de 7 3 ® i 1 ' 40''. 

Le 3 1 . au foir ^ le bord Inférieur & Âuflxal de U Lune 
paflant au Méridien »& obfervé avec le quart de cercle^ 
etoîthaucde79^i7^ jç/» 

K^vemtre. 

Le 1. au foir, le bord Supérieur 8c Âuftral de la Lune 
pftllànc au Méridieo , & observé avec le quart de cercle ^ 
ccoic haut de 8 7° 1 9' j o*. 

. Le 1 6. au ibir , le bord Supérieur & Boréal de la LanQ 
paflknc au Méridien : & obièrvé avec l'Oâans ^ étoic haut 
deyj" 18' 30*. 

Le t9.au foir, le bord Supérieur & Boréal de U Lune. 
palTanc au Méridien , & ob/èrvé avec l*Oâans , écoic 
bautde.89*> 34' ij". . " 

Al, 1673. 

Le 3 o. Mars y le bord Supérieur & Boréal de la Lune 
paflàoc au Méridien , U obfervé avec l'Qâans , écoic haut 

Le 1. Avril, le bord Supérieur & Boréal de lalune^ 
paiïanc au Méridien U obrervé aveci'Oâans , écoic haut 
deyz® 5z' 10". 

M ç z I p S ^ DE ,z V yr a 

tihfervie en CaUnne le -j. Septembre au matin en i ^7i» 

I- 

Les EcJiples de Lune écanc un des moyens |es plus^ cer« 



FAITES EN CaÏENNB. CHAPITRE VI. 155 

ïains y dont on fe puiffe fcrvir , pour connoitre la diflferen- 
*ce de longitude entre tous les endroits de laTerre , j*ai tâ^ 
ché de ne rien obmettre de toutes les circonftances qu'il 
m'a été pof&ble de marc^uer , pour m^aflûrer du moment 
de temps auquel celle-ci arriveroit , pour pouvoir donner 
taux Altronomes qui l'auront obferyée ^ & particulière- 
ment à Meflîeurs de TÂcadémie Royale des Sciences , la 
fatisfadion de condoîtref la différence de temps , qu'il y a 
entre rObièrvatoire de Paris & le lieu où )'obfèrvois â 



L'Oâans étant pofé dans le Méridien de la manière 
expliquée au Chapitre 9, où il eft parié du paflage des Fi- 
xes & des planettes au Méridien ^ je fis les Obtervations 
iuivantes , defquelles une grande partie fervira , pour con- 
noitre le moment de temps auquel rEclipfè arriva ^ & 
^ue les taches de la Lune entrèrent & fortirent de 
Tombre de là Terre; & les autres ferviront pour la redifi- 
ication de THorloge dont je me fèrvois , qui ne marquoit 
pas au jufte l'heure qu'il étoit au temps des Ob/èrvations^ 
au mouvement de laquelle les révolutions , quoiqu'un!- 
iFormes entre elles ^ n'étoient conformes , ni a celles du 
Soleil y ni â celles des Fixes ^cdmxtie on verfa ci-après. 

Le 6. Septembre à midy, le bord Occidental du Soleil 
paffa au Méridien , l'Horloge marquant i o^ 3 6' 2 1'' & le 
s>ord Oriental â i o^ 3 8' 3 i^, partant le centre du Soleil 

Eafïa au Méridien, THorloee marquant 10** 37' 17" & 
t hauteur méridienne de ton bord Inférieur & Boréal 
étoit, avec le quart de cercle^ de S 9^ 1' o'^un peu dou« 
teufè. 

Le 7. Septembre^ environ â une heure du matin, la Fixe 
^J^omahan paffa au Méridien ^ l'Horloge marquant i o^ 

Le bord Occidental de k tache de k Lune appellée 
'Méire CnJSàm^Ok enfuite au Méridien, l'Horloge mar- 
quant I o^ 3 2' 1 3^ &le bord Occidental delà tache apL 
ftilée Gfimaldi > THorloge marquant i o^ 34' ^"- 
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Le bord Supérieur & Boréal de la Lune obfervé avee 

rOârans y écoic en ce cemps ^ paflknc au Méridien , haut 

de 79® II' 5o^ 

Oborta- Enfuice de ces Obiêrvarions , THorloge étant toujours 

non m i'£- demeurée en mouvement fans interruption , le bord de la 

^"'^'^ Lune entra dans la. vraye ombre de la Terre , THorloge 

marquant i x^ 24' 3 o*^. 

Le bord de la tache de la Lune appellée Tychp , entra 
dans la vraye ombre ^ THorloge marquant xx^ 14' xi% 
& Tautre bord de cette même tache fortit de cette ombre 
THorloge marquant i ^ 48' x 6^. 

Le bord de la Lune ibrtit de la vraye ombre , THorlo; 
g^ n^urquant x^^ i o' 3 o'^^ & de la pénombre ^ THorloge 
marquant x^ 19' o^ 

Le 8. Septembre au madn ^ le mouvement del'Horlob 

ge n'ayant point été interrompu^ la Fixe T'Aff^MÀmpalia 
au Méridien , THorloge marquant i o^ 5 ' 7^. 

Le I o. Septembre au matin ^ la mênie Etoile paila as 
Méridien ^ THorloge marquant ^^ j 6' 44^ 
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CHAPITRE VIL 
OBSERrATIOKS DB MARS. 

HAUTEURS MFRIDIENNES 

obfcnrées avec roâans. 

^. 1672. 

Juillet. 

T A première de ces hauteurs méridiennes oblênrées 
m j en Caïenne « fiic le 1 8. Juillet^ auquel jour je tra«» 
vaile bord Supérieur & Boréal de ceçcp Pkœtw 
luucde 7é«»47'jo" , 

J.ex9.hattceardiiin£meix)rd» 76 ^% 45 



^ l 
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Le 3 0. hauteur du même bord 3 ' 76^4-9^ ^o^ 

JLe 3 1 . hauteur du même bord 9 76^010 

, . . . 

Le I . hauteur du même bord ^ 
Le X . hauteur du même bàrd, , - 
Le 3 « hauteur du même bord , 
Le 4. hauteur du même bord y 
Le 5. hauteur du même bord ^ 
Le ^ . hauteur du même bord , 
Le I o^ hauteur du même bord^ 
Le 1 1 . hauteur du même bord , ' 
Le 1 3^ Jiautèur d!u même bord. 
Le 1 4. hauteur du même bord, 
Le 1 5 . hauteur du même bord ^ 
Le 1 6. hauteur du même bord> , 
Le 1 8. hauteur du même bord , 
Le 2 G. hauteur du même bord, 
Le 2 1 . hauteur du même bord ^ 
Le 2 2. hauteur du même bord , 
JLe X 3 . hauteur du même bord , 
Le 24.. hauteur du même bord , 
Le 25. hauteur du même bord^ 
Le 2'j6L hauteur du même bord. 
Le X 9. Jiauteur du même bord. 
Le 3.0. hauteur du même bord , 

• Septemire, 

Le I . hauteur du même bord , 
Le 3 . hauteur du même bord , 
Le 4-^ hauteur du même bord , 
Le 5 . hauteur du même bord , • 
JLe è hauteur du même bord , 
Le 8^ hauteur du même bord , 
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Le 9. h&utear dtt.ni£me boird » 
Le 1 o. hauteur du même bord ^ 
Le 1 1 • hauteur du même bord ^ 
Le 1 1 . hauteur du même bord ^ 
Le 1 3 . hauceur 4u même bord y 
Le 1 7. hauteur du même bord^. 
Le 1 84 hauteur da même bord ^ , 
Le 1 9. hauteur du même bord ^ 
Le 1 o. hauteur du même bord ^ 
Le 2 1 . hauteur du même bord> 
Le 2 3 . hafiteiMT dumèttie bprd^ 
Le 24. hauteur dumên^e bord^ 
Le 2 é. hauteur dumêm« bord > 
Le 2 7. hauteur du même bord ^ 
Le 2 8 . hauteur du même bord ^ 

OBobrt. 

Le î . hauteur da même bord^ 

Le 2 •hauteur du même bord> 

Le 4. hauteur du même bord ^ 

Le 5 . hauteur du m ême bord^ 

Le 6. hauteur du même bôrd^ 

Le 7. hauteur du même bord y 

Le 9. hauteur du même bord ^ 

n^ «ri^ Le I f. hauteur du même bord » 

bmttmné» Lc ij. hauteuT du même bord . 

ii^t^"nt Le 1 8 . hauteur du même bord y 

i^£^^ Le I j. hauteur du même bord > 

Le 20. hauteur du4iiême bord y 

Le 2 1 • hauteur du même bord , 

Le 2 2 . hauteur du même bord j 

Le 2 3 . hauceur du même bord» 

Le 2 8 . hautei^ du même bord ,, 

Le 2 f^ hauteur du même boril y 

Le 3:o.hauteur du même bord » 
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|^5i«luutearduâ)êfAebofd, 77^ti'io" 

Novembre. 

Le I . haucear du même bord, 77 3^ o 

Le % . haucear du même bord, 77 43 o 

Le 3. hauteur du mêiiie bord, 77 54 40 . 

Le 4rhauceuiLdu.fp^e bord, 78 . 6 jo 

Le 9 . hauteur du même bord, 79 1 Q f o 

Le<4.haitteui^dumêfnebordj - 79^ 5^ 2^0 

Le 17. hauteur du même bord, . So 33 40 

Î.ei8w hauteur dii même bord ^ 80 44 30 

Le zi. hauteur du même bord, ' 81 ai 59 ^ . \ 

Le X I . hajiteur du m(^(ne bord , ^z 24 45 

Le 29. hauteur du même bord^ 83 3 15 

C H API T R E VIIL ! 

HAUTEURS MERIDIEINNES 

de plufîeurs Fixes obrervées en Tlfle de 

Càïennç, en 1672. àc i&j^, 

Fi^^ > dontr ta Déclinai fin efi Siftentrionsh* 



t • • 



Quoiqu'il foie très - difficile d'obiêrver les hauceuif 
méridiçni^es de TËtoile l^olaire en ce lieii où die eft fi 
baik , ^ue k[s yapeurs de la Mer au * deiTus de iaqueUe 04 
la voit y ne pçri^ertent pas qu'elle y foit v^H aue très • ra« 
remenf: ^ particpliçrement dans A^ pliis baflè hauteur : ]% 
néanmoins. ^té>aflei^ heureux de hûre le$ trois Ol:)fènraT 
tâoois fij^ahçcs^ J^ çnaypp »ûfak^.4ayju«w|ç^ quel- 
que foin qua j^y ^yç^pporté. Elles pourront beaucoup )% 
der à déterminer les^éfraâions qui fe|oat4aos Tair , î ht 

Î^lus grancte^ à laplus petite hauteur de ceceç £foUe ùjf 
'Horifon.^ : • ' \ iC Jt 
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Le i4;ji]il]ee t^ji. yobfervai la plus grande iiauteolt 
de cette Etoile de 7® 3 i ', jo'* Cju'il faut corriger , & la ré- 
duire à 7® 3 o' I o*^, â cauie que le quart de cercle de trois 
pieds de ràyoïi àvfec lequel j'obienrois , faifoit paroîcte 
d*une minme pLusliâut lui: l*Horî2on , les objets dont on 
prenoit la^hai^eur^» .comme je l'ai* dit aiUeaFS. 

Le 1 6. du même mois y après avoir fak ' 
dite y la nicme haâtèur ctoit de , 7** 30'' ïo*. ' 

Le 14. May* 1 671. j'obiefTâi- la plus baflè hauteur de 
cette mêrM^Eiroile^ que je trouvai, en ôtant une minute 
de fa bautê\ir elbiè^ëe , pour le fîijet qiié jeviens de dire; 
de i<^ 43' '50V ■ • '- 

Le 1 1 . & 1 j.Novembre téyt. j'bbfervaiavetf POâans 
la hauteur méridienne deta Fixe de GaiKopée , appéllte 
par Bwiïçr , fmffa nafiim ^ que |e^jKMiyai d&4i9 ^i ^ ^^'^ 

Le 9. Juin 1^71. & les jours fuivâns^ |'obfervai»avec 
rOûansla hauteur méàdàrnne d'Arâure\ que je trouvai 
de 74^ x'^ lo'f ou 1 5*! du cQtç duSepcentdon. . 
Le 10. hauteur delà mêtne , 
Le 1 1 • hauteur de la même ^ ^ 
Le 1 5 . hauipw de la même* : 
Le 1 7. hauteur de lamême , 
Le 1 8 : hautiechr dfe la même , 
Le 1 1 . hauteur de la m£me , 
Le 12. hauteur de la même-. 

Le 2 9 Jmh i ^2; & tes^ jours ituvans"^ j'obferirai avec 
rOâaris la hautear méridienne Septéntrionaléd'ùneEtoii 
Je du pied dfel^gaie , àppellée par Bàïéfr ^HilèxirMfuf^ 
jfrapne , & marquée % dans- la figure de cette Conftelia^ 
tion ^ & je t roà vai eette hauteur de 7 1 ^ f</j f^i 

hc aiJtoîUet Pej^.èi lesjouMfoivàîisvKaiitéte d^hL 

i.û :i.1^aàtf6ùrde'hMëm&y' t^f- 10 jj ' 

Lé 4. hauteur de m6me, - 71- 10' 55 • 
Le 7. hauteur de la même , 71 lo jf • 

LeiQf.k^teurdeJUrmiito^ 71 lo ij 
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Le z I . JupUet 1 6 7 1 . & les jptirs (îii vans , j'obfetvaf avec 
rOâans la bauceur méridienpe de k Luiiàiacede laTêce 
du Dragon y que je croirvai vers le Septentrion 
4e, 4>«24'2q" 

Le 1^ s^. hauteur de-la m^e , 43 24 2 o i 

Le 23. hauteur delà même, ^ 43 X4 2/0 j 

Le 2! 1 . 2 2. & a 3ede Novembre i6ji. j'abiervaravec 
i^Oâans la hauteur méridienne Septentrionale de Caf^/l^ 
que je trouvai de49* 1 1' i j''* 

Le 21. 2 2.& 2 3w'de Novembre itf 72. j'obfervai la hau- 
teur méridienne du {>ied gauche àcCapeMa ^ que: je trou:» 
vaiducôtédu(Septentrionde.6<><>4of 5". . . 

Le 29. Avril 1673;. j'obfervai avec TOâan&la hauteur 
méridienne Septentrionale du coeur du Lion, laquelle je 
trouvai avQc l'Oûans de 8 1 ® 24' y 5^ . . 

Le 3 0. éd même mots ^ laiiaiiteni- xle la même Fixcbb- 
iervée avec lé même Inftruraent , lorfqu^elle étoit dans le 
Méridien , étôit de 8 1 «^ 24^ j o^ ^ 

Le i.jôur de May 1673.. 6c les jours fuivans , la haii 
teur méridienne die la méme.fixeobfervée avec le même 
Inftrument.) toit^de ,... . '8i^24/.jo^ -^ : I 

Le3.hauceardela'mème^ . ftr. '24 50 - 1 

Le6.iiaùteardelamême^ ; %i 24 50 

Le A I . Avxid 1 673 . au ÔÀr^ j'obiêrvai avec l'Oélans la 
iiaiiteur méridienne Septentrionale de la Fixe marquée- 9 
dans la iCbnibéliatlûA delaViéi^^^paaBsaïérvlaqtttik 
je crottvaido^5*» 2.5^ o^ • / ' ,^ 

Lemème jour 2 1 Avril 1 673. au knr v>'oh&i^ai avec 
IXXâans lihaucnr méridien neSq^cencrionale de la Fixe 
marquée n par Baïér ^ dans la Caimellaoon de la Vierge} 

Le T I. Oâobre 1672. & les jours fuivans, j^oBfr^^^ 
ivMScIttD;^^ AS la hànienr mbiAdt^phe Seiaomià nale lié la 
I^uiiàntede UAI^le^laquélle jetrovf aiw 8 À^ $4^-^ 5^ - - ^ 

X^c^ ii> ha u t eur &l a m àmity .: . .b i, k6 54:^10; m 



Le î 3 hautêut de la mft me , 8 6<* 5 V i .0*^ 

Le 14. hauteur de la même^ 8 6 54 i o 

Le 15. hauteur de la même, 8^ 54 ^^ 

Le II. & 13. Novembre 1^71. j'oWèrvai la hauteur 
méridienne Septeotdonale 4e Canis ilf imr, laquelle je 
trouvai avec rOâans de 88^ J4' 40*^45^ 

Le 9. Septembre uéyi. &les jours (uivans ^ j*obfervai 
avec rOâans la hauteur méridieniie boréale de la Fixe 
appellée pat Baïér , In coMo AquiU ^ que je trouvai 

de 89^1 9' .10*' 

Le I eu hauteur de la même^ S^ 19 b 

Le I X . hauteur de \i même , 8 9 1.9 o 

Le 1 3 • hauteur de la mt^me^ 89 19 d 

Le I o. Odobre 1671. hauteur de laméme , avec le m&t 

Infiniment, 89<'i8'55*. 

' Le 1 1 ;hauteur de laméme^ avec le métne Ini^ . 
. trumenr^ . . 89^ 18' 40* . 

Le II. hauteur de la même , 89 18 40 

Le 13. hauteur de la même, 89 18 40 

Le 1 5 . hauteur de la même, 89 18 40 

Le 1 6 . hàu^Ur de la même , 89 1 8 40 

Le 1 7. hauteur deiaf même, 8 9 1 8 49 

Les Observations de cette Fixe , faites dejmis le 9. Sep» 
cembre I ^7 1. jufques au 1 1 . Oâobrede la même amiée , 
Ibnt diflèrentes des iùivantes d'environ lo*^, de laquellt 
cUâërencenôuii avons dkla taufeau Chap; x. oàCîl eUrpaiv 
lé des Inftrumens^dont nous noui ibftimes fte^is pour iàit 
lenos OblerVatioiis» . ; ï 

; Le 1 a. & 1 3 . Novembre i ^7 1. j'obfêrvài U hauteat 
inéridienne bor6de delà Fixe de la Rèiidacbe d'Orion ^ 
laquelle je trouvai avec It^ftan^dé %^^Y^ly^^^^%^ 
*5<'ii^l '* . ' ... *i'î '- ' ^ i* -1 • - . .\"'' I fT-!^ ■. r> \ I ^: X 
i Le 19. S e p t ei n AHtt 1 iryil Bdes ymt y fiJvAns » fùbCavai 
avec lX>$ans. la JMutsiir. inéridienne aufttâie de la Fixe 
]Qarqoée> par Baïér dans la pmAdktktttdcLPcgaze ^ fi( 
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iippQllée yJnMfiu d^amm fr$fiMfMar»m borealior , kqueL 

lejetrouvaid^ .9t9''4.o[if 

JLe 20. hauteur de la mêmç^ JK9 40 loouij^'' . 

Le 2 1 . hauteur de la mcme y 89 40 10 

Le x4» hauteur delà-même 9 S 9 40 x a 

Fixes dont la Déclinai fon efi Méridiandle. 

Le 1 9. Septembre 1 671. & les jours fuivans , yoh&r^ 
vai avec rOâaus la hauteur méridienne & auftrale dç la. 
, Fixe du Baudrier d'Orion ) marquée par Baïér/^ &nom* 
mée y In baltheo $rium fnlffntium pracedens , laquelle je 
trouvai de 84° 18 ' 4 5 • 

LeichauteurdeUmêmc^ 84 18, 45 

Le z I . hauteur de la même ^ 84 2 8 5a 

Le 2 2. hauteur de la même ^ 84 28 50 

Le 2 5. hauteur de la même ^ 84 28 jo 

Le 2 5. hauteur de la même y ^4 z8 50 

Le 2 1 Septembre x ^yt.^écles jours fuivans^ j'obiervai 

ec rOâansUa hauteur méridienne & auftrale de la Fixe 
d'Orion y marquée dans Baïér t^ laquelle eft au milieu du 
fiaudrier ^ & je la trouvai de 8 3 «^ 3 6' 5 o** 

Le 2 o. hauteur de la même ^ ^35^45 

Le 2 I . hauteur de la même > _ S3 3^4$ ou 50^ 
Le 2 2. hauteur de la même ^ ^3 3^ 50 

Le 2 3 . hauteur de la même ^ . 83 36 50 

Le 2 5. hauteur delà même ^ 83 3e 5a 

Xj^x6.hzxïK}xtAt\zïacwQ, ^ 83 36 5a 

Le 2 G. Septembre 1 6 7 2 . & Iç» jou^$ i^ van^ » Kob|efyai( 
s^vec rOâans la hauteur méridienne & auâxalede laFixe 
d^Aquarius ^ marquée par Baïér n^ii, nommée aufiraUar 
r^rvm^ laquelle hauteur je trouvai de 8 3^ x 6^ 3 o'' 
Le 2 1 » hauteur de la mène , 85163a 

Le 24^ hauteur de^ipême^ ; .85 16 3a 
Le ;tj. hauteur de la même, 83 16 35 

JLe I j^Septembre xéji. j'^^^^^^y^^'^^^"'^'^^^ 



avec 
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dbir mçndiennè & aaftrà^e 4*afle I^î^^ dans Ai^uaiîas ^ 
marquée par Bajkér », & nommée, ZucidiardMaruminhu'- 
mert^fiUftro ^ laquelle hauteur )e trouvai de 8 3^ i o' i o'^ d. 

Le 1 9. Septembre 1 67 z . & les* jours fuivans^ j'ébrervai 
avec rOâans la hauteur méridienne &auftrde de la Fixe 
la plus auftrale des croisdu 3audrier d'Orioç , marquée ^ 
par Baïér ^ & nomméey^^«^njr , laquelle hauteur je trou- 
vaîde'i • ' ^ ' ' 82° î4' 10^^ 

Le 2 5 .hauteur dé là même , 8 1 54 20 * 

Le i^. hauteur de k même , 825420 

, Le 2 0. Septembre i iSy 2 . & ies jours Aiivans , j'obfcrvaî 
avec rOdans la hauteur méridienne de la Fixe d'Orion . 
marquée pàr-Bâïénf,' Se nommée fuëitaUheo triutn inferior^ 
laquelle hauteur jetrouvai de? 8 ?.** 1 9' 15" ' • 

Le 2 1 . hauteur de la même ^ 821920 

Le 2 2 . hauteur de lamême , 821925 

Le 26. hauteur delà même^ 82 19 55 

- Le ï 9 . Septembre 1 6 7 2 . & les jours fîii vans , j'obfervai 
avec l'Oâàns la hauteur méridienne de la Fiked'Âqua^ 
rius j inarquée par Baïer y ^ laquelle hauteur je trouvai 

de 820 2'jj* 

Le jLO. hauteur de la même, 82 2 55 

Le* 2 1 . hauteur de la même 9 - 82 2 55 

Le 24. hauteur de la même ^ v 82 2 50 

Lç 20. Septembre 1672. j'obfervai avecTOdans !a 

^ hauteur méridienne de la Fixe de PEridan , marquée par 

Baïér j3,& tomméç^Supr^ pedemOrionis^influmine frimâ^lûm 

çieltefe trouvai ce jour ôcles jours fuivans de 7 9^ 3 o' y 5 **• 

Lé 1 9. ê£ 2C. Septembre i ($7 2 . j'oBferiai avec l'Oâans 
la liauceur méridienne d'une Fixe dans TEpaule 
d'Âquarius, qtie)etrouvaide78** j' j^'. 

Le 1 6. Août 1 67.1!. & ies jours wivans, j'obfervai avec 
VOâans uneFixe dans Aquarius, marq^epar Baïér « ^ & 
nommée ^ In pinmûJhxMagm/0^ duaturà fe^ns :^ la^eRe 
jumeur jetrouvaidéTT^ 15' ip^ d. 
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Le lo. hauceurxieiamÂme , 77* a j' 35" 

Le 11. faaateor de la même , 77 1 5 40 

Le 1 1. hattoeur delà même , 77 15 45 ^ 

Lea4.hauxeurdelamême^ 77 i^ 40 

Le 1 7. hauteur de lamême , 77 1 5 40 

Le i 3, Février 1673. j^obfervai avec TOftâns la haiï^ 
ceur^méridieaiie deiafiie appcttoepar Baï^; I^mx Sep* 
tmtrivTidUs Liera , laquelle }e croit^ ce joer 

de 76^ %%' f. 

Le I &. Mars I (Î73 . la hauf;eiir méridiciinetie la B>eine 

Pixeétoicde 76® 55' o^ 

Le 3 o . &: } 1 Juillet i ^7 1. j^avoîs ob&nrté la même hau* 
xcurméridieiiûeavec le même inftcoment « laquelle j'^^ 
vois tfourcedc ^ 716® 55' îo^d. 

Le 1 9.^ 1 1 . Sept. 1671. j'obfèrvai avec TOâans la faau- 
cear méridienne de -R/g^/, que je croavai de 7 6^ a / c**^ 
&de 7^ 17 10. 

Le i^ Aouft Î671.& les jours fiiivaBs^ |'obiervai 
avec rOâans ia hauteur méridienne d'une Fixe ap- 
pellée par Baïér, frima ej^uponis éuput ^ bi marquée a , 
laquelle hauteur je trouvai de 75^45' 40* 

-Le iS^faaoceur^iamêrae, 1% 4f 45 

-Le i9.haiitear<ielaméme^ . . 7f 45 40 

. Le 1 f . hanoeur de lamênie 9 71 45 4^^ 

Le xi< hauteur 4k la même, 7$ 4f 40 

Le z3.hattrettriieJamême^ 75 45 40 

Le 14. hauteur de la même y 71 .4^ ,40 

Le x7rha«itei^rdèlamêmfr^ î^\ 45 .401 

Le AI. Janvier 1 (173. &: les îmn fuivans , j-o^fervâi 

ec rOdans la hauteur méridienne de V^Efy^ àt U Vier- 
ge^ quejeorouvaidc 7î^ 3^ lo^d. 
Le 13 r hauteur de la même, 75^ 37^ ij^ 
Le 15. hauteur de lamême, : 75 .37 10 . 

Le » o. Mars 1 6 7 3 , la hauteur de la même ÎFixe obfer- 
vceaveclemêmeinftrumenc/étoitde 75^37'-' 5*^- 
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La même hauteur étoic le 1 1 .Avril fuivant 
de 75^ 37' 2o^ 

. Lciy.Scit. Septembre 1671. j*obièrvai avec rOâans 
la hauteur méridienne de la Fixe appellée par Baïér , ad 
ynufinifirum Orionis y & trouvai qu'elle étoit 
de 7j® 14' 40*^. 

Le II, Septembre ié7ir}'bbfervai avec l'Oâans la 
hauteur méridienne de k Fixe de la maÎA droite d'Aqua- 
iïus, que je trouvai de 74® 14! 5 a* 

Le 1 1 . hauteur de k même y 74 14 5 o 

Le 1 3 . hauteur de la même y 74 24 j a 

Le 7. Septembre 1 67 2 . & les jours fuivans , j*ai obfervc 
avec rOâansla hauteur méridienne de la Fixe marquée 
par Baïér 4^ , dans la conftellation d'Aquarius , laquelle 
je trouvai de 74<> 12' 50'* 

Le 8. hauteur de ht même y 74 12. 30 

Le 24. hauteur de la même , 74 12. 30; 

Le 9. Février 1^73. j'obfervài avec TOâans ta hauteut 
méridienne de la Fixe marquée y par Baïér , dans la con- 
ftelktion de la 'Coupe y laquelle hauteur je trouvai 

de 70*» 22' 20*. 

Le 2 3 . Février 1 673 . j*obfervai avec TOâans la hau- 
teur méridienne d'une autre Fixe dans la même confteUa^ 
tion marquée^ , kquelle j'ai trouvée de 69** 19^ 40^. 

Le 20. Septembre 1 672. & les deux jours fui vans j.j^bb- 
avec rOâans la hauteur méridienne de Canis ma^ 
/^r^ laquelle je trouvai de é&<>^ 46^ 5** 

Le 24. du même mois hauteur de la même, 6^ 4^ o 
Le 2 7» Novembre hauteur de la même, ' é i 45 55' 
Le 3 o. hauteur delà même , ^^ 4J 5 9* 

Le 1 2 . Décembre hauteur de la même , 68 45 J 5 
Le 2^3 . Pécembre hauteur delà même^ 48 45. 5 5 
Le i.Janvier&ié.Mars i673.hautcur de 

la même, 68 4j. 55 

Le24. Janvier j.673.j'obiêrvai avec TOâans la haa- 
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teiir méridienne d'une Fixe dans I4 conftellation de Canis 
hajor y mzsqaéc fi Ç2LI B^iér y laquelle hauteur je trouvai 
de ^ 67^ 14' 20''. 

Le 8 . Février 1673. j'obfervai avec TOâan s la hauteur 
méridienne d'une Fixe dans la conftellation du Lièvre . 
marquée «» par Baïér, laquelle hauteur je trouvai 
dfc / 66^ 57' }o^ 

Le 20. Février 1^72. & les jours fuivans , j'obfervai 
avec rOâans une Fixe de la conftellation du Scorpion ^ 
marquée par Baïérv^ nommée, in eduBioneCheU Sep-- 
tentrionalis^ laquelle hauteur je trouvai de 66^ 29^ 5 o^' 
Le 2 3. hauteur de la même ^ 66 29 45 

Le2 5.hauteurdelamême^ 66 %^ 40 

Le 2o«Mars 1673. hauteur de la même Fixe avec le 
mêmeinftrument^ 66^ 29' 40^ 

Le 20. Février 1^73. & les jours fuivans , j'obfervai 
avec rOâans la hauteur méridienne d'une Fixe de la cpn« 
ilellation du Scorpion j marquée^ par Baïér^ & nommée, 
in frontc ad Boream ful^eiuior frima , laquelle hauteur je 
trouvai de 66^ 11^ io''oui5". 

Le 2 3. hauteur de la même^ 66 12 15 

Le 2 ^ . hauteur de la même , 66 ii 10 

Le 26. Mars i<673. hauteur delà même Fixe avec le 
même inftrumênt , 6 6° 1 2' i o". 

Le 1 1 . Février 167$. j'obfervai avec TOdans la Fixe qui 
eft celle du milieu des trois qui font dans le collier de Ca-r 
nis major y marquée 9 par Baïér;&; nommée^ in calh £^ 
ufUario très ^ laquelle hauteur je trouvai de ^ 6^ 3 ' 2 5 '^ 
Le 8*ïévrier 1673. j'obfervai avec VOftans la bautçuf 
méridienne d'une Fixe ^ marquée fi par Baïér , dans 1^ 
cônftéllatioii du Lièvre^ laquelle je trpvvaidç 64^ i '15^ 
Le 1 7. Mauteiir de la même ^ ^4'' i ' 2. p". 

- Le 2 ï. Février 1673. j'obfervaiavçc TOifUps la feau- 
ceur méridienne d'une Fixe 4^ la troifiéme grandeur près 
dcFEfpy de la Vierge, rovquéc ians ktt^jes par Ilaïéj:, 

- . . ; ^ j Ll ij , # 
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dansb co&ftellacionde la Vierge , laquelle hauteur j'ai 
trouvée de 6 }^ 3 8' 3^* 

Lezj.dufnêmemois^hauteurcielamême^ô} 38 3*5 

Le ^. Février 1673. j'obfcrvai avec POâans lahauteur 
méridieime d'une Fixe dans la conftelladon de la Coupe y 
marquéepar Baïér ^ ^ laquelle hauteur je trouvai 
de 63® 19' lo** 

Le 20. Février i ^73. fit les jours fuivans ^ j*obfervai 
avec l^âans la hauteur méridîemie d'une Fixe dans la 
confteikition du Scorpion , marquée l^ par Baïér, fie nom. 
mée y mfronttuiampfum ténia , laquelle hauteur je trou* 
vaide 6}^ if 40^ 

Le 1^. hauteur de la même 3 63 15 45 

Le 2 5. hauteur de la même ) 63 z^ 40 

Le 8. Février 1673. j'obiërvai avec TOâans la^haotenr 
]Déridieii|ie d^ine Fixe dans la canftellation du Licvxe , 
marquée y^par Baïér, laquelle hauteur je trouvai 
dé 02^ 40' 28"- 

Le 8. Février 1673. j^'obfervaiaveci^Oâansla hauteur 
méridienne d'une Fixe dans la conftellation de Canis mét^ 
joTj appellée par 3iièr q fecundMm ^ laquelle hauteur je 
trouvai de 61^ 41' xo^* 

Le t. Février i tf 73 . j^obfervai avec POâans la hauteur 
méridienne d'une autre Fixe dans la même conilslladoa 
de Canis maj9t^ appellée par Baïer 9 primmn^ laquelle 
hauteur je trouvai de tf i ^ s ^' 1 5^» 

Le 23. Février 1^673. j'obfcrvai avec POAans la kauw 
teur méridienne d'une Fixe dans la conftelladon du Scor^. 
pion , marquée r par Baïér 3 & aomnée ^ ad Chdamamf^ 
trinam , laquelle hauteur je trouvai <te 61^/1 o?\ . 
Le2ad«m£memois^hauteurdelamême,4ii^ 'f rj:^ 
Le 20. Février 1673. j'obfervaéaveÉ tOâaas kuiiaa. 
teuF méridienne d^me t^ixe dans k confteliatmm dù^Scor- 
pion, marquée ^ par Baïér , & nommée , trHm Imdda^ 
rmm in €wfw9^ fPMtêâmt' , laquelle hauteur je trouvai 
fde ^o^ ij^ j^\ 
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; Lé 2 j . dumême moîs^ Jbaucetir de k. niê. 

Le 20. Février i(J73.j'obfèrvai avecTOûanslaliau^ 
teur méridienne d'une autre Fiiee dans la. même conftel^ 
lacion du Scorpion, marquée ir par Baïér^ & nommée^ 
in frindfiû jtedis fecmuU ^ iaqiidle hauteur je trouvai 
de 59« 57' zj^ 

Le 1 3 . du mêmemois , hauteur de la même 

Fixe, 59 Î7 ^^^ 

Le 2 5. hauteur de la même, yj 57 20 . 

Le I. jour d'Âouft i672, j'çbienrat avec TOdans la 
hauteur m^éridienne du cœur du Scorpion, que je trou^ 
vaide ^ J9<^ 25' lo^ 

Le I S. Février i ^73. & les jours fuivans, la hauteur 
méxidienne de la même Fixe c^i^vée avec le même Inf- 
tmment^ étoitde y9<> 25' 10* 

Lb 2 d , dii mêmemms^iauteur de la même^ 59 25 10 
:Xei8. Mars 1.673. & le jour fîxivant ,. j'obfèrvai avec 
VOâans la hauteur méridienne d'une Fixe dans la Confl 
cellation du Scoinpion, marquée r par Baïér, laquelle hau. 
teo» je trouvai de 5 7** 3 5 ' ^ J *• 

. Le 2;(x hauceurde la même , 57 3 5^5 

. Le 22. Décembre 1672. j'ohfèrvai avec l'O&ans la 
hauteur méridienne de la Fixe dans la Confteilation da 
grand Chien ^ marquée c par Baïcr , laïquelle hauteur je 
trouvai de . j6*^ 3:1' 20" 

: Le 3 L. du même mois, hauteur de him^ênae 5^^ yi^ 

Le 18 & 2 o« Février 1673. j'observai avec i'Oâansla 
hâmcetir méridienne de la Fixe du Scorpion , marquée t 
par Baïér ^laqaàlle je trouvai de ji^ 26^ 15* 

Le^r r, Se 2 1 1 Février 1 673 . j'obârvâiavec TOâans la. 
haxneor méndteone d'une Fixe dans le Cefttaure, mar- 
quée 6 par £(aïér,laquelle hauteur je trouvai de 5 o^ 2 1 ^ ^'^ 
écdt^ 50 20 50 

Llii) 
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Le 19. Septembre 1 672. & les jours fuivansj'obfèrvai 
avec rOâans la hauteur mérdienne de Phamahan^ la 
quelleje trouvai de 53*^44' jo** 

Lez G. hauteur de la même ^ 53 44 30 

Le 2 2. hauteur de la même ) 53 44 30 

Le I f . Oâobre 1 7^6 x . la hauteur méridienne de la mê. 
me, obfçrvceavec le quart de cercle étoit de 53^45' i o''. 

Le 1 1 . Février 1 673. j'obferyai avec TOdans la hau* 
teur méridienne de l'Aile droite de la Colombe^ laquel- 
le hauteur je trouvai de , 5 o<* 47' 35" 
* Le 1 1 . du mênie mois , hauteur de la même 
Fixe, 50^48' 30^, 

Le 1 3 • Février 1673. î'obfervai avec TOâans la hau- 
teur méridienne de la Fixe du Centaure^ appellée par 
Baïér uUimaqiue anftraUpr^ laquelle hauteur je trouvai 

de 48^43!' IO^ 

Le 1 5 . du même mois, hauteur de là même ^ 48^^ 43^ lo*« 

Le 1 8 . Mars 1 6 7 3 . & les jours fui vans , j'obfèrvai avec 
rOâans la hauteur méridienne de là Fixe du Scorpion , 
marquée par Baïér v, laquelle je trouvai de 48^ 6' 30^ 
Le 1 9 . hauteur de la même , 48^ 6' 3 o*. 

Le 1 1. Février 1 673. j'obiervai àvecTOdans la hau* 
ceur méridienne de la Fixe du Centaure , marquée par 
Baïér , & nommée In thyrfo duarum frionm auftralior la* 
quelle hauteur je trouvai de 47© 6' 5*^. 

Le 14 •Janvier 1^73. j*obfèrvai avec le quart de cer* 
^'le la hauteur méridienne d'une Fixe de la Conûellation 
du Navire qui n'eft point marquée par Baïér , & qui eft 
de la deuxième grandeur , iaquelle hauteur je trouvai 
de 450 59' lo". 

Le z 3 . Février 1 673 . j*£)bfervaiavec POdansla hau* 
teur méridienne d'aune Fixe , appellée par Baïér In cuUtu 
lavo Cântaurij laquelle hauteur je trouvai ce jourauffi^ 
bien que le 17. de ce mois de 44*^x3' jo*'. 

JLe 13. Qâobre 1672^ & les jours fuivans, j'ob/èrvai 
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Arec le quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe 
de la deuxième grandeur dans la Tête de la Gruç, la^queU 
le je trouvai de 4^6^ 13' io*). 

Le 1 4. hauteur de la même , 4613x0 

Le 1 6 . hauteur de la même , 46 1 3 1 5 

Le 1 7. hauteur de la même , 4613 xo 

Le 1 8. OâqbjQ 1671. j'obfervai avec le quart de cer- 
cle la hauteur méridienne d'une autre Fixe dans la ConC 
tellation de la Grue , laquelle eft delà quatrième gran^ 
deur , laquelle hauteur je trouvai de 44** 2' 40*. 

Le I o. Janvier i6ji. j*obièrvai avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d^une Fixe delà 4euxiéme gran. 
deur dans la Conflellation de l'Eridan , laquelle n'efb 
point marquée par Baïér , & je trouvai qu'elle étoic 
de " 430 27' 20". 

Le 1 2. Janvier 1673. j'obfcrvaîavec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d'usé Fixe de la troiiîéme graâ* 
deur dans la Conftellation'du Navire, laquelle eft dans 
le bras du Pilote qui jette la fonde ^ laquelle hauteur je 
trouvai de 42° 9^ 20^ 

Le 24, du même mois^ hauti^ur de la même 
Fixe, 42<> 9' 30^. 

Le 30. OAobre i ^72.. & les jours iu£vans ^ jfobfervaî 
avec le quart de cercléla hauteur méridienne d'une Fixe 
de la deuxième grandeur dans la Conibellatioa du Phœ« 
nix , que je trouvai de 4 ï ^ 0^ 3 €'^ 

Le I . Novemb. 1^72. hauteur de la même, 41 o 20 
Le 4. du même mois^ hauteur de la même^ 41 q 20 

Le 29» Oâobre 1 672. & les jours fuivans > j'obfèrv^î 
avec le qujart de cercle , la hauteur méridienne d'une Fixe 
de la troiiîéme grandeur dnns la Gonftellation du Phcs- 
lûx , laquelle hauteur je trouvai-de 40^ 5 ' 3 o". 

Le I . Novembre 1672. hauteur de la inême 
Fixe, 40^ î'.4o^- 

Le 4. hauteur de la même ^ 40 5 40^ 
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• Lé tt. Otîlôbre î6jt. f o Wervaî avec le quart de cer- 
cle la hauteur raéridienne dime Fixe de la Grue de la 
quatriëiBe grandeur , laquelle je trouvai de 3 9^ 57' i o'' 
Le 1 8 ; Oftobre 1 6 7 1 . j *obfervai avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d'une autre FixedcJaGruëdela 
quatrième grandeur^laquelle je trouvai de 3 9** 49' o*. 
• Le 19. Oâobre 1 672. j'obfcrvai avec lequartde cer- 
cle la hauteur-méridienne d'une autre Fixe <te laGruë de 
la quatrième grandeur ^ laquelle hauteur je trouvai 

de 39° 4^' 5<^ 

Le 30. Odobre 1(171. j'obfervaî avec îe quart de cer- 
cle 1^ hauteur méridienne d'aune Fixe de la croiiîéme gran* 
deUrdani.kGonftellatiotoduPhoenix, laquelle hauteur 
jetrouvaide . - î^^ 5^ ^^ 

Le 15, Oâobre i6ji. & les jours fuivans^ j'obfervai 
avec le quart de cercle la hauteur méridiemie d^uneFixe 
de la quatrième grandeur dans TASle de la Grû« , laqueL 
le hauteur je trouvai de ' ' 3?^ -6'- o^ 

Le ijj'. hauteur delà tn^mè, . - i^ é i-o 

Le 1 8 . hauteur de la même , }S ' 6 10 

Le 1 1 . Janvier 1^73. j^ôbfervai *vèc fe quart.de cercle 

une Fixe de ht deuxième grandeur dans la Conftellat^m 

du Navire , qui- n'eft point marquée far éaïèr / laquel- 

-le hauteur je trouvai de ^9^ 42' o'' 

Le 14. hauteur de la même, 38 41 50 

Le 4. Novembre 1672. j'obfcrvaî avec le quart de cer- 
cle delà hauteur méridienne d'une Fixe de la troifiéme 
grandeur dains laCônftellation dkiPhteniXy laquelle je 
^trouvai ide 3^<> 56' lo** 

Le 1 3. Oftobre 1^71. & les jours (uivans , j'obfervai 
avec le quart de cercle la hauteur méridienned'one Fixe 
deJa deuxième grandeur dans TAifle gauche dç UCiru« , 
laquelle je trouvai-^ 3^^' 3 5' 15" 

Le 1 4. hauteur de la même » 3 ^ 35 10 

Le I j . hauteur de la m«me I 3^ 35 .15 

Le 
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Le 1 3. Odobre 1 671. & les jours fuivans, j'obfcrvaî 
avec le quart de cercle la hauteurméridienne d'uneFixe de 
la deuxième grandeur qui efl: dans l*£ftomac de la Grue, 
laquelle hauteur je trouvai de , 3 6<^ 3 1 ' 1 o* 

Le I j . hauteur de la même , 3631 i o 

Le 1 6. hauteur dé ht même , 3^3x30 

Le 19. Odobre 1672. j'obfèrvai avec le quart de cer- 
cle la hauteur méridienne d'une Fixe dans la Conftella- 
tion de TEridan de la troiiîéme grandeur , laquelle hau- 
teur je trouvai de 35^ 54' o* 
Le I . Nov. 1671. hauteur de la même. 35 54 j o 
Le4. hauteur de la même, 35 54 10 

Le 1 1 .Janvier 1 671. j'obfervai avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d'une Fixe qui eft dans la Poupe du 
Navire , & qui eft marquée fur le Globe , laquelle je 
trouvai de 34^ 51' o** 

Le 14. hauteur de la même , 3 4 5 1 40 

Le 1 1 . Janvier 1673. j'obfèrvaî avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d'une Fixe de la quatrième gran- 
deur qui eft dans le plomb de la fonde du Navire, laquelle 
hauteurje trouvai de 33® 53' o** 

Le 14. du même mois, la hauteur de la même Fixe 
écoitde 3 3® 53' 2;o* 

Le 1 1 . Janvier 1673. j'obfervai avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxième grau* 
deur , laquelle eft dans la Conftellacion du Centaure , 
marquée par Baïér ^^dc tiomméçfii aho trium mfiia , la- 
^quelle hauteur je trouvai de 33® 19^ lo* 

Le 14. du même moi^ , la hauteur de la même Fixe 
ëcoitde 33^ 19' o* 

I^ 16. hauteur de la même, 33 19 10 

Le 1 1 . Janvier 1673* j'obfervai avec le quart de pwcle 
la hauteur n^éridienne d'une Fixe de la troiflénje gran-. 
deur dans la iConftellation dv Navire , laquelle haii- 
(^ur je trouvai de 32^ 59^^ 30* 

^cc.defAc.Tom.î^JI. Mm 
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JLe 14. hauteur de la même y 3 ^ $ 9 3^ 

Le id. 17. i8, 19. & 10. Odobre 1671. j'obfervai 
avec le quart de cercle la hauteur méridienne de la Fiice 
àppellée Campus ^ laquelle je trouvai toujours 
de 31^ 35' 10* 

Cette Fixe eft de la première grandeur^ & pareille à 
celle d'Ardure. 

Le II. Janvier 1^73. & les jours fuivans^ j^obièrvai 
avec le quart de cercle la hauteur méridienne de cette 
même Fixe , que je trouvai de 3*^33^ 40" 

Le 1 1 . hauteur de la même ^ 3z 34 10 

Le 1 1. hauteur de la mème^ 31 34 xo 

Le^4. hauteur de la même ^ 3i 34 lo 

Le i 3 * Oâobre 1 673 . & les jours /uîvans ^ j'^obfervai 
avec le quart de cercle la hauteur méridienne d'une Fixe 
de la troifiéme grandeur qui eft la plus claire des trois qui 
fonrdan$ la queue de la Grue ^ laquelle hauteur je trou.« 
traide 31^ 4^^ 5o** 

Le 15* hauteur de la même ^ 32 4 50 

Le I é. hauteur de la même y 32450. 

Le 19 OAobre 1671. & les jours iùivans, j'bbièrvat 
avec le quart de cerclé la hauteur méridienne d'une Fixe 
de la troifîémç grandeur dans la Conftellation de TEridan^ 
laquelle hauteur je trouvai de S^^^ 3' lo** 

Le I . Novembre , hauteur de la même , 32 5 2 a 
Le 4»du même mois^ hauteur de la même^ 32 y 20 

Le ii.Oâobre 1(72. & les jours iuivans, fcbfcrvQi 
avec le quart de cercle la hauteur méridienne d'Une Fixe 
et la troifiéme grandeur dans la Conûellation de J'Eri-- 
fian y laquelle je trouvai de 3 1® 45^ j o* 

Le 3 0. hauteur de la même ^ 51 49? ^f> 

Le I . NoVetobre 1671. hauteur d)£ ta 
MêmeFixe^ yx 4^ 40 

Le 4. hauteur de la même, 51 4^ 4a 

Le 1 1. Janvier 1 672. j['obfcrvai avec le ^uart de ccri 
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nâe h hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxième gran- 
^leur^qui eft dans le haut de la Croix du Sud,laquelle hau- 
teur je trouvai de 1^^ 49' 40* 

Le 1 1 du même mois ^ la hauteur méridienne de la mê- 
me Fixe étoit de 190 49' 40" 

Le 1 5. Janvier i6ji j'obfervai avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d'une Fixe de la troiiîéme gran- 
deur qui eft entre Canopus & ^r^nur» laquelle |e crois 
être de la Co^ftellation de la Dorade, laquelle hauteur je 
trouvai de 29® xo' 50* 

Le 2 o. du même mois ^ hauteur de la 

même Fixe, 19^ zo' 40* 

Le 1 1 . hauteur de la même , 29 21 o\ 

Le 1 6. Janvier 1 67) . j'obfervai avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxième gran- 
^ur^ la plus Occidentale de la Croix du Sud, & qui efl; 
A^sis le bras Occidental, paflant la première au Méridien, 
laquelle hauteur je trouvai de 28^ 9' 30** 

Le 1 1 . Janvier 1673. j'obfervai avec le quart de cercle 
ia hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxième gran- 
deur ^ dans le bras Oriental de la Croix du Sud, laquelle 
hauteur je trouvai de 27® 13' 4o''^ 

Le 24- Janvier 1673. j'obfervai avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne de la Fixe de la queue de la Dora- 
de , laquelle hauteur je trouvai de 2 7*» i o' 3 o^ 

Le 1 1 . Janvier 1673. j'obfervai avec le quart de cerclé 
la hauteur méridienne d'une Fixe de la croifîéme gran* 
deur^ dans la Conflellation du Navire , laquelle n*eft 
point marquée fur les Globes, & je trouvai que cette hau- 
teur étoit de ^T 4' 30^ 

Le 1 8. & 20. Mars 1 673 . j'obfervai avec le quart dé 
ccrdp la hauteur méridienne d'une Fixe dans la Confbel- 
lation appellée Thuribulum marquée * par Baïér , laqueU 
le hauteur je trouvai de 26® 42' 50^. 

Le 2 1 .Janvier 1 673 .j'obfervai avec le quart de cercle 

Mmi| 
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la hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxième graft^ 
deur qui n'eft point marquée par Baïér , ni fur les Globes, 
dans la ConUellation du Navire^ laquelle hauteur je 
trouvai de 26® 38' 15*» 

Le 2 6.hauftur de la m€me^ meilleure que celle ci-de£. 
fus. z6^ 3.9^' o*» 

Le 1 1 • Janvier 1 673 . j*obfi?jrvai avec le quart de cercle 
la hauteur méridienne d'uneFixede la deuxième gracu* 
deur , dans le Centaure y laquelle n'eft point marquée 
parBatér^ ni fur les Globes^ & je trouvai cette hauteur 
de 26" ij*' 30*^ 

Le 20. Odobre 1 672 & les Jours fuivans ^ j'obfervai 
avec le quart de cercle la hauteur méridienne de la Fixe 
dans l'extrémité du Fleuve Eridan . appellée Acamar ^ 
laquelle eft de la première grandeur > & j.e trouvai ce jour 
que cette hauteur é toit de 26® 10^ o^L 

Le 2 3. hauteur de la même ^ 26 9 5a 

Le 2 5. hauteur de la même 3 26 9 jol| 

Le 2 9.0âobre 1 6 7 2 . j'obfcrvai avec le quart de cer- 
cle y la hauteur méridienne d'une Fixe dans la ConAella^ 
tion du Phcenix , de la quatrième grandeur ^ laquelle je 
trouvai de ^ 25/ 50' 10**^ 

Le I. Novem. ié72»hauteuT delà même, 25 50 lo 
Le 4. hauteur de la même 3 25 50 2 a 

Le 2 1 . Janvier 1^73 j'obfervai avec k quart de cercle 
la hauteur méridienne d'une Fixe de lapremiere grandeur^ 
dans un dès pieds de devant du Centaure , marq^uée par 

la- 



T «» , & nommée in fummo fede Levo antécédente , 
quelle hauteur je trouvai de ^ 5 ** 3 9 ' 3 ^^^ 

Le 2 2 . Janvier hauteur de la même , 2539 3 

Le u . Janvier 1 673 . j'obfervai avec le quart de cercle la 
hauteur méridienne d'une Fixe fort claire , de la deuxié^ 
me erandeur , quieft dans le pied de la Croix du Sud , la- 
quelle hauteur je trouvai de 2 3*> 50' 40% 
Le 16. hauteur de la même j^ xy 50 ^^ 
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Le X I Janvier 1 673. j 'obier vai avec le quart de cercle 
la Jbauceur méridienne d'une Fixe qui eftr celle du niilieii 
des trois du dos de la Dorade , laquelle hauteur je trouvai 
de 22^ 25' o''. 

Le 14. hauteur de ta même , 22250 

Le 2 0. Odob. 1672. j*obfervai avec le quart de cercle la 
hauteur méridienne d'une Fixe de la deuxième grandeur 
qui paâoit au Méridien > fuivant le mouvementde la Pen. 
dule dont je me fervois 2 2' 3 9" fécondes de temps après 
Acarnar , laquelle hauteur je trouvai de > 2 1 ® 57' 2 o\ 
JLe 2 2. hauteur de la même, 21 57 20 

Le 23 . hauteur de la même y 115720 

Le 29. hauteur de la même 21 57 30 

Le 3 o. hauteur de la même , 2x 57 20 

Le 19. Odobre 1 672. j*obfcrvai avec le quart de cer- 
cle la hauteur méridienne d'une Fixe dans laConftella- 
don du Toucan^ laquelle je trouvai de, 20® 20' 50*. 
Le 4. Novembre i67z. la hauteur de la même étoit 
de 20® 20' 40*^, 




CHAPITRE IX^ 

AUTRES OBSERVATIONS 

des Fixes & des Planètes. 

différences de temps obfervès avec hs Horions k Pen^ 

dule ^ entre les faffayss de flufieurs Fixes , ^ des 

Planètes par le méridien de Caïenne^ 

T pus les Aftronomesfçavent qu'il leur a été jufques 
*â préiènt très-difficile , pour ne pas drre impoffible , 
à caufe des réfraâions , de déterminer Vinftant de temps 
auquel arrivent les Equinoxes, & conféquemment les afl 
cenfîons droites des Fixes : à quoi je ne doute pas que les 
pb&rvacion^ fuivantes faitesen rifle de Caïenne pendant 

Mm iij 
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les années léji.Sciéy^.i Tégard du Soleil & des Fixes , 
ne leur (bienc d'une très -grande utilité ^ marquant exac- 
rement la difièrencedestenops entre leurs paflages par le 
cercle méridien, obièrvée avec des Horloges à Pendule , 
dont la réâification dépend de ces me mes Obfèrvations ; 
& fi outre la diftrence de temps entre le paflàge du bord 
du Soleil & des Fixes au méricÛen, marquée avec les Hor* 
loges à Pendule ; on a befoin de leurs hauteurs méridien- 
nes en ces mêmes jours , on aura recours aux Obfèrva- 
tions du Chapitre III. & VIII. où elles (ont déduites au 
long , & où le temps dans lequel elles ont été faites , eft 
fbigneufement marqué. J'ajoute i cela que ces mêmes 
Obfèrvations (ërvirontâconnoître lesafcenfions droites 
de plufîeurs Fixes auftrales de diflèrentes grandeurs , lef- 
quelles ne font point vifibles dans les climats de r£urope. 

Je comprendrai parmi ces Obfèrvations celles du pafl 
fâge de Mars^ de Jupiter , & de Saturne au méridien^afin 
de n'être pas obligé de les répeter ailleurs , & que par la 
comparaifon^ de ces dernières avec celles des Fixes , en 
ayant recours à leurs hauteurs méridiennes ^ & à celles de 
ces Planètes , on puiflè décrire dans le Ciel la figure de 
leurs mouvemens , particulièrement de Mars , pendant 
les moisd'Âouft , Septembre ^ Odobre &. Novembre çn 
1671. dans lequel temps le chemin de cette Planète étoit 
afièz extraordinaire. 

Comme toutes ces Obfèrvations dépendent du moa- 
vement des pendules, j'avertis en les donnant jour par 
jour , lors qu'il a été interrompu ^ afin que l'on connoiâe 
celles qui ont de la connexion enfèmble & celles qui n'en, 
ont point , d caufe de l'interruption. 

Je ne me fuis pas mis en peine en mefervant des Horlo- 
ges i pendule , pour marquer la difiêrence de temps du 
pafTage des Fixes ^ du Soleil , & des autres Planètes au 
méridien, de leur faire marquer l'heure du mouvement 
du Soleil qui n'étoit point néceffaire à mon deflèin en ce 



fAlTtS IN CaTsNNE* CHÀ»ItlL2 IX. %J^ 

lîeu y quoique néantmoins où le puifle aifémenc conclure 
en plufieurs endroits ^ par le pailàge du centre du Soleil 
au méridien , dont le temps eft marqué par riiorloge; Et 
fij'ai eu befoin ailleurs dans mes autres Obfervâcions dé 
fçavoir Theure du mouvement du Soleil^ je ne manquerai 
pas de le faire remarquer. 

On remarquera auilî que je n'ai point corrigé le motu 
vement des Pendules , foit qu'elles avançaient ou retar- 
daflent à l'égard du mouvement journalier des Fixes ; ce 
que j'ai fait exprès, afin de donner mes Obfcrvations tel- 
les que je les ai faites , les laiflant à corrigera ceux qui en 
voudront tirer des conféquences , ou à mol lors que je 
Voudrai faire la même choie y & que j'en aurai k ioifir. 

^. 1672. 

Monbutctant, auparavant que je partîfle de france, 
de placer dans le méridien ^ avec toute l'exaâitude qui 
^e ieroit poffible y l'Oâans dont j'ai parlé ailleurs , pour 
faire les Ob&rvations fuivantes y Se ayant prévu que je 
pourrois ne pas trouver dans le Païs où j'allois ^ une pierre 
aflèz polie , pour tracer defTus une ligne méridienne j j'en 
fis tailler une a la Rochelle , de deux pieds de long fur l'é^ 
paiHèur de cinq pouces, & large jd'un pied &: demi^ la« 
ouelle je fis embaï*quer dans le vaiilèàu avec de la chaux: 
K du ciment , pour la mâçonûef où béfoin fëroic 

Arrivant i Caïenne , je tï'ôuviii un endroit , où depuis 
huit années ilyavoit fur terre deuif meules dé moulin ^ 
auprès defquelles je fis bitir par les Sauvages une petite 
ftiaifdnàlçùrtnaniére, de vingt-quafre pieds dé long fuir 
dix-huit de large 3 couverte de branches & de feuilles dé 
painjiiets, &ferméeparles côte* avec des écorces d'ar- 
bres, laquelle tti'afèrvi d'Obfcrvatoîrc pendant que j*ai 
étà en cette lile. 
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Je fis maçonner fur une de ces meules de moulin 3 qui 
ii*écoit diftance de la porte de mon Obfervatoire que de 
iîx pieds ^ la pierre fur laquelle j'avois deflein de tracer 
une ligne méridienne, l'ayant mife de niveau de tous cô- 
tez avec un niveau d'eau ^ ce qu'étant fait : 

J'obfèrvai avec le quart de cercle le zi.de ce mois, en- 
viron à 9^ 30^ du matin, cinq hauteurs des bords fupe- 
rîeur & inférieur du Soleil, marquant en même temps 
Tombre que faifoit fur la pierre un fil d'une moyenne grof- 
feur , qui pendoit à plomb au bout d'icelle. Je fis la même 
chofe par trois fois feulement après midy , le centre du 
Soleil étant en même hauteur qu'il a voit été avant midy ^ 
&jetraçaipar le moyen de ces Obfervations trois lignes 
méridiennes que je trouvai fort parallèles entre elles. 

Pour ne pas être incommodé par le vent en obfervant ; 
je fis creufer dans mon Obfervatoire , dans l'alignement 
de la ligne méridienne tracée de la manière que je viens 
de dire , un trou profond de cinq à fix pieds , dans lequel 
jemisPOdans, & par le moyen de la même ligne méri- 
dienne , d'un plomb , & d'un fil fort délié étendu le long 
d'icelle , je plaçai dans le plan du méridien le centre & le 
bord de cet infiniment fur lequel étoit la divifîon avec 
tout le foin que je pus. 

JuiHet. 

Le 3 0. de ce mois au fbir , l'Horloge à pendule mar- 
quant 5^ 41 '3 8" environ trois minutes après le coucher 
du Soleil , la Fixe appellée Zanx barealis Libra , pafla au 
méridien par le filet vertical de l'Odans. 

Le 3 1. au matin, le bord Occidental de Mars pafTa 
au méridien, la même horloge marquant 1^ 1 9' 45" 
^ Le 3 1 . au foir , Zanx borealis Zibra pafla au méridien ; 
rHorloge marquant jh 35' g" 50"' 

Le 3 1 . au foir , le Cwr du Scorpion pafTa au méridien , 
jf Horloge marquant 6^ 44' 3 i " 
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Le I . au mâtin ^ le bord Occidental de Mars pafla au 
inéridien , l'Horloge à fécondes marquant i ^ î 3 ' 4 5^ 

Le I. au fbir, le bord Occidental de la Lune appelle 
Mare Crifium , paila au Méridien , THorloge 
marquant 5^ ji^ 51" 

Le I . au foir , U Cœur au Scerfion pafTa âÂi méridien ^ 
THorloge marquant 6^ 38' 1^ 

Le I . au foir y TEtoile du bras gauche A*Ophiuchus mar- 
-quée /* par Baïér , paila au méridien , THorioge mar- 
quant 7** 48' 43*' 

L^ 1. au matin, le bord Occidental de Mars paflà au 
méridien , l'Horloge marquant x^ f 4^* 

Le 2. au marin il pafla au méridien une Fixe de la qua- 
trième grandeur la plus haute & la plus Orientale de deux 
qui étoient fort proches de Mars , l'Horloge mar- 
quant a* 15' 30* 

Le 2. au foir, le Cteur du Scerphn pafla au méridien , 
THorloge marquant ^^ 31' 41* 

Le 2^ au/oir, le bord Occidental de la tache de la Lune 
apj>ellée Mare Crifium , pafla au méridien , THorloge 
marquant 6^ 32' 12* 

Le 3 . ati matin , le bord Occidental de Mars paflà au 
méricUen , l'Horloge marquant 2^ i, 45" d. 

Le 3 . au foir , le Cteur du Scorpion pafla au méridien , 
THorloge marquant 6* 25^ 24* 

Le 3. au foir , le bord Occidental de la tache de la Lu- 
ne appellée MareCrifium , pafla au méridien , l'Horloge 
marquant 7** 27' 20* 

Le 4. au marin, le bord Occidental de Mars paflà au 
méridien , l'Horloge marquant i^ 55' 41* 

Le 4. an foir , le Cueur du S^orficn paflà au méridien , 
THorldge marquant 6^ 18' 54* 

Le 4. au foir , le bord Ocddencal delà uche de la Lu.- 

£ec. de l'Ac, Toju. VIJ^ N n 
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ne appcUée Mare Cripum , paflk au méridien , l'Horloge 
marquant . 8*» i6' 19^ 

^ Le 5 . au matin \ le bord Occidental- de Mars paila eu 
-méridien , PHorloge marquant i** 49' ^6** 

Le 5. au foir , le Cœur du Scorpion paâa au méridien , 
THorloge marquant 6^ 12' 26" 

^ Le 5 . au foir , le bord Occidental de la tache de la Lu- 
ne appellée Mare Cri/&»f ^ pafl[a au méridien , l'Horloge 
marquant 9^ 5' \^^ 

Le 6. au foir ^ le bord Occidental de la tache de la Lu- 
ne appellée Mare Çrifium ^ paflà au méridien ^ l'Horloge 
marquant • 9^ 52' 52** 

Le 7. le mouvement de THorloge fut interrompu ^& le 
même jour au foir y après avoir été remiiè en mouve- 
ment ^ le Cœur du Scorpion pafTant au méridien , elle mar* 
quoit 6^ 38' 40*^ 

Le 8. au foir, le Cœur du Scorpion pafià au méridien > 
PHorloge marquant 6^ 32' 17" 

Le 9. au matin , le bord Occidental de la tache de la 
Lune appellée Mare Crifium , paila au méridien y l'Hor- 
loge marquant 12** 1' 10'* 

Le 9. au matin , la Fixe Phomahan paûa au Méridien ^ 

l'Horloge marquant i*^ o' 31'* 

: Lé 9. au matin y ' le bord Occidental de Mars pafla au 

Méridien, l'Horloge marquant 2^ 3' 16^ 

Le 9. au matin , la plus Orientale de deux Fixes de la 

quatrième grandeur qui étoient auprès de Mçtrs ^ pailà au 

Méridien >r Horloge marquant 2*^ 9*^^^ 

' Le9.au foir^ le Cœur du Scorpion paila au Méridien^ 

THorlogc marquant é^ %f 53'*^ 

Le 9 . au foir , la Fixe de la Conftellation du Sagittaire^ 
appellée par Baïér, In aufirali parte areus y pafla au Mé- 
ridien , l'Horloge marquant 8*»i8'^i3* 

Le I o. au matin , le bord Occidental de la tache de la 
Lune appellée MareCrifium^^^^ au Méridien > i'Hor- 
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loge marquant . 12*^ 43' 4" 

&ie bord Occidental de la tache appellce Grimaldi , pafl 
ia enfuite au Méridien , THorloge mar- 
quant 11*^ 44' 55" 30''' 
Le I o. au matin ^ Phomahan pafla au Méridien , l'Hor. 
loge marquant 12** 54^ 3'' 30''' 
Le I o. au matin ^ le bord Occidental de Mars pafla au 
Méridien , l'Horloge marquant i*^ j6' 50" 
Le I o. au matin, la plus Orientale & la plus haute des 
ideux Fixes près de Mars obfervée le 9. de ce mois ^ pafla 
au Méridien , THorloge marquant 2 ^ 3 ' 10'' 
Le I o. au foir , le Cœur du Scorpion paflà au Méridien , 
THorloge marquant 6^ 19' 25" 
Le I o. au foir , la Fixe In aufirali parte anus Sagittarii^ 
pafla au Méridien , THorloge marquant 8 *^ 11' 4 1 • 
Le I X . au matin, Phoînahan^zS^ au Méridien , THor^ 
loge marquant 12^ 47' 31*' 
Le 1 1 . au matin , le bord Occidental de la tache de la 
Lune appellée Grimaldi^ pafla au Méridien , l'Horloge 
marquant i*^ ^5'49*' 
JLe 1 1 . au Matin , le bord Occidental de Mars pafla au 
Méridien, THorloge marquant i ^ 50' 13* 
Le 1 1 .au matin , la Fixe près de Mars , obfervée les 9. 
& I o. de ce mois , dont la hauteur méridienne étoit 
Ac-j-j^ 31' 2G" 

pafla au Méridien , THorloge marquant i^ ^6' 40^ 

Le 1 1 . au matin , le bord Occidental de Saturne pafla 

au Méridien 3 PHorloge manquant * 2^ 1 7' 1 3** 

Le 1 1 . au foir , le Cœur du Scorpion paflà au Méridien ^ 

l'Horloge marquant 6^ 12' 52*^ 

Le 1 1 . au foir , la Fixe In aufirali parte arcus Sapttarii^ 

pafla au Méridien, THorloge marquant 8** 5' 12'' 

Le 1 2. au foir , le Cœur du Scorpion pafla au Méridien , 

l'Horloge marquant 6** $' 25^* 

. Le 12» au foir^ enfuite de l'Obfcrv^ation précédente, 

Nnij 
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Phomahan pafla au Méridien > l'Horloge mar- 

euant ^^^ 34'^ 34^ 

Le 15. au fôtr, leCœ»rduScorpionç3LQk au Méridien , 

FHorïoge marquant 5** 59' 54 

Le 14. au matin , enfuitede l'Obfervation précédente^ 
Phomahan pafla au Méridien , l'Horloge mar- 
quant ^-^^ ^8' o» 

Le 14. au raatm , le bord Occidental die Mars paflà au 
Méridien , l'Horbge marquant i*» 30' 10" 

Le 14.au foir, le Cœur du Scotfion^z au Méridien, 
l'Horloge marquant 5** Si' *** 

Le I j. au matin , la Fixe obfervée- le 9. & i o. de ce 
mois pafla au Méridien , l'Horloge mar- 
quant * 30 3* 

Le 1 5 . au foir , le Caur du Scarfion pafla au Méridien , 

l'Horioge marquant î"^ 4^' 47* 

Le I j . au foir^une Fixe au dcflbus des pieds d'^ntinoMs^ 
dont la hauteur méridienne obfervée avec TOûans , étoit 
de 76*» 3 8' i5''pafla au Méridien l'Horloge 

marquant- 7** 54' ^4 

Le 1 6. au matin, Phomahan^a^ au Méridien, J'Hbr^ 
loge marquant ix*^ 14' 55* 

Le 1 6 au matin, une Fixe dans la Conûellation d'i^i 
quanus maquée a, & nommée par Baïér, In prima effu. 
jRone aquée , pafla au Méridien avant Phomahan , l'Horlo- 
ge marquant ItJ» II' 10* 

Le 1 6. au marin une autre Fixe diansia même Conftella- 
rion, marquée (p, parBaïér, & nommée 7»: ^rim» /«Je» 
aqua , pafla au Méridien , l'Horloge mar- 
quant II** 33' 5". 

Le I éJ au marin , le bord Occidental de Marspafl!a au 
Méridien , l'Horloge marquant i"» 16' 31" 

Le 1 8 . au marin , le bord Occidental de Mars pafla au 
Méridien , l'Horloge marqiunt i** i' 45* 

Le 1 8 , au fbir , le Ctsuv du Seotpion^^^ au Méridien » 
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l'Horloge marquant y> zy 'i^'' 

Le 1 8 au foir , la Fixe au dedbus des pieds d'Antinous , 

ci.deflus obfervée^ paflà au Méridien, rHorloge niau. 

quant 7^ 34/ y 4-* 

Le 1 8 . au foir , la Fixe marquée a ^ dans la Confteila- 
tion à^Aquarius , ci-defTus obfervce, pafla au Méridien , 
THorloge marquant 11^ 51' 50* 

Le 1 9. au foir 3 le Cœur du Seorpion , paflà au Méridien, 
THorloge marquant 5*^ 20' 49/* 

Le 1 9. au foir , la Fixe au deilous des pieds 6! Antinous , 
ci-deiTus oblervce> pafla au Méridien, THorloge nur- 
quant 7^ 3^3/ ^g*^ 

Le 1 9. au foir , la Fixe marquée ^ dans Aquarius , pafl 
fa au méridien, PHorloge marquant 1 1 *^ 4 5 ' 1 6" d^ 

Le xo. au matin, la Fixe marquée <P dans ^^«^^/i^j , 
ci-defliis obfervée ^ paflà au méridien , l'Horloge mar. 
quant 11^ 7' 1 1'* 

Le ro. au matin , le bord Occidental de Mars pafla 
au méridien y THorloge marquant ii*^ 48' 49"' 

Le 2 o^ au foir , U Cœur du Scorpion pafla au méridien , 
l'Horloge marquant 5*^ 14' 20*^' 

Le 2 1 . au matin , le bord Occidental.de Mars paflà au 
m éridien , l'Horloge marquant 12*^ 41' 51" 

Le 2 1. au foir, h Cœur du Scorpion pafla au méridien , 
l'Horloge marquant 5,^ 7' 56" 

Le 21. au fbii;, la: Fi^ au-deflbus des pieds d'^»//- 
noUSj ci-deflus obfervée, pafla. au méridien ,. l'Horloge 
marquant 7^ 15/ 40?* 

Le 2 1 . au foir la Fixe marquée xdans Aquarius ^.cL.def* 
iiis obfervée, paflà au méridien, THorloge. mar- 
^uant II** 32' 43" 

Le 2 1 . au foir ,. la Fixe marquée <^ dans» Aquarius y eu 
defliis obfervée, paflà au méridien , l'Horloge mar- 
iant ir^ 54' 29"' 

Le zx. aa tnatin, le bord Occidental de Mar&paflà. 
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au méridien , l'Horloge marquant ix^ 34' 54* 

Le z z . au foir , le Cœur du Scorpion pafla au méridien , 
THorioge marquant 5** 1' 44'' 

Le ii.au foir , la Fixe qui eft au - deHous des pieds 
ai Antinous , ci-defTus obfervée ^ paflà au méridien^ l'Hor. 
loge marquant 7** 9' 15* 

Le 11. au fbir^ la Fixe àJAquarius , marquée a^ ci- 
deflus obfervée ^ pafla au méridien , l'Horloge mar- 
quant 11** 26' 3 i* 

Le 1 3 . au matin , le bord Occidental de Mars pafla au 
méridien , THorloge marquant 11^ 27' yi* 

Le 2 3 . au foir , le Cœur du Scorpionp^fTa au méridien ^ 
THorloge marquant 4^ 55' 40** 

Le 2 3 . au foir ^ la Fixe au-deflbus des pieds d'AntinoMs^ 
ci-deflus obfervée , pafla au méridien , THorloge mar« 
quant 7** y 40* 

Le 2 3 . au foir , Phomahan pafla au méridien ^ l'Horlo* 
ge marquant n** 23' 37* 

Le 2 3 . au foir , la Fixe marquée ^ dans Aquarius , ci* 
deflus obfervée ^ pafla au méridien , THorloge mar- 
quant 11^ 41^ 47* 

Le 24. au matin , le bord Occidental de Mars pafla au 
méridien , THorloge marquant 1 2** 20' 49* 

Le 24. au foir, /rOr«r ^11^ «Sr^r/iM paflà au méridien^ 
THorloge marquant /^ 49' 6* 

Le 24. au foir, la Fixe marquée a dans ^^«^rû^/^ ci* 
defliis obfervée , paflà au méridien , l'Horloge mar- 
quant 11^ 13^ 43* 

Le 24. au foir ^ Phomahan paflà au méridien > THorlou 
ge marquant 1 1 ^ j 7' 1 8" 

Le 24. au foir, la Fixe à^ Aquarius marquée 4> ^ ci-deflus 
obfervée , paflà au méridien , THorlo^e mar- 
quant iih 3j/ 3o''d, 

Le 2 5 . au matin , le bord Occidental de Mars palla an 
méridien , THorloge marquant .12^. 13^ 44* 
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Le 2 5 . au foir , la Fixe au-deflbus à' Antinous , ci-deflus 
obfervce , pafla au méridien , l'Horloge mar- 
quant 6^ yo' 2 6''d. 

Le 2 6. au matin, le bord Occidental de Mars pafTaau 
méridien 3 THorloge marquant 12^ 6' 52'' 

Le 26. au foir , la Fixe au-defTous à! Antinous pafla au 
méridien 9 THorloee marquant 6*» 44' 25** 

Le 2 7. au foir , le Cœur du Scorpion pafla au méridien , 
THorloge marquant 4*^ 30' 20" 

Le 2 7. au f bir , la Fixe au-deflbus des pieds à*Anti^ 
noUs , ci-defTus obfervée , pafla au méridien y THorloge 
marquant 6^ 38' 3" 

Le 27.au foir 3 la Fixe marquée xà^ns Aquarius y ci- 
aeflTus obfervée , pafla au méridien, l'Horloge mar- 
quant 11*^ o' 37" 

Le 2 7. au foir , Phomahan pafla au méridien , THorlo- 
ge marquant 11*» 4' i 5** 

Le 2 7. au foir , la Fixe marquée ^ dans Aquarius , ci- 
deflus obfervée , paflà au méridien y THorloge mar- 
quant II*» 22' 20* 

Le 2 7. au foir, le bord Occidental de Mars pafla au 
méridien , THorloge marquant 11^ 52 30" 

Le 2 8. au foir , le Cœur du Scorpion pafla au méridien , 
THorloge marquant 4** 23' 57'' 

Le 29. au foir, le bord Occidental delà tache de la 
Lune appellée il^^rf Cr//î«»f , pafla au méridien , l'Hor- 
loge marquant 4*^ 3' 45*^ 
^ Le 2 9. au foir, le Cœur du Scorpion pafTa au méridien, 
THorloge marquant 4** 17' 37" 

Après cette Obfervation , le mouvement de l'Horloge 
a pendule fut interrompu , & enfuite elle fut remife en 
«\ouvemeBt , fans avoir égard qu'à peu-près à l'heure 
qu'il étoit, après quoi. 

Le 29^. au ibtr ^ la Fixe au-defTous des pieds à! Antinous 
pailà au méridien , l'Horloge marquant 6^ 26^ 27^^ 
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Le 1 9 . au foir , le bord Occidental de Mars paffa «a 
méridien , l'Horloge marquant ii*» 39' 34* 

Le 3 o. au foir , U Cœur du Scorpion paffa au méridien » 
l'Horloge marquant -4* i4' i?" 

Le 3 o. aa foir , le bord Occidental, de Mars paflà au 
méridien , l'Horloge marquant . 1 1^ 34' *8" 

Le 31. au foir , le bord Occidental de la tache de la 
Lune appellée Mare Cri^m , paflà au méridien , l*Hor- 

loge marquant 5** 4î' 57 

Septembre. 

Le I . au (cAt , le bord Ocddental de Ma» paflà au mé- 
ridien, l*Horloge marquant n'' 14'. 8* 

Le 1 . au foir , /f Cœur du Scorpion pafl!a au méridien, 
THorloge marquant 4** *' °" 

Le 3 . au matin l'Horloge s'arrêta , & futcnfuite remife 
en mouvement , fans avoir égard à l'heure du Soleil. 

Le 3 . au foir , le bord Occidental de Mars paflà au mé. 
«dien , i'Horlogemarquant n** 13' 6* 

Le 4. au foir , le bord Occidental de Mars paflà au mé- 
ridien , l'Horloge marquant 1 1 •* / 51" 

Le 5. au fodr , le bord Occidental de Mars paflà au mé- 
ridien , l'Horloge marquant ix^^i' 54" 

Le 6.1e centre du Soleil paflà au méridien , l'Horloge 
jmarquaot io>» 37' 17* 

Le 6. au foir , le bord Ocddental de Mars paila au 
méridien, rHorloge marquant lo*» 57' ii* 

Le 7. au foir , la Fixe à'Aquarius marquée * par Baïér » 
ta appeUée antecedens trium in vejtimento apud manum de:(- 
tram Aquariiy paflà jau jtnéridÂWJ , l'Horloge mar- 
quant %^ o' 19" 

Le 7 au foir , Phomahan paflà au méridien , l'Horloge 
marquant lo*» 9* 19" 

Le 7. au foir, une Fixe qui précedoit Mars , dont U 
hauteur méridienne obfervée avec l'Oâans écoic 
4P74'* II'' 35''pafla,ao«iérjdienjrjHorloge 

marquant; 
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tnorquanc 10*» 28^ 51^ 

Le 8, au (bir , la Fixe ^Aquarim , marquée e , d-deflus 
obfèrvce^ pafla au méridien , THorloge mar- 
quant yh j^f jy* 

Le 8. au fbir ^ Pbamahan paflà au méridien , l'Horloge 
marquant 10^ 5' 7** 

Le 8. au foir , la Fixe qui précedoit Mars , obfèrvée 

* le jour précèdent , paHà au méridien , THorloge mar- 

quant 10*^ 24' 40" 

Le 8. au foir ^ lebordOccidentalde Mars pafla au mé- 
ridien , l'Horloge marquant 10** 46' 48** 

Le 9 . au foir ^ le bord Occidental de Mars pafla au mé- 
ridien , THorloge marquant 10*» 41' 51*' 

Le I G. au foir , la Fixe marquée t dans AquariuSy pafla 
au méridien , l'Horloge marquant 7^ 47' 5 3 • 

Le 10. au fbir, la Fixe la plus claire de la tête de la 
Grue pafla au méridien , THorloge marquant 8 ^ 1 5 ' 6" 

Le I o. au foir , Phomahan paflà au méridien , THorJ 
loge marquant 9^ 5^' 44'' 

Le 10. au foir, le bord Occidental de Mars pafla au 
méridien , THorloge marquant i o^ 3 6' 16'' 

Le II. l'Horloge à pendule marqiioit ii^ 59' x* 
lorsquelebord Occidental du Soleil paf& au méridien^* 
& lors que le bord Oriental pafla dans le méridien , elle 
marquoit 11** i' lo*' 

Le'filet qui fervoit de méridien dans la Lunette de 
rOâans^ étoit pour lors fort proche du véritable méri- 
dien ^ comme on verra par les Observations fui vantes. 

Le 1 1 . au foir ^ la Fixe marquée « dans AquariuSy ci- 
devant obfèrvée ^ pafla au méridien ^ l'Horloge mar- 
quant 9^ 6'^ 4/ 

Le 1 1 . au foir , voulant éprouver fi TOâans que j'avois 
placé dans le méridien par le moyen de la li^ne méri- 
dienne dont j*ai parlé ci-deflus y y étoit véritabîemefit ou 
son , j'obfervai avec le quart de cercle du côté d'Orient , 
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Phamahan hzatdQ44P 45' 3 o" fur rhorifon ^l'Horloge 
marquant 9^ 1 z' 48". Cette fixe pafla enfuitc par le filet 
pofé verticalement dans la Lunette qui fervoit de pinule 
à rOdans, lequel filet je crôyois dans le méridien ^ ou 
très-près d'icelui, THorloge marquant ii^» if 34*^. 
Après quoi l'obfervai du côté d^Occident la hai^teur delà 
incme Etoile fur rhorifon, laquelle étant de 44^ 45' o** 
THorloge marquoit 1**: 9^^ 3 8". D*où il eft aile de con^ 
dure que le filet marquant le méridien dans la Lunette 
de l'Odans , étoit trop détourné du côté d'Orient de 
3 9'' de temps : â quoi il faudra avoir égard pour corriger 
toutes les Observation» précédentes du paiiagedes Fixes ^ 
& des Planètes au méridien ^ fçachant leurs hauteurs fur 
Vhorifon dans ce cercle vertical y oh celle de Phomahan 
cftde53<> 44^ 45". 

J'avois aufli trouvé le i o. Aouft^par la même méthode^ 
que le filet vertical qui marquoit le méridien dans la Lu^ 
cette fervant de pinule, écpit trop tourné du côté d*0- 
xient de 1 8^' de temps ^ & il demeura dans cette fituatioa 
)ufques au ] 9. après midy qu'il fdt détourné par acci- 
dent. 

Le 1 1. au foir, le bord Occidental de M^s paâa au 
méridien y THorloge nurquant xi *^ 53' 56* 

Le X 2 . le bord Occidental du Soleil pailà ^u méridien^ 
]liorloge marquant 11^ 58' 28* 

& le bord Oriental i 12 o 3^ 

Le 1 24 au foir y la Fixe marquée « dans Aquarius , d* 
devant obfervée , paâà au méridien ,. THorloge mar- 
quant 9*^ %' 40*^ 

Le 1 2. au foir , le bord Occidental de Mar$ paâa au 
inéridien , l'Horloge marquant 11^ 49' 4.6'* 

Le 1 3 . le bord Occidental du Soleil paflà au méri- 
dien , l'Horloge marquant 11^ 53' 53" 30"' 

& le bord Oriental à 12 o i 30 

Le 1 3 . au £)ir , la fixe à* Aquarius ci-def&is ob&rvée^ 
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Zc marquée « , pafla au méridien , l'Horloge mar- 
quant 8*1 y 8' 37*^ 

Le 13.au foir, le bord Occidental de Mars paffa auc 
méridien , l'Horloge marquant 11^44' ^8* 

Le 14. le bord Occidental du Soleil pafla au méridien ^ 
THorloge marquant n** 57' iS** 

& le bord Oriental à 11 59 16 jo^*^ 

Le i6.au foir, voulant fçavoir de combien TOdans 
étoit éloigné du méridien ^ je le fixai & arrêtai dans le 
vertical ou il étoit fort près du méridien , & j'obfervai du 
côté d'Orient avec le quart de cercle deux hauteurs de 
Phomahan fur Thorizon , dont la première étoit de 47^ 
16' 30" THorloge marquant 9** 20' zi^ La féconde 
de 48® 15' 4o"rHorloge marquant 9** z8' 3i''Ôclors 
que cette Fixe pafla dans le filet vertical de la pinule de 
cet inftrument fixé &: arrêté comme nous avons dit^ 
THorloee marquoit 10^ y 6' i8* 

J'obfervai enfuite du côté d*Occident , deux hauteurs 
de cette même Fixe fur Thorifon avec le quart de cercle , 
lelquelles correfpondoient , à quelques fécondes près ,• 
aux deux que j*avois faites lors qu'elle étoit du côté d'O* 
rient , defquelles la première étoit de 48® 15' y o" l'Hor- 
loge marquant i x^ 11' 47*^, ôcla féconde étoit de47* 
16' I 5** rHorloge marquant 11** 19' 44/* 

Il efl aifé de voir par ces Obfèrvations que le filet ver- 
tical de la Lunette ^rvant de pinule d cet inflrument j 
étoit éloigné du vrai méridien d'une minute dix-neuf à 
ringt fécondes de temps du coté d'Occident , & pour l'y 

tous les 

jours de 4^ 10'' de temps à Tégard du mouvement jour- 
nalier des Fixes , comme on peut voir par iesOblervai^ 
ûons fui vantes , en ayant fiât aufli quelques-unes ' aupara- 
vant avec le quart de cercle que j'avois fixé dans un Azi- 
^ttcb» où j'ob&rvois le paf]Uige de quelques Fixes lors 
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qu*elles y paflbienc^ ayant marqué par plufîeurs jouri 
confccutifs l'heure de THorloge dans rinftanc de ce paf- 
fege , je conclus que fî TOdans étoic demeuré dans le 
vertical où il étoit au temps de rObfervation de Phoma^ 
han le 1 6. de ce mois , lors que cette Fixe paflfà par le filet 
vertical de la Lunette qui lui fervoir de praule , la 
même Fixe y paflcroitle lendemain 17. THorloge mar- 
quant 10*^ 51' 1 8*". Mais d^autant que ce même vertical 
etoit éloigné du vrai méridien du côté d'Occident à la 
hauteur die Phomahan , lors qu^il padbit au méridien , de 
1 ' 1 o* de temps ; qui eft la moitié de 2'^ 40'* difiereoce de 
tems entre ksObfèrvations correrpondantes des hauteurs 
de PhvTnahan fur Thorifon , & fon paffage par le fifet verd. 
cal de rOâans pofë très-près du méridien r je conchisde- 
xechef que cette même Fixe pafferoit dans le vrai méri* 
dien , THorloge marquant 1 o^ 50' 5 8" ce qu*é tant le mê- 
me jour 17. aufoir^ le paflage de /'À^i»^;b^ff au méridien 
s*approchant\ je détournai POâans du côté d'^Orient, & 
mis le filetLvertical de la Lunette qui lui fèrvoit de pinule 
fur cette Fixe ^ la fuivant toujours en faifant tourner cet 
inftrument , & tenant ce filet vertical fur icelle ,. juiques- 
d ce que THotIom marquât r o*^ 50' y 8" auquel ini^nc 
je le fixai & arrêtai- dans. le vertical où il ié trouva pour 
lors , lequel étoit le vrai méridien fuivant mon calcul , & 
les Obfervations que j'avois faites. J^eus très-grànd foin 
que déformats cet inflrument ne fut plus remué, en fça* 
chant la conféquence pour les 01>fervations fui vantes. 

Le 17.au foir, le bord Occidental de Mars paffaati 
méridien , THorloge marquant ri*» 22' 51" 

Le r8. le bord Occidental du Soleil pafla au méridien , 
ITIortoge marquant ^^^ fV ^^^ 

êcle bord Oriental à ra 57- 13 

Le 18. au foir^ lé bord Occidental de Mars pafla au 
méridien , l'Horloge marquant ri-l» 17' 43** 

Le 1 51. au matin , la Fixe Jt/g^/ pafla au méridien > 
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fïjforloge marquant T^ 5' ^7*^ 

Le 19. au matin, la Fixe marquée dans Or/e?» v , & ap- 
pellce par Baïër fub battheo trium fulysntium fnctcdens , 
paflfa au méridien 3 l^orloge noarquanc 5 ^ 14' x%^ 

Le 1 9. au matin 3 la Fixe à^Orion marquée <r par Baïér , 
Se nommée /;{ baltheo fulgentium trium fraxedens , pafki au 
méridien, THorloge marquant • y**- 21' 43* 

Le 19. au matin 3 la Fixe d'Orion marquée f par Baïér ^ 
laquelle efl: au milieu du baudrier ^ &: nommée Media ^ 
pana au méridien , THorloge marquant 5 ^ 26' 1 ^ 

Le 19.au marin, ta plus auftralc des trois du baudrier 
d'Orion , marquée | par Baïér , & nommée Sequens ,pafla 
au méridien 3 l'Horloge marquant 5^ 30' 36" 

Le 1 9. au matin , la Fixe d*Orion nrarquée k par Baïér^ 
& nommée ad fenufiniftrum Orionis y pafla au méridien , 
l'Horloge marquant î^ 38'' 37*^ 

Lé 1 9. le bord Occidental du Soleil pafk au méridien , 
THorloge marquant 11^ 54' 29'^ 

& Je bord Oriental i 11 jé 38 

Le 1 9 . au foir , Tépauledroite ài'Aquarius pafla au me- 
rîdieh, l'Horloge marquant 9*^ i^ 56''' 

Le 1 9. au foir, une Fixe dans Peyit^^ marquée ô par 
Baïér , & nommée In capite duarum prafinquarum iorea^ 
liar^ pad^ au Méridien ^ THorloge niar- 
^uant , 9^ jy'^ 18" d. 

Le 19. au foir y une Fixe dans Aquarium ^ ma-rquée y 
par Baïér ^ paila au Méridien , l'Horloge mar:. 
quant . \o^ 8' 14" 

Le 19. au foir 3 Phmahan^^&2k^\x Méridien, THorlo^ 
ge marquant 10** 42' 40** 

Le 1 9* au foir ^ la plus Boréak & k plus Occidentale 
des trois petites Fixes^ marquées vl^ par Baïér dans la Gon£> 
'telladjQn à^Aquarius ^ paila au Méridien l'Horloge mar. 
quant ir^ 2' 40'" 

JLe X9. au foir la Fixe do milieu des trois fufdites Fixes ^, 

Ooiij 
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marquée 4^ dans Aquarius , paflà au Méridien , l'Horloge 
marquant ii^ 4' '3*^ 

Le 19. au foir, le bord Occidental deMarspailà au 
Méridien , THorloge marquant 11^ 11' 57* 

Le 1 o. au matin , la Fixe dans la Conftellation de VEru 
dan , marquée /S par Baïér , & nommée /kpra pedem Oriâ-- 
nk in fiumine prima , pafla au Méridien , THorloge mar« 
quant 4** 54' 3* 

Le z o. au matin 3 la Fixe Rigel dans 0ri9n pafla au Mé« 
ridien, THorioge marquant 5** i' 6* 

Le io.au matin, la Fixe marquée n dans Ori^^ pafla 
au Méridien , THorloge marquant 5^ 10' 18^ 

Le 1 o. au matin la Fixe marquée * dan$ Orion ^ ci - deC- 
fus obfervée , pafla au Méridien , l'Horloge mar« 
quant. y*^ 17' 33* 

Le io.au matin, la Fixe dans Or/M marquée t , paflà 
au Méridien , l'Horloge marquant 5^ xV $1'' 

Le 20. au matin la Fixe dans Or/^ji marquée I pafla ait 
Méridien , rHorlogc marquant j^ lé' ij* 

Le z o. au matin , la Fixe dans Or/M marquée % pafla au 
Méridien , THorloge marquant 5^ 34' 17' 

Le 10. au matin. Cank major ]^zQ3^ au Mérictien^ l'Hor- 
loge marquant 6^ 31^ 41' 

Le 20. le bord Occidental du Soleil pafla au Méridien^ 
THorloge marquant 11^ 53' 55" 

& le bord Oriental â ii j6 3 30"' 

Le 20. au foir, une Fixe dans jiquarius^ marquée i 
par Baïér & nommée antecedens trium in vefiimentp afui 
manum dextram , pafla au Méridien , THorloge mar.* 
quant 8** 29' 30* 

Le 2 o^ au foir , là Fixe marquée 3 dans répaulç dxoitç 
êC Aquarius ^ pafla au Méridien , rHorloge ttar- 
quant 5*» 13' 45* 

Le 2 o. au fbir , la Fixe marquée 6 dans Peyt%^ ^ pafla 
au Méridien^ l'Horloge marquant 9^ 5 y 8' 
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r Le z p. au foir ^ la Fixe marquée y dans Aquariw , paf- 
fa au Méridien , THorloge marquant i o^ 4' 4* 

Le ro. au foir, la Fixe dans Aquarius marquée »j, & 
nommée par Baïér ^/y/r^//^r^^nym,pafla au Méridien , 
THorloge marquant 10** 17' 45^ 

. Le zo.au foir, Phomahan paflaau Méridien, THor- 
loge marquant 10*^ 38' zy" 30"' 

Lczo. au foir, la plus Boréale & la plus Occidentale 
des trois petites Fixes dans Aquarius , marquée ^ par 
Baïér , pafla au Méridien , THorloge ipar- 
quant. 10^ 58' 30" 30'" 

L^e zQ« au foir, celle des trois petites Fixes marqée 4^ 
dans Aquarius^ Se qui pafle la féconde au Méridien^ y paf. 
fa , THorloge marquant 1 1 *^ o' i* 

Le ZQ* au foir, le bord Occidental de Mars pafla au 
Méridien , THorioge marquant 1 1 ^^ 7' 3 o** 

* Le > 1 . au matin , la Fixe de VEridan , marquée /3 , ci- 
de0as obfânréè , pafla au Méridien , THorloge mar- 
quant 4*» 49' 54*^ 
' Xe zi. m> matin ^ iS/^^/paflTa au Méridien . THorlogé 
marquant 4^ 56' 56'^ 

* Le z J . au matin ^ la Fixe marquée n dans Orion par 
Saïér , ci -> deflus obfervée, paflà au Méridien , THorloge 
marqtiant 5^ 6' 8'* 

Lé z I . au matin , la première du Baudrier à* Orion mar- 
quée ^ ^ pafla au Méridien , l'Horloge mar- 
quant 5^ 13' Z3'* 

Le z I . au matin , la féconde du Baudrier à^ Orion mar* 
que < par Baïér, pafla au Méridien , THorloge mar. 
quant 5^ 17' 40'* 

Le zi au matin , la troifléme du Baudrier à! Orion ^ 
marquée $ par Baïér , pafla au Méridien ^ THorloge mat- 
quant 5 1» 22' 17** 

Le 21 au matin le Genoûil gauche à' Orion pafla auMé- 
^ l'Horloge marquant 5*» 30' 17'* 
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Le 2 1 . au roacin^ Canif rnajor palTa au Méridien, THor-^ 
loge marquant 6** 28' 30* 

Le 2 1\ le bprd Occidental du Soleil pafTa au Méridien , 
THorloge marquant 11** 53' 18" 

^ le bord Oriental â 11^ 55' 27** 

Le 2 1 au foir ^ la Fixe dans la Tête de Pegax^ , mar^ 
quée 9 par Baïér , ci-devant obiervée , pafla au Méridien , 
l'Horloge marquant 9^ 48' 58* 

Le2i.aufbir, la Fixe dans ^^«^r/W , marquée >', ci- 
devant obfervée , pafTa au Méridien ^ l'Horloge mar* 

quant 9^ 59' 5i^ 

Le 2 1 . au fbir , la Fixe marquée ^ dans Aquarius , ci- 
devant obfervée , paila au Méridien , l'Horloge mar« 
quant 10** 3' 41* 

Le 2 X . au foir , la Fixe marquée n dans Aquarius , ci- 
devant obfervée , paflà au Méridien , THorloge mar« 
quant 10^ 15' 34^ 

Le 2 1 au foir , la première des trois petites Fixes mar-: 
quée \ dans AquArius ^ pafTa au Méridien ^ THorloge 
marquant 10^ 53' 40* 

& la fecondç des mçmes Fixes, qui pafle auMéridien après 
4a première y paffa , THoiiogc marquant 10^ 55' 50* 

Le 1 1,. au Iqir 3 le bord Occidental de Mars pafTa au 
Méridien , THorloge marquant 11^ i' 24* 

|.e 1 2,. au matin , la Fixe de P£r/ViU» marquée /S ^ ci-de* 
vant obfervée^ pajffa au Méridien ^ l'Horloge mar- -- 
quant 4* 45' 42* 

Le 22. au matin 3 SJgtl pafia au Méridien ^ t*Morloge 

marquant 4** J^' 44^ 

Le 2 2 . au marin , là Fixe àOriçn maquée i^ paflà au Mé- 
ridien » THorioge marquant j* 1' 58* 
Le 2 2. au matin ^ la Fixe à^Orion marquée/^ paiTa au 
Méridien ^ l'Horloge marquant .j!^ 9' ii** 
Le 2 2. au matiç , la Fixe à'Orion marquée c , paffit au 
Méridien, l'Horloge marquant 5^ ij' 28* 

Le 



r 



OLe 2 2. au matin , la Tixt d'Orion marquée | ^ pafla au 

méridien, THorlogc marquant 5^^ i8' 5? 

Le 2 2. au madn , le genoiîil gaucke d*Orion paffa au 

ineridien , THorloge marquant 5 H 2.^' 5*^ 

Le 2 2 . le bord Occidental du Soleil pafla au méridien, 

THorloge marquant 11^ 52' 4i<' 

& le bord Oriental i ' ît'» J4' yo'' 

Le 2 2 . au foir , Phomahan pafla* au méridien , l'Hon 

loge marquant 10** 30^ 4"? 

Le 2 2. aufoir, la première des trois petites Fixes à*A^ 

quarius ^ marquée^ y obfervee ci4e\i^nt , pafla au méri* 

ricken , THorloge marquant i o *» 49 ' 2 8 *? 

fclafecondeà 10^ ji' 38" 

Le 22. au foir , le bord Occidental de MarspaiTa aa 

jnéridien , THorloge marquant 10^ 57' 20*? 

Le 2 3 . au matin , la Fixe niarquée ^ dans Orion , paila 

au méridien ^ THorloge marquant ^ y*^ 5' 57^ 

Le 2 3 . au matin , la Fixe marquée t <ians Oriôn , paiïa 

au méridien , l'Horloge marquant y*^ 9' 14* 

Le 2 3 . au matki ^ Canif maj^r paflâ au méridien , l'Hor* 

loge marquant 6** 20' y* 

Lé 2<3 . au foir , Phomah/tn paila au miéridien , THorlo^ 

ge marquant 10^ xy' 48? 

Le 2 3 . au foit*^ le bord Oxrcidental de Mars pila au 

méridien , THorloge marquant îo^ y 2^ i6? 

Le 24. au matin, Canis maj^r^^ûziaiM méridien, THor- 

loge marquant 6^ ly' 49[*f 

Le x^. le bord Occidental du Soleil pafla au méridien , 

l'Horloge marquant ii** yi' *3* 

£ele bord Orienta,! â ti y} 31 

L-è 24. au foir ^ la Tète de Pegax^e mai^éed, paila au 

méridien ^ PHorloge marquant 9^ 36^ i^ 

Le 24. au ibirlaFixe àAqfutritu^ maiiquée >' ^ xi - de- 

irant obfervée^ paflfa au méridien , TJHorlojge 

fparquant 9^ 47' **** 

JUCs de fAc. Tom. Vif, P f 
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• Le 24. au foir ^ la Fixe à^Aqnanu4 marquées ^ |)ailà 
fcuméridiCB, THorloge {narcjuacit . 9*^ î^'^ 5^? 

' Le 14. au foir » la Fixe i^Afiurim marquée % y pafla au 
méridien ^ THorloge marquage 10 o' 5a*r 

, Le 24. au foir , Ph^mshan pai& an méridieiv^ ITIor. 
logemarquanc 10*^ 21' 35^ 

'Le 24. au fôir , la première & la plus Occidentale 4c$ 
trois petites Ftiùes.d'l^f iMn'M'ilkarquëes 4 par Bat cr , paf. 
là au méridien^ lHorioge marquant 10^ 40^ 56T 

ftlalèconded ïo^ 43^ 5^ 

Le 24. au fcir ^ le bord Occidental de Marspaflia au 
todéridieni l'Horloge marquant io'» 47' 13* 

Le z 5 . àtt -matin , la Fixe à'^Aquarim y marqua ^ p^ 
Baïér ^ ci - dtvànt obiènrce ^ pai& au méridien ^ lHor. 
loge marquant 4^ 3 3' o^ 

Lezj. aoniattiij Jtig^ pa0a an mérîdien,^ lliorloge 
toarquant 4^ 4^' ^^ 

. Le 25. an m^tm > > dï)n#ir pafla au méridien^ THor. 
loge marquant 4^ 49' i^ff 

. Le 2 j. au matin ^ ^ d^Orhn paila a« méridien J' Hor. 
loge marquant 4^^ jé^ 30^^ 

. Lesy^au^matin^t d'On'M^aâ^ten^^ 
lo^ toarquant 5^^ o^ 46^ 

Le 25. au raitih » I d'Of:/m ]pai£a a(u méridien^ l'Hor- 
loge hiarquant J^ 5' ^)^ 

Le 2j. au matin» le genoUtI gauche 4'0rr#iipafla au 
knéridien, iHorloge marquant j^ 13' 13* 

. Le 2 5 . au matin yCamsmdjûrfoSaLau mérid^n » VHor^ 
loge hiarquant 6*^ n' 34P 

Le 2 5 . le bord Occidental du Soleil pafla m méridien^ 
l'Horloge marquant - ' . - i|h jp^ 4-4* 

& le bord Oriental à ii|i 5 a' 5 a* 

Le 25 ^ au foir i de iV^iri^pafia au mérid^n , l'Horic 
ge marquant 9^ i ^' *ï^ 

'^ Ijefij.a^foir^^'d^/f^MnVtfj^paflaaumérû^ 
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Idgëmarquanc . J . - 9^ 42^ );6^ 

' Le2j.aaHr»,Td'^fiuriwpa{&9(Uniéi^^ 

loge marqiuuic 9^ 46^ 45^ 

/ Le a^ . auifoir , if d^Aqmdriusj^^Sz au méridien ^ THoc^ 

loge marquant : '. - 9^^^' 5^*^ 

\ Lé x^. au marin , de FiEm^cLdeyant ob&nrée paû 

(aaiiinéiddâen, rHc^ _ 4^ aS'. 45* 

Lé :zié. sn;.madn , JC/gr/paflà au mandien ^ L'Hôrlôgd 

inarquant . 4-*^ 5J' 4^^ 

' Le JL^. au matin 9 1^ à^Ûtim piflà au méridien ^ THor* 

ioge hpafquant 4^^ 4J' cA 

^ Le a^. aumatoi'^ / d'^^'Mr pa^ au 'méridien. > î'Hor- 

iogemarqiiant:' ; .M i - , . j , . ... .4*», ,12(^^14.; 

' Ce' t6.ixL matin , < è^Orion pafla au méridien ; rHoriou 

ge marquant: / J^ f£f 3 o9 

: JLet6. aamada ^id^OriM fi& au Ji^éridien.^ Ttfor. 

ioge marquant ' : .j^ i' y! 

Le x4. au matinale genoOil gàuched'O/»» pailàau 

méridien 3 THorloge marquant 5^ 9^ S* 

Le 1 <(. au matin ^ Cinii m4r;V paiEi au méridien^l'Hor^ 

logemarquant , ^-> i. i ' ^^ 7'-j8* 

.' Le r^teiiord Occidental du Soleil pafla.au méridien^ 
THorloge marquant 11^ jof 5*^ . -.. 

dclebord Oriental à -ii . 51 i} 30'* 

* Le 1 é. PhêmahM^ palEi au. méridien ^. THôrloge maiu 
^joant^ulbip :. 19^ *5'j^ 

Le 16. au foir , la premietédes trois {>etites Fixes mar- 
quées A» dans Aqnarius ^ ci^devant obfèrvée /paUa au mé- 
xidién^rHorlôgciidaiiqtiaafc * 10* îV i8* 

êclaifecondeà la 37 19 

Le £7. kibord Occidental du Soleil paflaaujmérklien^ 
Iflôrlogeniatcpiant. 11^ 49' a8* 

& le bord Orsmcal â ix 5i\5^ 

- Le 17.au ibir^ Ph^mahan paflà au inéridien,i*Hor. 

logcmar^puMitL . . ' r . xo^ 8' jjiH 

Ppij 
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' Lé a 7. ia ibir ^ la première des crois petites Fixes à!A^ 
^«^r/«x marquée ^^ palEi au méridien:, FHorloge mar« 
quant 10^ i8' 15* 

&laiècoDdei 10 30 ii 

Le 1 7. au foir , le bord Occidental de Mars paffa au 
méridieîx , THorloge marquant i o^ 3 1^ 1 5' 

Le 18. lebord Occidental du SôkilpafTaaii méridien^ 
l'Horloge marquac(t ri^ 4S/ yo** 

& le bord Oriental â 11 50 57 30'* 

Le 1 8.au foir^ />ii»«tfi^^»rpa^ âuipéridien^rHorloge 
l^oorquant^. - iq**^ 4' 3^^ 

Le 1 8 . au ibir ^ la prémi^ere dC^ cilDis petites .^iites dans 
^jiquarins ^ marc^uées 4" ^ paila au méridien ^.l'Horloge 
marquant * lo^ 13' 58* 

& la féconde é rô r6 & 

. Le i 8.:au fbir , Te Sord Occidenfal de Mars . paffîi au^ 
méridien , THorloge marquant : i o^ z^ 5 3* 

; Lé r9:iêbard-C^identaiduSoIdLpa^ 
l'Horloge marquant ii> 4:8'' la*^ 

& le bord Occidentari si fo 18 

Le 3 G. le bord Occidental du Soleil pafb aaméndien ^ 
i^lHibrJoge marquaxtr 11^ 47' 35* 

& le bord Oriental i > si ^^91 4^ 

Le 3 0. au £3ir ^ le bord Occidental de la tache de Uk 
Luneappellée j(£(^ivCW/jm^.paffit aa méridien, THor.^ 
loge marquant 7^ ^3' 37^ 

Le T.lebord Occidental du Soldlpaâaaa méridièirp 
fHorloge marquanr 1 1> 4^' 5 9* 

& le bo»l Orienral à. ' xi 49 .8 

'Le j ^ au. ibir , la tache <fck Luneiappeliée :Mi<iv Ori-i 
j^,<paâà anmcridien, l'Horloge mar quans 8^ irx' 3 6*. 

Le I . au ibir , lar pnemiere de* crois petites Fixes d*./i-.- 
fMriks maïquées 4* ^ ci>dêvaiic obiêrv^e^ pa^ aa 
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iidieù , THorloge marquant lo^ ii' 14^ Mars paC 
ù, enfuite au méndkûy l'Horloge marquant 10^ 13' 
1 1^3 6c la féconde des crois petites à'Aquarius ^ marquée 
^^ ci- devant obiervée , paâa au méridien , l'Horloge 
marquant 10^ 13' 28'' 

Le x^le bord Occidental du Soleil pailà au méridien^ 
THorloge marquant 11^ 46^ 14.^ 

&le bord Orientai à 11 48 31 

Le iv au foir , le bord Occidental de la tache de la 

iLune appelle MareCrifium, pailà au méridien, l'Horloge 

^narqoant S'* 55' 54'* 

^ Le 2 , au foir , Phomahan paf& an méridien , rHorlogé 

marquant 9^ 47^ 45* 

Le i. au foir ^ la première & plus Occidentale des 

trois petites Fixes àiAijuaTius , marquées ^ dans Baïér , 

ci-devant obiervée , p^ula au méridien , THorloee man 

jlquant 10^ 7' o? 

^ L&bord Ocddqrital àt Mars paUa enfuite aiiméridien,. 

FHorlogemarquant ro^ 8^ 5 8 '^y & la féconde des trois 

petites à^Aquarius marquées 4^, pafla au méridien après 

Mars y THorlogé marquant 1^0^ 9' 38^^ 

^ Lé 3 ; lé bord Occidental du Soleil pafla au méridie»^ 

l^ark>gejntikB4nahc . s 1^^-45^ 46^^ 

& le bord Oriental d xi 47 54/ 

^ Le 4. le bord Occidental du Soleil pafTa au méridien^, 

I^Horioge marquam; . n> 45' 9'*' 

&lebordOrieKaiâ: jrs 47 17 

; Le 4. aa fair ^ phamstan pafla au méridien^ , J'Hor^ 

loge hiar quant 9^ 39' ^5-'' 

Le 4. au foir ^ la première Se là plu^ Occidentale des- 

trois '!^ïxts à* Aquarius marquées 4^ y pafia au méridien^ 

i'Hbrlogè marquant: \^ j%' 54^ ^\t Bord Occidental- 

"ideMsrs pafla enfuite au mériden , l'Horloge marquant 

^ 59'' 3i'%&.lâ fécondé des trQispetitcS'Rxesd*^^^^-- 

wUu marquées 4^ ^.pafTa au méridkn après Mars y THorlo^ 

PpiiJ 
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ge marquant ^ * iq*».c/ 44^ 

Le 4. aa foir » le bord Occidental de la tachede la Lu« 
ne appelle itf^r^ Crifium ^ paila au méridien , l'Horloge 
marquant 10^ 24' io* 

Le 5. le bord Occidental du Soleil pafla au méridien; 
l'Horloge marquant 11^ 44' 33'^. 

& le bord Oriental à ^ 1 1 . 46 4 r ' 

Le 5« au foir , la première des trois .Fixes marquées 
4. dans Aqnarius , paflà au méridien , THorloge mar«. 
^uanc $^ 54^ xi? 

Le bord Occidental de Mars pafla enfuite au nséridien^ 
l'Horloge marquant 9^ 55' i- ^ la fecondé.destpedtes 
Fixe^ à'Afiianus marquées 4; , pafla au méridien aprèt 
Mars , THorloge marquant 9* î^'- S i* 

. Le j •• au ibir , le bord Occidental de la tacbe dcJa Lur 
neappelléeikf^^ Crifmm^ paflà au méridien^ THorlog» 
marquant zi^ ^ 3^ 

Le 6. le bœrd Occidental du SokilpiffiLiii inéndien^ 
THorloge marquant jn!*> 43^ j^^ 

& le bord Oriental â i\ 46 :J^ 

Le 6. au foir , i'ifrMMiS^iM pafla aa méridien^ rHorlou* 
ge marquant . . \ 9^ 30' jo* 

^ Le 6; au. ibir, la première des trois..d'^^MyM^'iiuu^i; 
>quées4') pafla au méridien , THorloge mat-* -; 

quant 9^ 5a' 6* 

' Le bord Occidental de Mars pafla^enfliitaeaa métididb^ 
FHorloge marquant 9^ 51' 21'', fida ftcoinde des pètx^ 
tes Fikes marquées ^ dans \Acpumui^ paflâ an naéfidieA 
laprè$ Mars ^l^Horloge marquant : 9!» ^2^ réP 

: Le 7« le bord Occidental du Sokil paflà aamdridien ^ 
|*Horloge marquant /i i^ 45^ i*8? 

Le 7. au ibir ^ PhmMhah paflaaiimàiMiCD^ i'Hcsl6gè 
fnarqnant 5^ 16^ 3yf 

Le 7. au foir , la prennes destrois Fixes éA^ÊUtrin 
marxjuées 4" , idU^aumécidieni^rHoilG^iiiae. . . .. 
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^lanc 9** 45' 45*^^^ 

r Le bord Occidental de Mars paila enfuite au méridien^ 
l'Horloge marquant 9 ^ 4^' 5 8^ ; & la ièconde des troi$ 
Fixes d'lV^«^n«r/ marquées 4^^ paâaau méridien ^ THor- 
loge marquant ^^ 47' 55*? 

-^ Le 8, le bord Occidental du Soleil paflà au méridien ^ 
THorloge marquant , n*» 4a' 41^ 

è(le boird Oriental â 11 44 50. 

: IfÇ 9*^ Iq quart de Cercle étant tourné du coté du midy 
fut rois dans k méridien ^ ayant touché avec le filet vçr^ 
piçal de ijt Lunette qui lui fert de pinnle ^ le bord Oriental 
4u Soleil » en mê(ne-temps que celui de roâans qui 
étost placé dans le méridien y & il fut fixé & arrêté eft 
cette utuadon» 

Le 9. au ibir , la prçmiere àts trois Fixes à'jtquarmf 
arquées >^, pailà au méridien , THorloge marquant 
9^ 3/ U i » ï>wd Occidental de Mars pafla enfuite 
au inéridîefi^^ l^i)r|!ogeiparqu^nt 9^ ^^' ij'^^lafecon^ 

ép des^ Fixes à^Aquanus marquées ^ , paiTa après Mars ati 
O^éridieç ^ lllorlogetnarouant 9^ 39' ^3'^ 

i Le I o. le. quarç de Cercle fut trouvé conforme dans le 
inéridien àiO^aos^ qui fut enfuite tourné du côté du 
fiepteotrioQ, pour obièrver les hauteurs méridiennes de 
pju fleuri Fixes. 

. Le 1 3 » au foir , la claire de la tdte de la Grue de la deu^ 
ziéme grandeur ^ & dont la hauteur méridienne étoit de 
4.6^ 13' i o'\ obfervcç avec le quart de Cerclç , pafla au 
iQcriidien ^ THorloge marquant 7^ 54' 40* 

^ Le 15. au foir ^ la Fixe dans Taile gauche de UGmë, 
qui eft de la deuxième grandeur > & dont H hauteur mér 
iPÎdienne étoit de 3 é<> 35^1 j" obfervée avec le quart de 
Cercle y pafla au méridien ^ Hfiorioge mar- 
guat^t gJ» 7^ 54f 

Le 1 3 * au fbir , la première dc^ deux petites Fixes qui 
font dan$ le col de la (?ni^\ laiyielle (ft de la quatrième 
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grafideur , & dont la hauteur méridienne ctoît de 3 9® J7^. 
I c/ obfervce avec le quart de Cercle , paffa au méridien ; 
l'Horloge marquant 8^ 50' 30* 

Le 1 3 . au foir ^ une Fixe dans l'eftomac de la Grue , la- 
quelle eft de la deuxième grandeur , & dont la hauteur 
jnérîdienne obfervée avec le quart de Cercle , ètoit de 
36» 3 r' 10" ou 15* , paflà au méridien , l'Horloge 
marquant 8** 43' zi'' 

Le 1 3 . au foir , la plus claire des trois qui font à U 
queue de la Gnë ^ laquelle eft de la troifîéme grandeur ; 
& dont la hauteur méridienne obfervée avec le quart de 
Cercle , étoit de 3 1« 4' y o" , paffa au méridien , THor- 
loge marquant 8^ 48' 55* 

Le 1 4. au foir ^ la claire de la tête de la Crue , ci-defliit 
obfervée pa0a au méridien , THoirloge mar- 
quant 7*^ 50' 18* 

Le 14. au foir ^ la Fixe dans Tatle gauche de la G»?; 
ci-deffus obfèr véç , pailà au méridien , THorloge mar-^ 
quant 8*^ 5' 31* 

Le 14. au foir , la Fixe qd pafle la première au mériU*. 
dien des deux petites qui font aans le col de IzGtb^^ eu 
devant obfervée ^ pa^ au méridien , ^Iriorloge mar^' 
quant 8** x3' 38'' 

Le 1 4. au foir , la féconde des deux Fixes de la qua« 
triéme grandeur qui font dans le col delaGrjra*', dont la 
hauteur méridienne obfervée avec le quait 4P Cercle ^ 
éÉoitde39^ 40' 3 o'' , p^sifla au méridien^ THorloge mar^ 
quant i^ j.6^ 7^ 

Le 1 5 . au foir , la claire de la tête de la Gn»^* ^ ci-de^s 
obfervée , paffii au méridie^i , FHorloge mar- 
quant " ijh ^j/ j6« 

Le r 5. au foir , fa Fixe dam l'halle gauche dçla Gruë^ 
drdeiTus obfervée , pafk au méridien , PHorloge mar,: 
•quant 7** 59' 10'' 

Le 1 5^ au foir ^ lapren!>iere des deux petites Fixes qui 

fout 
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fopt dans le col de h Grue, obfervée le 1 3 . de ce mois, 
paffa au méridien , l'Horloge marquant 8*» 11' 16* 

Le 1 5 . au foir, la féconde des mêmes Fixes, obfervée le 
14. pafla au méridien , l'Horloge marquant 8 •» z 1 ' 46* 

Le 1 5 . au foir , la Fixe dans la poitrine de la Gruf , ob- 
fervée le 1 3 . paflà au méridien , l'Horloge mar- 
quant . S*» 34' 37* 

Le I j. aufoir , la plus claire des trois de la queue de la 
Grue , obfervée le 1 3. de ce mois , pafla au méridien , 
iTHorloge marquant 8*» 40' 9' 

Le M. au foir , Phomahan pafla au méridien , l'Horlo- 

- oh #t/ fo" 

remarquant i>» 51 10 

Le 15. au foir, une Fixe dans l'aîle droite de la Gr»*-' , 
qui eft de la quatrième grandeur, &dont la hauteur mé- 
ndienne obfervée avec le quart de cercle , étoit de 3 8» 
6' o*pàiïa au méridien, l'Horloge marquant 9»» 3' 15* 
Le 1 5. au foir, le bord Occidental de Mars paffa au 
méridien , l'Horloge marquant 9'' i r' ' 7* 

Le 1 6 . au matin , Canefus qui eft de la première gran- 
deur, pafla au méridien, l'Horloge mar. ^ 

quant 4** *^' î* 

Leié.aumatin, Crf»//«w;Vpafla au méridien, l'Hor- 

ioee marquant 4*' 4*' ^^ 

Le I é au foir, la claire de la tête de la Grue, obfervcc 
le 1 3 . de ce mois, paflà àû méridien , l'Horloge ^ ^ 

marquant 7 4'''.5f 

Le 1 6. au foir , la plus claire des trois de la queue de la 
G rué, obfervée le 1 3 . de ce mois, pafla au méridien, l'Hor- 
loge marquant ; '\' i^^^'.pz. 

Le 1 6. au foir ^ la première des deux petites qui lont 
dans le col de \zGrué, obfervée le 13.de ce mois, paffi 
au méridien , l'Horloge marquant 8» ^ 6' J4^ 

& la féconde obfervée le 1 4. de ce mois, à 8» 1 7 »4 

Le 16. aufoir, la Fixe dans la poitrine de la Gwa-^ob^ 
icrrée le 1 3. de ce mois , pafla au méridien, l'Hortegc 

Jttc. de l'Ac. Tm. VJJ. 05 



^o6 Omitivatioks Astronom. bt Vnrs. 

marquant , 8^^ 30^ ij*' 

Le I é. au foir 3. la plus claire des trois qui font dans 
la queue de la Gruf > oWervce le 1 3 • de ce mois , pafla au 
méridien , THorloge marquant 8** 35^ 47* 

Le 1 7. au matin > Csnofus paila au méridien y l'Horloge 
marquant ,4^ la^' 3 7'' 

Le 17. au matin , CiJuôrM^/Vrpafra au méridien^ ITIor. 
loge marquant 4^ jé*^ .57*^ 

Le 1 7* au matin ^ la Fixe de Canif m^or marquée par 

LÏér«3 fie nommée i)f y^^wrr dextn fofieriori Boreatiar^ 
pailaaumériclien^ l'Horloge marquant 4^ 51^ 51*^ 

Le 1 7. au matin 3 la Fixe marquée i dans Cank major ^ 
& nommée par Baïér indorfofuferUr^ paâà au méridien ^ 
l'Horloge marquant 5^ ^' ^^* 

Le X 7» au matin ^ la Fixe mar^tée par Baiér n dans Ca^ 
nif major y & nommée in âorfo ir^mor^ pafla au méridien ^ 
l'Horloge marquant 5** ^7^ ^^ 

Le 1 7. au fbir 3 la Fixe de la Grue ^ qui eft la claire de fa 
tête^ obiërvée le 1 3 . de ce mois ^paf&. au méridien, lHor- 
loge marquant 7^ 37' ii** 

Le 1 7. au ibir ^ la Fixe dans Taile gauche de la Grucy 
pbfërvéele 13. de ce mois ^ pafla au méridien ^ l'Horloge 
suirquant 7**^ 50' i6* 

Le 1 7. au ibirv la première à^% deux petites qui fbnc 
dans le col de la Gmi^ obiërvée le 1 3 . de ce mois , pafla aa 
méridien, l'Horloge marquant 8^ 12' 32* 

la féconde des mêmes Fixes^ pafla an méridien , THor loge 
marquant 8** 13^ x^ 

Le 1 7. au foir y la Fixe dans la poitrine de la Grui , ob^ 
iervée le 15. de ce mois^ pafla au méridien^ l'Horloge 
marquant 8^ 15' 51'' 

Le s 7. au foir^ la plus claire àts trois qui font i la cjueuS 
de la Grue y pafla an méridien , l'Horloge mar- 
quant 8^ 31'^ 2 2* 

Le x7.au ibir^ /'i&^jxuÀ^n pafla au méridien ^ rHorlo* 
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Le ï 7. au foir , la Fixe de Taîle droite de la Ùruë obfer-. 
vce le I j. de ce mais , pafla au méridien , l*Horloge mar- 
quant 8^ j4^ 33* 

Le 1 7* au foir le bord Occidental de MarspafTa^iu mc^ 
iidien,rHoiiog;e marquant 9** 3' 14*' 

Lé f 8. au matin , Canofus pafia au méridien ^ l^florloi 
ge marquant 4*** ï8' 16*^ 

Le < 8. au matin ^ Canis majbr^zSL^zxx méridien^ THor^ 
iogemarquant 4** 5 2.' 3 6' 

Le 1 8. au matin, une Fixe^dans la Conftellation du Ca^ 
nismajar , marquée pat Buïcr^ , paflaau méridien, l'Hor- 
loge marquant 4** 47' 30* 

Le 18. au matin, la Fixe marquée <^ parBaïér dans la 
Conftellation du Cank major ^ pafla au méridien , l^Hor^ 
loge marquant 4** j(J' 50* 

Le 1 8 . au madn , la Fixe marquée n , par Baïér dans la 
Conilellation du Cank major^i^zûz au méridienJ'Horloge 
marquant 5^ 11' 49** 

Le f 8. au foir la claire de la tête de la Grue , obfervée 
le 13. de ce mois , paflà au méridien , THorloge mar« 
quant 7^ 32' 51^ 

Le 1 8. au foir , la Fixe dansPaîle gauche de hiGruë ob* 
lervce le 13. de ce mois, paila au méridien , J'Horloge 
marquant 7^ 46^ 5*^ 

Le 1 8. au foir , la première des deux petites-Fixes qui 
fontdans'lecoide'kGr»?, paflfa au méridien ^ THorloge 
marquant g^ 8' 11^ 

& la fèccfndt 1 8 8 41 

Le ;i 8 . au foir, la Fixe dans la poitrine de la Gw^ obfer- 
yéeléi 3 . dece mois , paffii au méridien , THorloge mar- 
quant %^ ti' 31* 

Le 1 8, àti foir , la plus claire des trois qui font dans U 
queue de hiGruëy oofervée le 13. de ce mois, pafla au 
méritUcn, PHorlogc marquant 8^ 27' o* 
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Le 1 8 . au foir ^ Phamahan pafla au méridien ^ l'Horlo- 
gemarquaoc 8*» 38' 15* 

Le 18. au foir, la Fixe quieft dansTaile droite de la 
Crue , obièrvée le i 5 . de ce mois , pafTa au méridien ^ 
THorloge marquant S*» 59' ix" 

Le 1 8. au Toir , le bord Occidental de Mars pafiTa aa 
méridien , THorloge marquant 8^ 5 9' 1 8* 

Le 1 9. au matin ^ Canofus paflà au méridien ^ l'Horloge 

marquant 4^ ï3' 54* 

Le 1 9 . au matin , Ctnir major pafla au méridien ^ VHow^ 
loge marquant 4*^ 43' ii*" 

Le 1 9. au matin , la Fixe cîans la Condellation de Ca^ 
n0 major y marquée <^ par Baïér, paila au méridien ^ THor. 
loge marquant 4^ 51' 30** 

Le 1 9. au matin ^ n de Cank major pafia au méridien , 
^Horloge marquant ; $^ 8' 19*! 

Le 1 9 . au ibir ^ Pbomahan 3 paâa au méridien ^ THôr. 
loge marquant 8** 33' jj* 

Le 1 9. au foir, le bord Occidental de Mars pafla au 
méridien , l'Horloge marquant 8^ 55' 14* 

Le ro. au matin ^ Canofus paâaau méridien ^ VHofïO'* 
ge marquant 4^ y 34'* 

Le 1 G. au matin ^ Cmist maJ4r^2Sà, au méridien^ l'Hor- 
iogemarquant ^ 4*» 23' 54* 

Le io.au matin ^ • deC/»Ârm^/>rpafla au méridien, 
THorloge marquant 4^ 38' yi* 

Le 20. au matin ^ ^ de Canis major ,,pa£[à au méri<^av 
THorloge marquant 4*^ 48' lo" 

Le lo. au matin, $1 de Canis major ^^zOoLZn méridien.^ 
l'Horloge marquant 5** 4' 9" 

Le 2 G. au foîr , la claire de la tête de U Grue yObtéryéQ 
le 1 3. de ce mois , pafla au méridien ^ THorlogé mar-. 
«{uânt 7** 2.4' 1 1* 

Le 2 G. au foir 3, le bord Occidental de Mars pailà an 
méridien^ THorloge marquant %^ 51' 30^^ 



»»■ 
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' Lé 1 o . au foir , ia Fixe dans l'extrémité du fleuve Eri^ 
dan , appellée Acamar , pafla au méridien ^ l'Horloge 
marquant 11^ 13' 57* 

Une autre Fixe de la deuxième grandeur qui fuivoit 
jicamary pai&nt au méridien^& dont la hauteur obfèrvée 
avec le quart de cercle, étoit de 2 1 ® y 7^ 1 o*, palla le 2 o\ 
ftu fpir au méridien y THorloge marquant 11^ 36^ 36" 
Cette Fixe eft la tête de V Hydre. 

Le 2 o. au matin \ Canafus pafla au méridien , THorloge 
marquant 4** 5* 14* 

Le 2 1 . au matin , Canis major ç^ffa. au Méridien , 
l'Horloge marquant 4** 19' 24'' 

Le 2 1 au matin ^ t de Canif majora ^^Ssl au méridien^ 
THorloge marquant 4*^ 34' 31^ 

Le 2 L. au matin , ^ de Canér major paiFa au méridien , 
l^Hodoge marquant 4*» 45' jc?^ 

' Le 2 1 . !a^ niatiin ^ « de CamU majvr pa^ an méridien ^ 
THotloge marquant 4** 59' ^^ 

. Le 2 1. au foir^ Phomahan paiËi au méridien, THor- 
jioge marquant 8** 25' 15" 

^ Le.2j. aufoir, le bord Occidental de Mars paffaatt 
jméridien 4 i'Hoflc^e marquant 8.^ 47^ 40" 

Le 2 2 • au matin, Canopu paûa an Méridien, l^Horloge 
marquant 4^ o^ 54^ 

Le 2 2. au matin, Canis mafor pafla au méridien , l'Hor^ 
ioge marquant 4** ij^ 4^ 

Le 2 2 au foir, Phomahan paiTa au méridien , rHorloge 
marquant 8** 20' 3^5** 

Le 2 2. au foir^ Marspaflà au méridien, THorloge mar- 
quant 8^ 43' f2^ 

Le 2 2 . au fbir , Acamar pafla au méridien ^ Lliorloge 
marquant 11** 5' 17/^ 

Le 2 2 « au fbir^ une Fixe ait deflous à^ Acamar ^ cr . deflus- 
oblervée ^ &. dont la hauteur méridienne obfèrvée avec 
k quart cte cercle le 2 o. de ce mois^ étoit de 2 1 ^ 5 7' 20"^ 
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pafTa au itténclien, THadôn mai^^ tih :iyt ^é* 

Cette Fixe eft la cète de i'i^i/r^. 

Le z 3 . au fbir , Phomahan paiTa au méridien, THorloge 
marquant 8** i6' 35'^ 

Le z 3 . au foir ^ le bord Occideniral de Mars paflaau 
méridien ) THorlogc marquant 8** 40' 10* 

Le 1 3 . au fbir , Acamar pafla au méridien , THorloge 
marquant n** o' 5* 

Le 13. au foir, la claire qui fuit ^^^^iTurj laquelle eft 
la tête de V Hydre ^ ci-defliis obfervée le 10. & 2 x. de ce 
mois ^ paUaau méridien , THorloge mar. 
quant 11* 13' 3^^ 

Le z 5« au foir , Phomahan pafla au méridien , i'Horlo- 
ge marquant 8*» 7' 55'' 

Le z ^. au foir. Mars pailà auméridien, THorloge mar. 
quant '8** 32' j3^ 

Le z 5. au foir ^rirnwr paflà au ménidâm, PHorloge 
marquant ro^ yz' 3^ 

Le z 5. au foir, la Fixe qui fuit ^^miirrcL^fltts obier- 
vée, laquelle eft la tête de V Hydre ^ fs£z au méridien^ 
l'Horloge marquant 11* 49' ^5* 

Le z8.au foir , le bord Occidental de la itadie de la 
Lune, appellée MareCrijkm ^ pafla a,u méridien, PHor. 
loge marquant y<^ 51' 18* 

Le z 8. au foir , une Fixe dans le 60I de la Gmi^, "dont 
ia hauteur étoit avec le quart de cercle de 44^ z^ 40*^^ & 
qui eft de la quatrième grandeur^ pailà tfu méridien ^ 
l'Horloge marquant 7*» o' 49*' 

Le ft 8. au foir, la première dte deux petitesHxes du coL 
de h: Grue , ci-deflus obfervée pluiieurs fois , pafla au néu 
ridien, THorloffe marquant 7^ 03' ^40" 

& la féconde pa^a au méridien à 7 :2^. i^ 

Le z 8 .au loir une autre Fixe de \KQruf de la sqindrié- 
megrandeur ^ pafla au méridien ^ l'Horloge mar« 
quant 8*» a^ ^ 
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LexS.drU fbir^ le bord Occidental de Mars, paflaau 
méridiea , THorloge marquant ^ï» ix' .4.* 

Lr%^. aufoir y le bord Occidental {4e. Saturne paiïa ai| 
ipcridien, THorlûge marquant ^^ 5' xj^*', 

Le 2 8 . au fôir ^ une Fixe de la Conftéllation du Phœnij$ 
]iaila a>| mi^ridien, l'Horloge marquant ^^ 24' 48^ 
Çetçe Fixe eft deJacroifiéme grandeur, & fa hauteur raë. 
ri^iennf obfervceavec lequaçtdecforcle^.ctoit de 39^ 

Le 2 8» au foir , une Fixe de la même Conftell^tion di:| 
JPhtfnùçy dç la deuxième grandeur, dont la hauteur raé-, 
ridieiinsr obfervée avec le qu^irt de cercle , étoit ^e 4i<> 
o' 40" pàijg au méridien , THorloge mar- 

]Le }5r* aiifbir ^ le bord Occidental de la tache de la 
Lupeof^eJIéç ManCrifium^ paUa au méridien ^ rHor- 

logemw^uant 6*» 36' 33'' 

• XA % 9 . 4U ipir,Ie bord Occidental de Mars pafla au mé- 
xidien j l'Horloge marquant 8^ i8' 46^ 

Le 4 9. 343 foir ^ la Fixe du Phœnix obfervée le 2 8 . de ce 
mois , laquelle eft de la troifième grandeur , pafla au 
méndiefi^ THorloge marquant 9^ 20' 26"* 

Le 2^. ^u ioix , une autre Fixe de la même Conjllella- 
tton du phimix ^ laquelle eft de la deuxième grandeur ^ 6ç 
ilont la hauteur méridienne ot>iervjée avec le quart de cer* 
cle 1 ^oît de 41® o^ 40' paûâ au méridien^ THorloge 
marquant 9*» 20' 34'^ 

Le a^rtufbiry une Fixe de H troi|][éfne grandeur , la. 
quelle eft de.la Conftellation du Toucan , & donc la hau« 
teiir méridienne obfervée avec le quart de cercle^ étoit 
de a o^ 20^ 5o'*pa£&auntéridkn^rHorlogemar. 

^uant 9^ ^3' 45*^ 

Le %% ap^ foir ^ tme Fixe de la Conftellation du Phénix y 
laauelleeftde la quatrième grandeur, & dont la hauteur 
flncridienne étoit de z5^ 50' lo** obfervée avecle quart 
4e cercle ^ paiËt au méridien ^ THorloge mar- 
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quant 9^ 3 e' 3(1* 

Le 1 9 . au foir une Fixe de la Conftelladon à\x\Phœnix ^ 
kquelle eft la troifîéine grandeur , & dont la hauteur md- 
fiaienne obfervcc avec le quart de cercle^ croit de 36^ 
3 6' 3 o'', paflà au méridien , lliorloge mar- 
quant I o*» q' 1 9* 

Le 19. au foir, une autre Fixe de la Confteilâdoïi du 
Phwnix y laquelle eft de lar troificme gftmdeur , & dont la 
hauteur méridienne obfënrée avec le quart^e cercle^ étoit 
de 40® î' 30*, pafïa au méridien , l'Horloge mar- 
quant 10** 13' 23^ 
^ Le 29. au foir, ^r^nur paiFa au méridien, THorlo- 
gemarquant ' ïo^ 33' 40* 

Le a 9. au ibir,la Fixe de VEridan marquée ^ par Baïér^ 
te ^pclléc penuhimafiuvii j pafla au méridien ^ PHorlo- 
gemarquant 10^ 51' 40* 

Le 2 9 . au foir , la tête de V Hydre aufiraU pafla au mé- 
ridien, THorloge marquant - \o^ J5' 40* 

Le 1 9 . au foir^ la Fixe de VEridan marquée 4> par Baïér; 
& nommée antefenultimafluvii^ pafla au méridien^ THor- 
loge marquant n*» 13^ 18*^ 

Le 2 9. au foir, la Fixe de rjErrViL/;i, marquée x^ parBaïér^ 
ic nommée j4u/ralior y &c. pafla au méridien , l'Horloge 
marquant ii^ 23' 48* 

Le 30. au foir, le bord Occidental delà tache delà 
Lune appellée Mare Crifium j pafla au méridien , THor- 
loge marquant 7^ 20'' 28* 

Le 3 o au foir , Phomahan pafla aa méridien , PHôrloge 
marquant yh ;^j/ ^j.** 

Le 3 o. au foir, le bord Occidental de Mars paflaau mé- 
ridien , THorloge marquant ^^ 15' 3 o*t 

Le 3 o. au foir ," le bord Occidental de Satprne paiGTa au 
méridien , l'Horloge marquant Sf^ 5 6' 5 2" 

Le 3 o. au foir , la Fixe du Phœnix cî-devant obfcrvée , 
& dont la hauteur méridiçjine étoit de 39^36' 20* pai7^ 

aa 



« 



FAITIS EN CaÏENKE. ChAPITRE IX, 3.Ï3 

au méridien ) l'Horloge marquant 9^ 16' 1" 

Le 3 G. au Cuir , une autre Fixe de la Conftellation du 
PhœniXj dont la hauteur méridienne étoit de 4 1 ^ o' 3 o'', 
ainfî que nous avons dit ci-deiTus, paâa au méridien^ 
f'Horloge marquant 9^ 16' ii^. 

Le 3 o. au foir ^ ^carnarp^SCz au méridien ^ THorloge 
marquant lo** 29' 6*, 

Le 3 o . au fbir la Fixe dans VEridan^ appellée fenuUima 
jflmvii 3 pa^ au méridien, THorloge mar- 
^uant 10^ 4/ 20* 

Le 3 o. au foir , la tête de \ Hydre aufiràU pafla au mé«^ 
ridien ^ THorloge marquant 10^ 51^ 2 o". 

. Le >i« au foir ) Phomahan paflà au méridien , THor^^^ 
loge marquant 7*^ 41' 20^. 

Le 3 j . au rpir , le bord Occidental de la tache de la Lu-* 
he appellée ilf^9rCr//&;»^paira au méridien, THorloge 
marquant 8** 3' 57** 

Le 3 1 . au loir , le bord Occidental de Mars pafla au 
méridien, THorloge marquant 8^ 3' 5?'* 

Le 3 1 . au foir, le oord Occidental de Sacurne pafla aui 
méridien, l'Horloge marquant 8^ ji' 57** 

Kovemhre. 

Le 1 . au matin, Canopus paflà au méridien , l'Horloge. 

marquant 3** M' Î7* 

Le I . au matin , Canis nu^or paflà au méridien , l'Hor- 
loge marquaxit . . 3'' 31' z* 

Le I . au foir , Phomahan pafla au méridien , l'Horloge 
marquant 1^ if o". 

Le I . au foir , le bord Occidental de Mars pafla au 

méridien, l'Horloge marquant 8*» 8' 10" 

* . Le I . au foir , le bord Occidental de Saturne paflà. au 

méridien , l'Horloge marquant 8*» 47' »+* 

Le I . au foir,- le bord Occidental de la tache de la Lu- 
ne, appellée MareCrifum , paflà au méridien , l'HorlQge 

Ktc. de PAC. Tom. VU. R r 
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marquant 8^ 48' lo* 

Le i.aumado^ CfM^pafiaaamcridien, l'Horloge 
jnarqaanc 3^ 11' 35** 

. Le X. an matin , Canis majon^SiSk ao mérkUea^ l'Hor- 
loge marquant 3^ 27' 40" 

Le r. an foir , Phamahan paâa aa méridien, THoiloge 
sliarquant 7** 51' 3^" 

Le 1. au £bir, le bord Occddental ék Mars paûà au 
méridien , THorloge marquant 8^ 5' 4V 

Le i.aufbir,le bord Occidental de Saturne pa£t au 
méridien , FHoxloge tuarquant 8^ 4^^ $x^ 

Le 2 .au foir^le bord O ccidcncalde la tache de la Lune> 
appellée Mon Cri^Êm^piSk aaméridien, lllorlogie mar- 
quant 9^ 54' i^* 

Le z.au foir , Acarnar paâi an méridieii , l'Horloge 
marquant la^ 16' o* 

Le } . au matin ^ Canapus pafla au méridien . IfHorioge 
marquant 5*^ 7' 15* 

Le 3 . au matin. CanU majm pafia an méridien , i^Hor- 
loge marquant 3.1» xy ig«* 

Le 3 . au ibir ^ Phomaba9ipaSsLza méridien y l'Horloge 
marquant y^ 28' 18*^ 

Le 3. au foir, le bord Occidental de Mars pafïa au 
méridien , L'Horloee marquant 8^ z' 1^ 

Le 3. au foir, le bord Occidental de Saturne paiSà. axt 
méridien , THorloge marquant 8** 38' 13^ 

Le 3. au foir, ^^^riur pafla au méridien, l^orlog^e 
marquant 10^ 11' 40^ 

Le 4. au rtutin , Canofus paflà au méridien, PHorloge 
marquant ^h ^^ 55'* 

Le 4» au matin^ Canis maj^r foEz au noéridien , l'i^rlcu 
|e marquant 3 b , g^ j (^m 

Le4*auibir, Phamahan pziSz m méridien,, THoiioge 
marquant 7** 2.3^ 5 6* 

• ^ Le 4. au foir , Icbord Occidental de Mars paflà au mé. 
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ridîen , THotlogc marquant 7^ 59' 7^ 

Le 9. au matin , Cane fus paffa au méridien , l'Horloge 
Marquant 1** 41' }*' 

Lp 9 . au matin , C^nis major paffa au méridien , l'Hor- 
loge marquant 1^ 57' n*' 
Le 9. au foir , Phomahan pafla au méridien , THorlogô 
marquant 7*» z' 10^ 
* Le 9. au (bif , le bord Occidental de Mars pafla au 
méridien , THorloge marquant 7^43' ^^ 

An. i6y^. 

jMivier^ 

L^Oâans ayant été placé dans le méridien faivant la 
même manière dont je m^étois ièrvi le 1 1 . & 16. Septem- 
bre I £71. expliquée au Chap. I X.ie bord Occidental dû 
Soleil pafla au méridien le i o. de ce mois , l'Horloge mar- 
quant II*» 48' y 6" 
& le bord Oriental à 11 y r 17 

Le 10. au foir, une Fixe de VEridan de la deuxième 
grandeur , laquelle n*efl: point marquée par Baïér , pafla 
au méridien , l'Horloge marquant 7^ 3* 11'* 

La Jbauteur miéridientie de cette Fixe étok en ce temps 
de 4.3 ^ 17' 1 o*'* j étant obfervée avec le quart de Cercle. 

Le 1 1 .je mis le quart de Cercle dans le méridien de la 
même manière que je fis le 9. Oftobre 1 671. dont j*ai 
parlé au Chapitre IX. 

. Le I X. le bord Oriental du Soleii pafla au .méridien , 
l'Horloge marquant 11^ j i ' 31'' 

Le 1 1. au foir j Cano fus j^zSz au méridien, THorlogc 
marquant 10** 16^ 2 1" 

Le II. au foir, une Fixede la troifiéme grandeur, la- 
quelle eft dans la poupe du Navire , & dont la hauteur 
méridienne bbièrvée avec le quart de Cercle , étoit di 
3 4<> j i' o" , pafla au méridien , THorloge mar- 

Rr ij 
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quant 10*^ y i' r^* 

Le 14. au marin ,une Fixe du Centaure de la deuxième 

grandeur y marquée J" par Baïcr , & nommée fut diva 

trium média ^ pafla au méridien ^ THorloge mar^ 

quant j** 23'' 40* 

£c ia hauteur méridienne obfèrvée avec le quart de Cer. 

cle.en ce même temps , étoit de 3 3 » 1 9^ o" 

Le 1 4. au marin , une autre Fixe de la deuxième gran. 

deur dans la Conftellation du Centaure y laquelle n*eft 

point marquée par Baïér , 8c dont la hauteur méridienne 
obfervée avec le quart-de Cercle étoit de z^o 25/ ^q»^ 

paflà au Méridien 3 THorioge marquant 5^45' 30* 

Le 1 5 . le bord Occideiitaldu Soleil pafia au méridien ^ 
l'Horloge marquant 11^49' I7*'' 

Le 1 5 . au fbir ^ une Fixe de la troiiïéme grandeur , qui 
pafloit au méridien entre Acamar & Canofus y pafla au 
méridien, THorloge marquant 8^. 26' 26?^ 

& (à hauteur méridienne obfêrvée avec te quart de Cér« 
de étoit de 2.9 <» 20^^ 50** 

Le 16. au matin ^ une Fixe de la deuxième grandeur^ 
qui eft dans le pied delaCmx du Sud y dont la hauteur 
méridienne obfêrvée avec le quart de Cerclé étoit de 
230 y o' 40" ^ paflà au méridien ^ l*Horloge mar- 
quant 4^ 7' 49» 

Le 16. au matin, la Fixe qui efl au fommet de la Cr^/x 
du Sud y dont la hauteur méridienne obfêrvée avec le 
quart de Cercle étoit de 290 49' 40", &qui eft deJâ. 
deuxième grandeur ^ pafla au méridien ^ l'Horloge mar- 
quant 4^ li' 20?^ 

Le I ^. au matin y une Fixe de k troiiïéme grandeuT 
dans la Conftellation de la Mouche , dont la hauteur mé- 
ridienne obfêrvée avec le quart de Cercle étôit de 1 7» 
38^^ 30* paiTa au méridien^ l'Horloge mar- 
quant 4!» ±s^ ^^m 

Le 1 6. Janvier m'étant apperçâ que le quart de Cercle 
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éloigné du vrai'méridien de 50'' de temps du côté 
d'Occident , je l'y remis par le moyen de TOûans qui y 
îétoit, fuivant la méthode, de laquelle je m'étois fèrvi dans 
les Obfervations de l'année 1 671. Chaf>. I X. c'eft pour- 
quoi il faudra corriger les Obiervations ci-deflus^ taites 
pendant ce mois. 

Le 1 8 ^le bord Occidental du Soleil paiTa au méridien , 
l'Horloge marquant 11** 49' j" 30'^ 

& le bord Oriental à 11 Jt ij 

Le 1 9^. le bord Occidental du Soleil pai& au méridien ^ 
l'Horloge marquant 11^ 49' 1'' 

& le bord Oriental à ïi ji 17 

Cette Obfervation fut faite en détournant encore le 
quart de Cercle de 35" de temps vers l'Orient, d'autant 
qu'ail étoit tourné de cette quantité detenxps vers l'Occis 
dent. Je me fervis pour ceJa des bords Oriental & Occi- 
dental du Soleil ^ enattendant leur pafTage au méridien 
du quart de Cercle y^" de temps plutôt qu'il n'y auroit 
pafle, drinflrument étoit demeuré dans le mêmeverti* 
cal où il étoit le 1 8 . de ce mois. 

Le 2 G. le bord Occidental du Soîeilpaila au méridien^ 
THorloge marquant 1x^48' 56*^ 

& le bord Oriental âr ti 5.1 16 

Le zo, auibir^ uneï^ixe delatroifiéme grandeur que 
|e crois erre de la D^m^^^ &: dont la hauteur méridienne 
obfèrvée avec le quart de Cercle étoit dezi^ 49' 30^^ 
paiïa au Méridien , l'Horloge marquant 7 44 i & 

Le 2:0. au fbir 3 une autre Fixe de la troiHéme gran« 
deur y que je crois aufll être de la Dorade ^ dont lahauteut 
méridienne obfèrvée avec le quart de Cercle étoit de 
29^ iQ^' ^ o" paifla. aa méridien > l'Horloge mar^ 
^ant 8*» o' ji'' 

Le II. au matin ^ une Fixe de la première grandeur* 
dlans un des pieds de devant du Centat^re y marquée par 
Baîés •y de appellée in/kmmo^cde Uvoj^^&n au méridien, 

Rriij 
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l'Horloge marquant J^ 49' y6* 

Le 2 1 . le bord Occidental du Soleil pafla au méridien, 
THorloge marquant n^ 49' 6* 

& le bord Orientât à n 51 i* 

Le 1 1 . au foir , une Fixe de la quatrième grandeur 
qui eft entre Ci^«^/»j & Acamar^ dont la hauteur méri. 
dienne étoit de 1 9° i <J' 50" étant obfervée avec le quaarc 
de Cercle , paflà au méridien , THorloge mar- 
quant 7** lo' o* 

Le 2 1 . au fbir , la Fixe qui eft dans le plomb de la fbiidç 
du Pilote du Navire , laquelle eft de la quatrième eran- 
deur, & dont la hauteur méridienne obfervée avecrOc- 
tans étoit de 3 3 <> j 3 ' 20* pafla au méridien , THorloge 
marquant 9** 8' 56* 

Le 2 1 . au fbir , Canopus pafla au méridien , PHorloge 
marquant 9^ 46' 24* 

Le 2 2 . au foir , une Fixe de la deuxième grandeur dans 
le Navire , laquelle n'eft point marquée par Baïèr , 8^ 
dont la hauteur méridienne obfervée avec le quart de 
Cercleétoitde340 52' o* pafla au méridien , l*Horioge 
marquant ïc^ 10' 22'' 

Le 2 2. au matin , la Fixe infummopede t^evo Centauri , 
pafla au méridien, THorloge marquant 5* 45' j8* 

Le 2 3 . au foir , Canopus paffii au méridien , THorloge 
marquant 9^» 42' 4* 

Le z 3 . au matin THorloge fut arrêtée , & remifccn- 
fuite en mouvement. 

Le 2 3 . le bord Occidental du Soleil pafla au méridien^ 
THorloge marquant 11** 32' 15^ 

& le bord Oriental â 12 34 33 

cnfuite THorloge fiit reculée de 3 f 47^ 

Le 24. le bord Occidental du Soleil pafla au méridtçii, 
l'Horloge marquant 11^ 5^' 14*' 

&le bord Oriental d ii*^ y 8^ 41* 

. Le 2 4. au fdf ^ h queii^ de la Dûtaie qui eft de la croi* 
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jSéme grandeur , &ç dont la Ëauteur méridienne obfervée 
avec le quart de Cercle ctoit de 17® 10' 3o''paflaau 
méridien y THorloge marquant 8^ 24' 50" 

Le 14. au fbir , une Fixe de la quatrième grandeur , 
Ijiquelle eft dans le dos de la Dorade , & de laquelle la 
kauceur méridienne «bfervée avec le quart de Cercle 
ctoit de 1 1« 25' o'' paflà au méridien , l'Horloge mar- 
quant 8** 55' 44'V 

Le 14. au foir ^ la Fixe du Navire qui eft dans le 
plomb de la (onde du Navire ci-deflus obfervée, pafla 
au ndéridien , l*Horlôge marquant 9^ 4' 34" 

Le 14. au ioir^ Canons pafla au méridien,. THorloge 
marquanfi 51^^ 41^ 3^'^ 

Le 24. au ibir, la Fixe qui ef): au-deflbus de la nébu- 
ieufe du Navire , laquelle ef^ de la troifiéme grandeur y 
ê£ donc la hauteur méridienne obfervée avec le quart dé 
G€rcleéteicde4i<> ^' 30'' pafla au méridien, l'Horloge 
Marquant 11*^ 13' 18" 

Le 24. au foir 3 une autre Fixe delà même Conflella. 
tien , laquelle eft de la deuxième grandeur , qui n'eft 
^iot marquée par Baïér 3 & dont la kauteur méridienne 
obfervée avec le quart de Cercle étok de 450 59' 20^ 
pafla au méridien , l'Hbrioge marquant 11^ i6' 56^ 
- Le 24 au foir , une autre Fixe dans la même Conftella-= 
don 3 laquelle eft de la deuxième grandeur 3 & dont la 
hauteur méridienne obfervée avec le quan de Cercle 
étoitde26^ 39' ©"pafTa au raéridiefl> rHoriogemar. 
quant ïi^ 41' 5* 
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CHAPITRE X. 

OBSERVJTIOJ^S PHTSIQUES. 

ARTICLE I. 

Di U langueur du Pendule À fécondes de temps. 

• 

T 'Un£ à^s plus confidérables Obfervacions que j*a{ 
Ij faices, eft cpUe de la longueur du^Pecklule à fécondes 
de temps , laquelle s'eft trouvée plus courte en Caïenne 
qu'à Paris; car la mi^me mefure qui avoit été marquée en 
ce Ueu-là fur une verge de fer , fuivant la longueur qui 
c'étoit trouvée néceflaire pour faire un Pendule à fécondes 
de temps, ayant été apportée en France^ £c comparée 
avec celle de Paris , leur différence a été trouvée d'une 
ligne & un quart, dont celle de Caïenne efl moindre que 
celle de Paris , laquelle eft de 3. pieds 8. lignes}. Cette 
bbièrvation a été réitérée pendant dix mois entiers , oà 
il ne s'eft point paflë de femaine qu'elle n'ait cxé i^ce plu« 
fieurs fois avec beaucoup de foin. Les vibrations du Pea. 
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temps 3 & ont été comparées â celles d'une Horloçi 

très - excellent^, dont \çs vibrations piarq^uotçnt le$ iç« 
cpnde^ de tçmps. 

ARTICLE II. 
Du Flux é*. Reflux de la Mer. 

LE Flux & Reflux de la Mer efl réglé aux Côtes de 
l'Amérique , autour de PIfle de Caïenne , & vers 
l'embouchure de la Rivière des Amazones j comme aux 
Côtes de France fur rpc^Jan. JlefUiautç Mer autour de 

rific 
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rtfle de Caïenne , fur le bord de la grande Mer , les jours 
de la nouvelle & pleine Lune 3 d crois heures crois quarts 
aprèsmidy^ i^plûcôc que cecte heure, plus on approche 
de l*£quateur , en fuivancles Côces fur le bord de la gran- 
de Mer : â quoi j'ajoûce que la Mer haufTe &; baille aucour 
de cette lile de fix pieds aux jours de la nouvelle &c pleine 
Lune : ce que j'ai remarqué pendant une année entière , 
& qu'aux Equinoxes , dans le temps des grandes marées 
où la Mer monte beaucoup plus haut aux Côtes de TEu^ 
JTope fur rOcéan que dans les autres temps , elle ne monte 
tn Caïenne que d*un demi pied plus haut qu'à Tordinaire , 
dans les temps de la nouvelle & pleine Lune : ce qui arrive 
pendant deux grandes marées devant & après celles de^ 
Equinoxes. Il arrive aufli en ce même lieu, comme au]c 
Côces de France fiir l'Océan , que la Mer monte tou- 
jours plus haut le troifiéme jour après la nouvelle & plein€ 
Lune exclufivement , que dans les jours de fon oppofîcion 
& de fa conjonâion. 

J^ajouterai à ces Obfervations du Flux Se Reflux de la 
Mer faites en Caïenne , celles que je fis en Tannée 1670. 
aux Côtes de TAcadie en Canada ^ U aux Côtes de La 
nouvelle Angleterre. 

Je remarquai étant aux Côtes de TAcadie j dans la Ri- 
viereik Pentaj^oûët au Fort du même nom , dont la haa« 
teurduPoleeftde44<> 11' 20", & qui eft avancé d'envi- 
ron douze lieues dans la Rivière pofée Nord & Sud , que 
la M« y étoit haute le 3 1 . Juillet 1670. jour de la pleine 
Lune, à neuf ou dix fécondes de temps avant midy. £q 
ce temps le vent venoit tantôt de TOûeft , tantôt da 
Sudoûeft , &étoit fort petit. Je remarquai auflî en ce mê- 
me endroit que le 4.jourd*Aouft, qui étoit le 4. après la 
pleine Lune , la Mer y monta plus haut quelles autres 
jours , & que la différence entre la haute & baflc Mer 
dans le temps de la pleine Lune , étoit de dix nieds. 

Aux Côtes de la nouvelle Angleterre , dans le Port 

Rec. de tAc. Tm. VII. S s 
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d'un lieu qui s^appelle Pefcatoûé , qui eft fur le bord de II. 
grande Mer, & donc la hauteur du Pôle eft de 430 7' , 
j'obfervai que la Mer y écoic haute le 1 6. Juillet 1 670* 
jour de la nouvelle Lune ^ à onze heures Se un quart da 
matin. 

£n cette même année 1 ^70. étant à la Rochelle aux: 
temps des deux Equinoxes , entré lefquels je fis le voyage 
de Canada 3 j'y remarquai i. que les hautes marées les 
plus proches des Equinoxes y montèrent fort haut , Se fui. 
vant le rapport des Pilotes & des Matelots ^^ beaucoup 
plus qu'à Tordinaire en pareille rencontre. 1^ Qu'aux 
]ours de la nouvelle & pleine Lune y après celles des Equi- 
noxes y la Mer y monta en cette année quatre pieds moins 
qu'aux temps de celles qui font les plus proches des Equii 
Boxes. 3. Qu^aux jours de la nouvelle & pleine Lune il j 
eft toujourshaute Mer trois heures & demie après midy^ 

Article IIL 

De la variation de VAiytitte aimantée , 
é^ de /on inclinai/on. 

LA variation de TAiguille amiantée n'eft pas moins 
fendhle en Tlfle de Caïenne qu'en pluEeurs autres 
enuroits : car ayant appliqué une Bouftblle quarrée^ don| 
TAiguille étoit fort vive, k long de la ligne méridienne 
tracée ain(i que nous avons dit au Chap. I X. j.e remarquai 
par diverfes fois qu^elledéclidTOiE du côté du Nord vers Je 
Levant d'onze devrez j â quoi ceux qui navigent vers les 
Côtes de cette lue, pourront avoir égardpourleurièa^ 
reté. 

Plufîeurs ont penfé que 1- Aiguille aimantée gardoit 
ime inclinaifon ,. a l'égard de Thorifon ^ pareille â la hao» 
teur du Pôle où eJleétoifj^ce que j'ai opfèrvc n'être pas 
véritable:, car ayant fait faire une Bouâblle exprès avanc 
tiue de partir pour aller en Caïenne; & Tavanc apnliaaée 
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fixrune ligne méridienne à rObfêrvatoire Royal de Paris , 
je trouvai qu'elle s'inclinoic au - deflous de l'horifon ,du 
côté du Nord de 7 5«. La même Bouflble ayant été appli- 
quée fur la ligne méridienne que j'a vois tracée en Caïen- 
ne, je trouvai pardi verfes fois qu'elle s'inclinoit au-def- 
fous de l'horifon de 5 0° du côté du Nord , en cet endroit 
où la hauteur du Pôle n'eft qu'environ de 4P 5 6\ 

Doutant que cette Aiguille aimantée n'eut fouffert 
quel<^ue changement pendant mon voyage , étant de re- 
tour à Paris , je l'appliquai derechef fur la même ligne 
méridienne dans rObfcrvatoire Royal de Paris;, ainfî que 
j'a vols fait auparavant mon départ, &je trouvai qu'elle 
s'inclinoit au-deflbus de l'horifon de la même manière 
qu'auparavant. 

Articli IV. 

JDe la hauteur du Vif-argent dans les Baromètres. 

ON ctoic en peine de fçavoir fi vers l'Equateur la hau- 
teur du ViKargent dans les Baromètres étoit la mê- 
me qu'à Paris ou non: de quoi je me fuis éclairci par \^% 
Obiervations que j'ai faites en Caïenne pendant une an- 
née entière , où j'ai remarque que fa plus grande hauteur 
n*a jamais furpaflc vingt-iept pouces une ligne dans un 
lieu qui n'ctoit élevé au-deflus de la fupcrficie de la Mer 
que de vingt- cinq à trente pieds. 

A n T I c L E V. 

Df / Crefufcules. 

LA durée des Crepufcul«s en Caïenne eft telle, que je 
lifbls facilement pendant 45. minutes avant le lever 
du Soleil, & autant après • fon coucher : ce qui fait t voir 
que les réfraâionsde la lumière du Soleil font â peu-près 
en ce lieu les mêmes qu'en France ^ & il eft d'autant plus 
▼rai , que pour y voir un objet diftin^ement avec les Lu- 

5s il 
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nettes de longue vue , il faut qu'elles y foient précifémene 
delà même longueur qu'à Paris. J'ai fait cette expérience 
quantité de fois avec celles que j'avois portées pour me 
fcrvir dans mes Obfervations , fur lefquelles j'avois mar- 
qué y étant en France , la longueur qu'elles dévoient 
avoir pour voir avec elles clairement & diftinâement les 
objets. 

A&tiCLE VL 

Des Vents. 

LEs Vents quiregnent vers rifle de Caïenne&versk 
Rivière des Amazones , ne font pas (i fujets aux clian^ 
gemens qu'aux Côtes de l'Europe. Depuis le mois de 
Juillet julques â la fin de Décembre , qui eft la (aifon de» 
iècherefles , ils viennent toujours du côté du Levant en* 
tre l'Eft & le Nord ^ & depuis la fin de Décembre jufques 
au mois de Juillet fuivant , qui ell la fàifon des pluyes 3 ils 
viennent aimt du Levant , maïs entre TEft & le Sud. Cette 
règle n'eft pourtant pas fi générale y que qael<|uefois le< 
Vents ne viennent d'un même endroit en ces deuic di£k-» 
rentes ikifons ^mais toujours du côté duLevanc^ entré 
le Nord & le Sud ^ étant très-rare de voir qu'il paifent ces- 
deux points du côté du Couchant. 

Ils ne durent pas continuellement pendant le îour & 
la nuit : ils commencent le matin entre nuit & oeuf keores^ 
particulièrement dans la faifon de la féchereiTe , &: durent 
jufques vers lexoucher du Soleil avec une force fuffifànte 
pourfiiiremoudrelesMoulinsâ vent, & enfuite ils s'ab- 
baiflent peu-à-peu jufques au lendemain qu'ils recom- 
mencent. Ils fervent beaucoup â tempérer la clKtteorqdi 
feroit exc^ve en ces païsJa peridant toute Tanûée ,cl'au-^ 
tant que le Soleil étant en fôn midy , n'y eft jamaifrttàowu 
baut fur ?liorifon que de foixance degrex. 
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Remarques Jur quelques Animaux ^ Toiffons. 

• - * 

I'Âi teolarqué étant en Caïenne ^ qoeie fàngcles Mar- 
/oûio^ n'eft.gi}éres.moins chauds loirsr qu'on kur ouvre 
ie ventre étanten vtc^ que celui des animaux térreftres : 
fAais il n'en eft pas de noême de celui des Tortues 3 lequel \ 
quoiqu'elles en ayent en grande; abondance ^ eft moins 
chaud que le i eaux douces de ce pays4à^ > 
. : .Cq n:'â:pas été fans étonnement que^'at tâen de hiBniâ 
Cûdroîc un. Crocodile enfermé. penidans irait) .mois dans 
une grande caiâe pleine d'eau 3 lequel ne . mlfengeoit rien y 
qupiqtt 'on mit anp tes de lui du poiflon & de la viande : fi 
pendant ce têmps-là il a pris quelque nourriture » ce n'a 
pâxicrc! quedei'jcau' danslaqudle il étoit , laquelle . oil hii 
. chJXigeoit itous \si%. ysmii Après ce temps )e le ôs embaf a 
quer fur le Vdifem ifahs kquel je tq>afiois eA I^rlncei 
pour l'y apporter : mais l'agitation lé fit mourir trois jours 
après. 

Je fus beaucoup plus furpris de voir un Poifion long de 
trois à quatre pieds ^femblable â une Anguille grofie com- 
me la jambe, & telle que celle de Mer que les Pêcheurs 
appellent Congre ^ lequel étant touché non - feulement 
avec le doigt, mais^même avec l'extrémité d'un bâton ^ 
engourdit tellement le bras & la partie du corps qui lui eft 
la plus proche, q}ie lV)n denfieare pendant environ un 
demi quart d'heure&ns pouvoir le remuer , & cauiè même 
un ébloîiifiement qui feroit tomber fi on ne prévenoit pas 
la chute en iè couchant par terre , & enfuite on revient au 
m^me état qu'auparavant, j'ai été témoin de cet efiet , êc 
^e L*ai fenti , ayant touché ce poiflon avec le doigt , un jour 
que je rencontrai des Sauvages qui en avoient un encore 
«vivant y lequel ils avoient bleflé d'un coup de flèche , & 
tiré de l'eau avec la flèche même. Je n'ai pas pu fcavoir 
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d'eux le nom derePoiflbniils diiènt qu'en frappant les 
autres PoîHons avec fa queue , il les endorc, Si. les mange» 
ce qui eft aifé à croire , voyand'ef&c qu'il produit iur les 
hommes lors qu'ils le touchent. 

Il y a une efpece de Pourceau làuvage dans les bois en . 
ce pays-U y qui a un trou au milieu du dos ^ par lequel il, 
jette de l'écume lors qu'il eft pourfuivi par les Chafleurs ; 
ce qui a iàit croired quelques-uns que cet animal refpiroic 
par ce trou, ce que j'ai trouvée n'être pas véritable : car 
un Chaïïeur en ayant pris un jour un avec iês chiens, je 
Pouvhs fort Ibignéufèment , 6c tâchai de découvrir lî cet- 
te ouverture pénétroic bien avant au-dedans du corps de 
cet animal ; ce que je ne pus appercfvoir : je trouvai feule, 
snent que ce trou étoit l'ouverture d'un petit rcfêrvoir 
fort uni au dedans , i peu-près comme le b;dEnet des reins 
de l'homme , environné tout autour d'une eipece de gJao^ 
de ipongieufe Se fort blanche , fans aucun condoic «tu craJ 
vers dans ks parties fpoi^;teu&$ du corps. . 
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OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES 

HAUTEUR DU TOLE 
de Londun. 

P R E*$ mon recour de Dannemârck , quelques 
ai&iresdomeftiquesm'appeltérencen Anjou; 
& comme, je ne voulois pfis perdre l'occaHoa 
des Ob/êrvacions de Mars , dans un temps au. 

^ Planète écoit très proche de la Terre » je portai 

avec moi une grande Horloge à pendule , ma Lunette de 
i4.pîeds, ficunquartde cercle femblableicelui donc je 
m'éeois ièrvi en Danoemarck. 

Je pris mon chemin par la rivière de Loire jufques i 

Cande , où Je me trouvai H proche de Loudun , que je ne 

pus m'empêcber d'y aller obferverla hauteur du Pole> 

dont ilyavoit long-tempsquej'écois en douce, ne pou- 

J2«. de tAç. Tvm. FXJ. T c 
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vant pas me perfuadcr , <pie Kicciolieût «i raifon de é&- 
nùnuer d'an degré entier , celle que M. Boulliau pr^te»- 
doic avoir <Afervce de 48* l' o". 

Ileftvrai que je fçavoisdëja en gros, que rObferva- 
tion de M. BouiUau ne pouvoir pas fubftfter : mais pour 
en venir à la prédfion des minutes , les Cartes Géogra- 
phiques , fur leiqueUes Riccioli avoir fondé fà coacSon^ 
ne me fembloient pas «n moyen qui fut fii££mc. 

Hauteurs MéridUmies «hfirvèei au mois d* 

{11 X fodl^oodsiL 
49 13 4&àl'Obiav.lloykl^ 

Diôërence i 49 lo 

Diâêreace i 49 10 

Soie donc la véritable difïèrencc de latitude entre 
Loudun & rObfcrvatoire Royal ^ de i ^ 49' 1 5*,. & par- 
ce qu'à robfervatoire Royal , la hauteur du Pôle pai^çce 
de la réfraâiôn , eft de 48^ 5 a' 10'', il s'enfuit que celle 
de Loudun, d Tendroit des Obiërvations^qui fîit au millea 
de la Ville , eft de 470 o' 5 j^. 

C'eft environ comme Riccioli avoit conjeâuré , dilànt 
qu'il falloit nécefEûrement que M. Boulliau , eût corn- 
)téparméprireé50 29' 3 o\ au lieu de é^ 19' 30** pour 
a hauteur méridienne du Soleil au Solftice d'Eté de rao* 
née 1 6 z 5 , ce qui auroit caufé Terreur d'un degré eoder 4 
k hauteur du Pôle , qu'il avoit fondée £u: cette Obièrvau 
tion. 
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frès Beaufort en Anjeu. 

1671. le 1 9. Septembre au foir^ le premier bord de 
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Mars arriva au méridien avec la dernière des crois petites 
Etoiles de l*eau à^Aquarm , qui font marquées ^ dans 
Baïér : mais cç même bord écoic précédé de l' i^decems 
par la moyenne 4')taquelle étoit plus boréale que le centre 
de Mars de 4' 15*, 

La hauteur méiâdimtie du bord fopcrieur de Mars fut 

46 31» 31^ Ij^^ 

' Le diamètre de cette Planète paroificncalors d'environ 
1 5'', fur quoi il faut remarquer ^ que c*étoit un mois après 
i'oppofition y durant laquelle il avoit paru de 3 o''. 

Le i . Oâobre à 7 . heures du foir ^ ta différence Afcen^ 
fionelle entre le premier bord de Mars & la moyenne 4^ ^ 
ii'^cMtplus que d'environ 4^ de temps ) Mars prenantfon 
chemin comme s'il û^ dû toucher cette £toile : mais le 
mauvais temps interrompit les Observations ^ jufques à 
%^ après minuit , que Mars ayant paflé cette moyenne ^^ 
s^étoit placé entre elle & la première ou plus occidentale 
des trois , & à 2^ 3 o% le fécond bord de Mars précéidoit 
la moyenne i}/ de 6^ de temps. 

Cette Obfervation éft confîdérable^ à caufe dt; con-: 
cours d'une autre^ faite pre(que en même temps en Caïen« 
ne par Monfieur Richer ^ qui au foir du i Oâobre â i o^ 
25% obferva, que le premier bord de Mars venoit plutôt à 
£on Méridien , que la moyenne 4., de 7^ de temps. 

La difFerence de longit udeentre Paris & Caïenne , eft 
<t*environ 3** & 30', dont il faut ôter environ 1 1' pour le 
lieu<deiK>tre Obtervadon^quî par conféquent étoitOrien- 
cal à l'égard de Caïenne de 5^ z VA\ s'enfuit dooc^que les 
I o^ 1 5 ' du I . Oûobre au foir en Caienne , correfpon- 
idoienti i^» y 3' du z. Oûobre au matin à Brion 5 de ma. 
fiiere que mon Obfervation , qui fut faite à i** 3 c' fut pof. 
tériettrcd^ônviron-37^à celle dp M.Richer, durait le- 
quel temps jMars s'étoit écarté d^ la moyenne 4^ ;, de dfeuîc 
tiers d'une fcconde de temps qu'il faudrokôtçr demoti 
Obfervation : mais d^aillçurs il y faut Ajoèter i"Jk^ poi^r 

Trij 
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le paflage da diique de Mars , M. Richer ayant prû[ 
le premier bord , âc moi le fécond ^ de force qu'après avoir 
fait coure la réduâion néceflaire^on verra que iî j'eujQè fait 
jnon Obiervacion à Tégard du premier bord de Mars 3 & 
& en même cemps que M. Richer , j'euflè trouvé comme 
lui j 7 fécondes de différence Afçeiifio|i.elle entre Mars & 
la moyenne ^ y comme fi cette Planète qui étoit beaucoup, 
plus proche de nous que le Soleil , n'avoit point eu de pa- 
rallaxe ienfible. Ueftvrai que de nosObfèrvationsil ne 
devoit réfulter qu'environ la moitié de la parallaxe hoiu 
zontale \ mais on peut toujours conclure ^ que.s'il y avoic 
eu quelque choie de fort ifenfible , on s'en ferok appercâ 
en cette rencontre. £t en eâfet M. Caffini trouva par Cçf. 
Obfèrvations ^ que la paraUaxe de Mars étoit un pea 
moindre que le difque apparentde cette Planète. 

Le 5.0âobre) au même lieu^ la haiitieur MéridÂeiv 
nedubordfupériettrdeMarsfutde yi^ 4^' 5^ 

LahauteurduPoIedeBarioneftde 47 26' 25^ 

HA'UTEVR DV POLE 3E LA FLECHE^ 

Hauteurs Méridiennes ohjervées vers le commencement - 

iOïMrt 1672. 

L.Luia.e.del-Aig.e {^= ^J {^ f {^^^"J'àoï^. 

Difierencç r S 15 

1^50 ïo 2 5alariecne. 
Différence i ? ly 

Cette dii&rence étant dtée de la hauteur du Pôle de 
rObfcrvatoire Royal , il refte 47 41' 45^** pour la 
haptcur du Pôle de la Flèche à l'endlroic des Obfèr- 
vations qui eft pks Méridional de f que le Collée 
Royal. 
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^' Un'y eût pas lieu pour lors d'obièrver la difiference de 
longitude à regard de Paris. Mais enfuite ^ fçavoir aUi 
Commencement de Tannée 1 6 8 o. à mon retour de Brefl: , 
où j'avois été envoyé ^ & dont il fera parlé ci -après , paf« 
4nt pajT la Flèche îc fis, une Obfervation du premier Satel- 
lite de Jupiter , laquelle eût fa correfpondance a Paris. 

1680. Janvier 6. au foir , Emerfîon dupremier Satelli- 
te fof tant de Tombre de Jupiter, 

6^44' 11* à la Flèche. . 
6 54 4 a Paris. 
Donc différence 9' j 2/ de temps ou 2® z 8'' 

OBSERVATIONS FAITES 

• 

, . au Bas -- XanguediK. 

MERCURE, fui vant les Tables Rudolphines , de- 
voit traverfer le difqaedu Soleil <le 6 JMay de Tannée. 
1 6 74. depuis environ les diieures du ni^tin, jufques à 1 1 . 
heures ;& gavant midy;. S^ bien qu'ayant égard à ce qui 
avoit été obfervé le } . May de Tannée 1 6 6 1 . on ne dût utmUmMk- 
point attendre laconjonâion de Mercure avant la nuit **""^^^^''-*' 
d'entre le é. & le 7. May : confrderant néanmoins que les 
calculs des mouvenjçns ^e cette Planète, laquelle ne fè 
voit que rarement , fuppolènt beaucoup de chofès qui 
font encore incertaines , on jueea quil ne feroit peut-être 
pas inutile d'envoyer un Oblervateur dans quelque en* 
droit du Royaume , où k Ciel fut ordinairement plus iè . 
rain qu'a Paris j &: pour ce fujet on trouva bon que l'allaf^ 
ie au Bas - Languedoc. 

\ J'arrivai à Montpellier vers la fin d'Avril^ ayant faft por- 
ter mon quart de cercle de 3 . pieds de rayon y une grande 
1^0 rloge à Pendule^ & deux excellentes Lunetes ^.f^avoir 
mon.ancienne de 14. pieds ^ & une nouvelle de 20. piedst 
\ ' Je commençai â diipoier toutes jchoies dès le 3 . May ^ 
& j'eus ibin de prendre garde au Soleil durant plufîeurs. 
Jours y mais ce fut inutilement ^ parce que Mercure ne pa^ 
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rut point : ce qui fut confirmé par M. Caflini te M. II6H4 
Aier , qui eurent à Paris le temps aflez favorable. 

Cette Obfervation ayant donc manqué ^ je pris Tocca*' 
fion de faire celles qui (ont ci -après , & que j'ai jointes ^ 
a d'autres qui furent faites en même jour à Paris , pour ea 
marquer la différence. 

Hauteurs Méridiennes du ^rd fuférieur du SoleiL 

1 674. May 3 éi^i9'55*à Montpellier. 

j 63 4 30 

é 4S3 2t 10 
9 64 10 O 

^7 9 jo a Montpellier, 
îi y 6 15 àrObferv.Royal, 

Difièrence y 13 ij _ . 

réy II 10 âMontpeRieh 
^3- |6z 8 f il'Obierv. Royal 

Différence j 13 ly 

Hauuur Méridienne iAfBwmf^ 



1%. 




«# o f^7^ 18' . o^ à Montpellier. 
-W^y^^- |6i ,4 4J àl'Obferv.Royal. 

Différence y 13 ly 

J'obfervois fur une haute Terrafîe,proche la Canoorgue;, 
d'où je voyoislaMerau Sadpardeiius Magdelone ySiaû 
Sud-Sud-Eft , du côté d'Aiguemortc , la Touchante de ht 
Mer étant incUnée fous mon Niveau de 14. à i y minutes* 
mais afin de voir lever le Soleil fur la Mer, & l^obiervwç 
d'un lieu ^ dont je puffe facilement méfurer la hauteur ^ tÎ 
me vint en penlée d'aller au Cap de Stte , laiilànt là ce. 
pendant les Obfervatîons de Montpellier fans en lien 
.conclure, jufques à ce que j'en eufle fait la vérification ^ 
que f on verra cMprès. 
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jt V CAP J) M S £ T M 

proche le nouveau Mole. 

JFùttttemrs Méridiennes dm bord fitpérieur dm SoUil, 

e 5j''àSete. . 

35 à l'Obfçrv. Royal, 



f 

Difièrence 



»7< 



{ 



piffçrence 5 

31. 68 

Juin 2, 69 

3. 69 

Difiérence c 



40 

ï6 lo 

17 o âSece. 

50 40 i rObfçrv. RoyaK 

4j 15 àSeçç. 

18 35 à l'Obfçry. Royîa. 
>6 40 

55 50 âSete. 

9 35 

17 30 

14 ij àSetc. 

57 30 àrOhferv.Royal. 

16 4î 



Hauteurs Méridiennes des li^es. 



May: 



Ârâurus •< 
Di£feience 



3i' io''i5etç. 
4 45 à rObferv, Royal, 

»6 »5 



La Polaire fous f46o 3.4' j^*iJ'Obicrv, Royal, 



le Pôle. 
Di£fèrence 






40 58 10 dSefe. 
5 ^^ ^5 



Nous prendrons pour la véritable dilferonce^ ^ i6' 
30^, laquelle étant ôtée de la hauteur di| Pçlede FOb- 
fervatoire Royale il reliera^ 43 <» 2 3'' 4o''ppurla hauteur 
du Pôle â Sete , de laquelle nous nous fer^^iroi^ ci ^ après 
dansles calculs pour les réfraâîonsl i ' ; 
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Hauteur in Strd fi^èrieur iu Soleil four tHorUff, 

' i6. May. 

Au matin. Après midy. 

L'Horloçe. 

46 17 i 
49 4 
5' 48 ^ 

Par ces Obfèrvations du Solitil , i'Horloge cardoic i 
midy éa %' 4*. 

X 7. Afi(^. ObfervatiûHS du Soleil f^r Us réfraSions, 

Au matin. 
L'Horloge. 
4!» x^' 40* 



Hauteurs. 1 


Hauteurs. 


L'Horloge. 


3 3* 40' 0* 


33041' 15" 


4h,i' 0"^ 


34 9 fJ 


34 ïi ij 


9 M 


34 40 


54 4* 15 


^^9i 


35 lo 


3Î »i «5 


4 3 43 



4 »5 
4 30 



19 

5° J 

O 



Le bord fupcrieur du Soleil commeQça 2 

forcir de la Mer, étant bas lo' 
Bord fupérieur. T 
Bord infériean j 

Le diamètre vertical paroifibîc large de 
25' 2 5" feulement. 



qO q/ q«^ 



Hauteurs du bord fufèricun 



k 



40 




XP 


0' 





43 




1 


30 





46 




3 








50 




3 


30 





53 




4 


10 





5<^ 




4 


»9 


30 


59 




î 


.0 





i' 


4^ 


JO 


3' 


0' 


5 


4y 


é 








% 


50 


é 


3P 






L*HorIoge. 



L'Horloge. 
^ II' 



II 



'4 

1-7 
20 

»3 
16 

3» 

3Î 

38 

41 

44 

47 

50 

Î3 

î^ 

î8 

4 
10 

30 
3* 
35 
38 



5f 

J3 

54 i 

54 

54 

5» 

49 

4« 

43 

397 

35 

^9 

»4 

ï7t 
loi 

5 

5^ 

40 

II 

3 

7 
5<î 
44 

3ii| 






r 

7 

8 
8 

9 

9 

10 

10 
II 
II 
iz 
iz 

13 

13 

14 

14 

15 
lé 



o 
o 
o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 

o 
o 

o 
o 
o 



If 



Observations Astronom. et Phts. 337 

Hauteurs dubordfu^rieur. 

o' 

30 
o 

30 
o 

30 

o 

30 

o 

30 

o 

30 

o 

30 

o 

30 



17 
18 

ZI 
Zl 

zz 



o 

o 
o 
o 

30 

o 

30 

o 



o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 



Ze même jour x-j, hauteurs du bord fupérieur du Soleil four 

P Horloge ^ four les réfraBions. 

7H3' 



45 
48 

5» 

54 



3 T 

48 
33 7 
19 
4i 



33° 

34 

34 

35 

35 



40' 
10 

40 
10 
40 



o 
o 



o 
o 



I 



33" 

34 

34 

35 

35 



4»' 
iz 

4* 
iz 

4* 



15 

15 

10 

7 
7 



4»»iz' 

9 

7 
4 

I. I 



40" 

54 i 

9 i 

»3 

39 7 



Par les Observations correftiondantes , l'Horloge car. 
Kec.dtiAs.Tom^V'II. Vu 
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JLifroRivm tirées des Ohfmidtiws cy^iejfus, 

Ké&aâions. 

Sous l'horifon. i o' baf. 3 4' o** 

{Bord fupéricur. 37 5 
Bord inférieur. 36 50 

Hauteurs afférentes. 

o ^/ 



2 

3 

4 
5 

7 
S 

9 

10 

II 
II 

ï3 

14 

ïj 
lé 

17 
18 

21 
22 



O' 

O 

O 

O 

O 

O 

p 

o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



17 

12 

10 

9 

7 
5 
5 
4 
4 
4 
3 
3 

3 

2 

2 
2 
2 
I 
t 



4» 
56 

o 

50 
36 

38 

10 

40 

20 

10 

50 

o 

45 
39 



Il y a quelques réfraâions qui ne £c fuivent pas bien ; 
ce qui peut provenir tant des Obfervations que d'aatres 
cauiès inconnues. Nous avons fuppofé dans les calculs ^ 
qu'à midy la déclinaifon du Soleil ëtoit de 21 24' 40^3 
le qu'elle varioit de i o' en 24. heures. 
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Le même jour 17. aufoir^ hauteurs du cœur du Lyon 

four l^ Horloge. 



L*Horloge. 

i8 14 
31 10 



Hauteurs. 
3i« 40^ 

31 lO 

30 40 



4h ,j/ / 
28 33 



Rcfraâions. 



28. A/^ ^if matin. 
fHorloge. | 

Bord fup. du Sol r.^f 3 3' 1' 
B ord inf. du SoI.|^*^^ ^ honfon.| ^ ^ ^ ^ 

L'Horloge tardoic de 1 ' 5 \ 

J'avois attribué à erreur d*Obfervation , la différence 

3u'il y avoit aux réfraâions horizontales des deux bords 
u Soleil 3 obfervées le 27. au matin : mais voyant cette 
différence confirmée par les Obfèrvations du 2 8 , je ne 
pus juçer autre chofe , fînon que dans robfervation du 
lecond bord , lorfque le Soleil paroifToit tout entier fur 
l'Horizon , les réfractions devenoient moindres qu'aupa. 
ravant.Cela me fit fbuvenir d'une Obfèrvation que j'avois 
faite y lorfque je travaillois â la mefure de la Terre. Car 
étant en Eté , au haut du Mont-Valerien, un matin avant 
que le Soleil fe levât, éc m'étant avifé de pointer un quart 
de cercle vers lefommet des Tours de N. Dame de Paris , 
je les trouvai bafles de io\Maisle Soleil ne fut pas plutôt 
levé, qu'elles parurent bafles de 1 1', & je n'eus pas beau- 
coup de peine à concevoir, qu'avant le lever du Soleil, Pa- 
ris avoit été dans un air beaucoup plus eroilîer que celui 
oùj'étois,maisqu'enfuite3par l'adion du Soleil, les va- 
peurs s'étant élevées, le milieu entre Paris & moi étoit de- 
venu plus égal. 

Mais pour revenir aux Obfèrvations de Sete , le lever 
du centre du Soleil ayant été le 17, à 4. heures 19' lo'', 
devoir enfuite arriver le x 8 , à 4. heures 2 8' 3 1" & cepen- 
dant il ne fut qu'à 4. heures 28' 55", de fone qu'il tarda 

Vuij 



)40 OBSEUVATIOKS AsTltONOMIQyZS. 

de 2 3 ". Mais on ne dok pas s'en étonner , confidérant que 
la réfiraâion horizontale trouvée aut Obfervations du 
28^ étoit moindre d'environ 4'^ que celle du 17. 

3 o. May. Hauteurs du hordfu^èrieiiriuSoleiL 



Au matin 
L*Horloge 



ghjg' 4"^ 



4Î 
46 



41 

^9 T 



43« 
J44 
45 



50' 

50 
10 



o' 
5 



I 



43' 



1/ 



L'Horloge, 
3 9 48 i 



51 37 
21 30 



Par ces hauteurs THorloge tardoit à midy de i ^ j i ". 

Ze même jûur au^foir. Hauteurs du cœur du Zyom 

pour t Horloge. 

L'Horloge. 



19 18 



Jio 40' o' 

n^ 9 30 

30 40 o 



De ces Obfcrvations& de celles' du 27, il s'enfuit que 
l'Horloge tardoit par jour de i" ^ à Tcgard du moyen 
mouvement ^ ce qui s'accordolt avec les Ob/èrvation^ da 
Soleil, 

L'Horloge. [ Réfiraâions. 

4*> 2 2' 9'' Bord fupër^du Soleil, bas de i o® 3 3 ' 2 6" 
34 14 Brord inférieur. haut de i 22 52 

50 58 Bord fupérieur, haut de 4 10 24 

L'Horloge tardoit de ï ' 46** 
Le lieu où j'obfervois ^ étoit â 9 5 . pieds au deflus de la 
Mer, fur une Roche efcarpée^ dont la hauteur étoit fa* 
cile à mefùrer. Il y faut ajouter environ 5 . pieds pour la 
hauteur de TinArument ^ de manière que fuivant notre 
meiuredè la Terre, l'œil haut de 100. pieds devoii: voir 
l'extrémité de la Mer , baflè de 1 1 ' tout au moins $ &l ce- 
pendant la Touchante de la Mer ne me parut orcUnaixe- 
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ment inclinée que de i o\ ce qui étpit caufé par k réfrac« 
tion. 

Un jour que cette touchante m^avoit paru a^uffi-bien i 
midi qu'au matin, inclinée de lo', je fis defcendre le 
Quart de cercle â plufieurs ftations differentes. 



Hauteurs de tœil: 
24 pieds. 
16 
8 

4 



Inclinai fons de la touchante de la Mer. 

4 iJ 

3 o 

I 



Je trouvai en fuite par le calcul ^ que ce que j'avois ob- 
fervc , ctoit entièrement conforme à notre mefure de la 
Terre j d'où je jugeai > qu'il n'y avoit eu aucun mélange 
de réfradion aux Obfcrvations. 

F rentier Juin. 

Je fis porter ce jour la le Quart de cercle à Maguelone , 
pour y oDiërver la hauteur méridienne du Soleil. 

XX j r^' A cil 1^8054' 50'' à Maguelone. 
Bord fupcr. du Soleil. ^^^ JJ \^ àrObferv.Royal. 

Différence 5 19 40 

Cette di£ference entre Paris Se Maguelone , fut encore 
canfirmée par les hauteurs méridiennes du Soleil , qui fu- 
rent obfervées à Sete devant & après ^ comme l'on peut 
voir ci-deilus : de forte que la hauteur du Pôle de Mague« 
Ioneeftde43^ 30' 30". 

2. Juin à Sete. 

Première Etnerfion du troifiéme Satellite fbrcaat de 
Tombre de Jupiter au foir i i o. heures j i ' 43 ". 

3 . Juin à Sete. 

Première Emerfîbn du fecoad Satellite de Jupiter à i o. 
heures 1 3 ' 38'' du foir. 

Vuiij. 
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4. Juin à Sete. 

Le Soleil qui fe levoic à la gauche de Maguelone, pa* 
rut éloigné du milieu de TEfflife de 8<» 8', fçavoir 
Le premier bord du Soleil à 4** z 3 ' 5 5 * 
Et le fécond bord 4427 o 

D*oùil s'enfuivit, fuopofé la déclinjdfon du Soleil de it 
34 10, & la hauteur du Pôle de 43 « 13' 4o^ que le ver- 
tical de Maguelone déclinoit de 49*^ 53' o", du Nord 
vers r Orient. 

Cette Obfervation me fcrvit non feulement pour trou* 
ver la différence de Longitude entre Sete & Montpellier ^ 
comme Ton verra ci^après, mais encore pour la déclinai- 
fon de Taiguille aimantée , qui me parut être de i® 10'^ 
du Nord vers le Couchant. 

7. Juin à Sete. 

Première Emerfion du premier Satellite de Jupitei^ au 
matin ^ à o^ 40' 2 2". 

Je fciis enfuite que M. Caflîni avoit obfcrvé à Paris une 
Emerhon du même Satellite , le 30. May.àio^4i' 21^ 
du foir } â quoi fi on ajoute 7 jours , i heure , 5 3' 3 o^ de 
temps vrai pour 4. révolutions du premier Satellite , on 
trouvera que TEmerfion correfpondante â la nôtre du 7 
au matin ^ auroit dû être obfèrvée â Paris à o^ 34^ 52", 
d*où il senfui vra , que Sete eft Oriental â l'égard de Paris 
de 5' 30" de temps } ce qui fera vérifié ci-après. 

Le 2.Juin>>, je fus furpris de voir que la Touchante de 
la Mer ^ qui auparavant avoit toujours paru inclinée d'en- 
viron I g', ne rétoit plus que de 8, comme fi la Mer s*étoit 
foulevée : mais comme je me perfuadois facilement, que 
cette variation étoit un effet des réfradions 5 pour m'en 
afiurer davantage , je m'avifài de pointer le Quart de cer- 
cle vers le fommet de la Tour de Maguelone , qui me pa- 
rut bas de 6\ mon defieio étant de voir enfuite , fi j'y ap<^ 
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perce vrois quelque changement de n^ême qu'à la Mer ^ 
comme il arriva en efFet : car le 4. au matin trouvant la 
Mer encore moins bafle de demLminute , que je ne Pavois 
obfervée le i, je pointai incontinent vers la Tour de Ma« 
guelone^ qui parut hauffée de demi-minute,ne iè trouvant 
alors bafle que de 5 ' 3 o". 

Au refte^ durant tout le temps que je fus â Sete^ j'eus un 
foin particulier , de bien examiner la longueur du Pendu- 
le iîmple pour les fécondes de temps moyen , que je 
trouvai toujours égale à celle que j'avois établie à Paris ^ 
de 3 6 pouces 8 lignes & ^. 

CONT IirV AT ION A MONTPELLIER. 
^ Hauteurs Méridiennes du bord fufèrieur du Soleil. 

» m 

690 49' o" à Montpellier. 



Juin II. 1^^ 
Différence 5 

{64 

Différence 5 

69 



12. 



15- 



{ 



64 



3 5 35 à rObferv. Royal. 

13 z5 

52 45 i Montpellier. 

39 30 à rObièrv. Royal. 

56 o à Montpellier. 

42 45 à rObferv. Royal. 



Ces Obiervations^ointes à celles que j'avois faites avant 

que d'aller â Sece , me firent conclure que la véritable 

différence de latitude entre Montpellier & l'Obfervatoire 

Royal , ctoit de 5" 13' ^o" 

Hauteur du Pôle de rObfèrvatoire Royal, 48 50 10 

Diflèrence â ôter 5 13 20 
Donc hauteur du Pôle à Montpellier, 43 3^ jo 
C'eft environ 5 o' plus qu'il ne paroît dans les Car- 
tes de Sanfon , dans lefquelles l'intervalle entre Lyon U 
la Mer Méditerraiiée eft trop grand déplus de 20 lieues 
communes. 
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CBSEKT^ATIOITS DES SATELLITES 

de Jupiter 

t i . Juin à Montpellier , Emerfîon du fécond SaxelUce 
fortanc de Tombre de Jupiter à o** 48' 5 1" du matia. 

1 5 • Juin au foir , Emerfîon du premier. 

^h 1' 1 5 '^ à Montpellier. 
8 fé « 5 à fObfervatoire Royal. 
Di^rence o 6 10 donc Montpellier eftonen* 
jtal à l'égard de Paris ^ laquelle difiference s'accorde très. 
bien avec celle que nous avons trouvée ci-deflus entre Pa- 
ris & Setp s fçavoir de j' } p^ fuppofé que Setefbit Occi- 
Mental à Tégard de Montpellier de 40 , ce qu*il nous fut 
facile de fçavoir. 

Sete & Montpellier ne font pas en vue l'un de l'autre ; 
mais rjBgliie deMaguelone eftvûë de tous les deux, ce 
x^uifufEfoit. Or par les Obfèrvations du 4. Juin à Sete, 
j'avois fçû la poHtion du vertical de Maguelone j &enfùi« 
te , par le calcul /uppofé , les hauteurs du Pôle de ces deux 
lieux y j'avois trouvé que TEglife d.e Maguelone , étoic 
Orientale de 44''} il ne reftoit plus flnon j djC iconnoicre 
Maguelone à l'égard de Montpellier. C'eft pourquoi le 1 5 
Juin étant à M^^^p^llîer dans l'endroit marqué çi-deflus, 
j'obfervai tant au matin aif au foir plufîeurs diftances hori* 
zon taies entre le milieu de l'Egli/e de Maguelone & le So* 
Icil , par lefquelles je fç^s que le vertic^ de Ma^elone 
déclinoit de 3 ^ i / du Midy â l'Orient; d'oïl enfin fuppo/ë 
les hauteurs du Pôle, jeconclus que l'Egliiè de Maguelone 
ét(Ht Orientale de 2" lefquelles il falloit ôter des44^trou^ 
vées ci-deflus entre Sete & Maguelone ^ de force qu'il ref- 
toit 4tr'^de différence entre Sete & Montpellier, ce qui 
ne s^éloigne que de 1" de ce que nous avions /iippofe. 

La decUnaifbn de Paiguille oîmançée fut trouvée â 
Montpellier^ de i^ 10' du Nord vers le Couchant^ de 
n^me qu'à Sete. 
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Je ne dois pas omettre qu'à Montpellier un Barome- 
tre commun bien vuide d'air , & qui ^roit en expérience 
depuis plus d'un an y n'avoit jamais été plus haut que de 
1.8 pouces & I ligne ^ ni moins que de 27 pouces & i li- 
gne. Ce Baromètre ëtoit placé environ à 16 toifès au defl 
Ms du niveau de la Mer ^ au lieu que j'en ai un â robfer. 
vatoire Royal ^ qui étant environ à 44 toifès au de/Tus de 
la Mer ^ varie entre 27 pouces 10 lignes &: 2 8 pouces 6 IL 
gnes« 

HAVTEVR BV POZE DE ZrON. 

Hauteurs MéridUtmes du hord fufèriiur 

au Soleil. 



1^74. tz. Juin. 
Difiêrence 

Différence 



^7° 59' 5" à Lyon, 

^4 5j ly àrObferv. Royal. 

3 3 jo , 
67 58 zoàLyon. 

^4 54 30 à rObfcrv. Royal* 
3 3 50 



Arâurus 
Diflfèrence 



Hauteurs mindiennes des Fixes» 

6$ 8 3îàLyon. 

6i 4 4 î à robferv. Royal. 

5 3 jo . 

La pénultième de la queue de la perire Ourle. 

51 17 jo à robferv. Royal 

49 24 5 a Lyon. 

Difftrence 3 3 4Î 

» T •/• j i,A- 1 5* 17 3îàLyon. 

La Luifance de l'Aigle ^^ , ^ ^ ^ j^ PObferv. Royal. 

Soit la difïèrence de latitude entre l'ôbfervatoire Royal 
£c Lyon proche la Maifon de Ville , de 3 » 3 ' 5 o" 
Hauteur du Pôle de robfcrvatoire 48 50 10 

Différence 5 3 5° 
Donc hauteurdu Pôle de Lyon. 45 4^ *® 
Jiec.de F Ac.Tom.VII. Xx 
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ohftrmimi Je fiis fort aife de voir que mes Obfèrvations s*âCCor^' 
dum.fcusà' duienc avec celles de M. Mouron, quiaccablila hauteur 
du Pôle de Lyon de 45 46 30. J'euflè bien voulu pou- 
voir faire quelque choie à Tégard de la différence de lon^ 
gitude y mais i'occafion ne s'en préienta pas. 

M. Mouton au Traité qu'il a fait de la Mefure univer- 
ièlle y dit qu'à Lyon , un Pendule fimple de longueur cga* 
le à celle du pied de Paris , dont la grandeur lui avoir été 
donnée par M. Auzout, doit faire 3 140 -^ vibrations 
dans une demi-heure de temps j d'où il s'enfuiv^oit , q»e 
la longueur du Pendule à fécondes fêroit de 3 é pouces 6 
lignes 1^ du pied de Paris. Cela m'obligea d'examiner la 
chofë fort foigneufement durant tout le temps que je fus 
a Lyon , me tervant pour cet effet de nu grande Horloge 
comme j'avois fait ailleurs 5 &' après tout^ je demeurai 
convaincu, que la véritable longueur du Pendule fîmple 
ctoit i Lyon de 3 6 pouces 8 lignes & ^ aufll-bien que par 
tout ailleurs où je Tavois obfervée. 

Il eft vrai que par les obfervations de M. Richer, le Pen- 
dule à fécondes s'eft trouvé plus court en Caïenne qu'à 
Paris d'aune ligne entière , & qu'ainfî il pourroit bien j 
avoir quelque différence à la longueur du Pendtrfe ea di- 
vers Climats : mais je puis aflûrer que cette différence ^, 
fuppofé qu'il y en ait, doit être bien petite entre Urani- 
bourg &; le Cap de Sete. Caïenne eft environ à 4^ 5 6^ 
45" de latitude , Sete à 430 13' 40"^ & Uranibourgà 
j jo 54' 15", de forte que là diftance qu'il y a entre les 
Parallèles de Caïenne & de Sete , efl un peu plus que tri- 
ple de celle qu'il y a entre Sete & Uranibourg : mais il n'en 
eft pas de même de la difference de grandeur qui eft tout 
au plus, double 5 c» fuppofé que le Parallèle de Caïenne 
vaille I o , celui de Sete fera environ 7 & celui d'Urani- 
bourg environ j -j > ce que j'expofe pour faire voir , que fL 
entre Caïenne & Sete , il y a une ligne de di£ference au 
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Pendule , 6c que ce foie à caulè de la différence des Parai, 
leles, il y aura lieu de s'étonner qu'encre Sete & Urani- 
bourg, on ne fepuiffe appeicevoii d'aucune différence i, 
la longueur du Pendule. 



Xxij 



Obsiuvations Astronomiques. 54^ 



TT 



OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

EN DIVERS ENDROITS 

DU ROYAUME 

pendant Tannée 1^72. 
PAR MOIKSIEUR CASSIKL 

DE L'ACADEMIE ROYALE 
DES & C I £ N C E & 

U mois de Septembre de Tannée 1671. éranr ap- 
pelle en Provencepour des affaires prenantes, je 
ne voulus pomc m'eloigner de TÔbfervatoire , 
que ^ên'euHè auparavant achevé quelques Obièrvations 
^rès-imporcantes , concertées avec M. Rjclier y qui étoit 
allé par ordre du Roy , pour en faire de correfpondances 
f n Ca'ienne. On travailloit de concert aux Obièrvations 
lie Mars^ qui étoit alors beaucoup plus proche de la Ter- 
ve 9 que le puiilè être aucune autre Planète au deilus de la^ 
Ltune , à la refcrve de Venus. Et Ton jugeoit, que pendant 
^u'il étoic dans cette fituation 3 âlaquelleilnedevoit re- 
tourner qu'après le cours de i j. années , Ton pou voit: 
4étermiBer avec moins d'erreur ia^diftance de la Terre ^ 

Xxiij, 
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qui auroit ièrvi à connoicre auffi celles des autres Pkûeteè 
éloignées : la proportion de ces diftances entr^elies , & à 
regard de celle du Soleil , étant mieux connue par les hy- 
pothéfes modernes qu'à l'égard de la diftance de la Lune 
& du diamètre de la Terre. 

Outre les Obfervadons concertées , dont les principal 
les font rapportées dans mon Traité des Elemens Aftrono-. 
miques 5 j*en fis quantité d'autres , qui étant comparées 
enlemble par de nouvelles méthodes, me montroientpar 
avance ce que je devois juger des diftances recherchées; 

Je les trouvois fi grandes,qu'â leur cgàrd'le demi diamd. 
tre de laTerre^oii nous prenons nos bafes pour mefiirer ces 
diftances, reftoit comme imperceptible^ cequePon voyoic 
par les angles des parallaxes faits â Mars , qui diminuant 
a mefure que les diftances augmentent , fè réduifbient â 

eu de fécondes y & quelquefois â rien , & pour ainfî dire 
moins que rien, puifqu'â leur place on trouvoit aJSei;^ 
fouvent des difterences contraires , qui ne pouvoient naî«; 
tre que de petites erreurs caufées^en parties parles Inftni«; 
mens , en partie par la conftitûtion de Tair : & Texpé- 
rience faifoit connoitre que ces petites erreurs qui lont 
prefque inévitables dans les Obfervations , quelque foin 
que l'on prenne pour les éviter, étoient très fouvent plus 
grandes que les parallaxes cherchées ; de forte que fans 
une précaution extraordinaire , Ton pouvoit aiiemopt. 
prendre les erreurs mêmes pour des parallaxes. 

Je ne voyois donc pas d*autre moyen de fiirmonter ces 
difficukez ^ que par une infinité dfQbfervations faites 
dans les temps les plus propres, pour fuppléer par raccord 
du plus.grand nombre, au peu d'évidence qu'elles avoienc 
toutes leules. Ceft pourquoi , quoique /eufle déjà feSc 
quantité d'Obfèr^adons qui s'accordoient à peu près en^r 
temble â montrer que les diftances de ces Planètes ^ /bnr 
dix-ièpt ou dix -huit fois plus grandes que les Aftronomes 
du fiécle paffé ne le fuppofoient 3 je voulus me iervir de 
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Toccaiion qui fe préfentoic d*en faire encore d*autres 
avant mon départ , & les continuer dans mon voyage. 
Je me propofai auffi de faire en même temps quelques 
Obfervations Géographiques , ayant pris à cet effet en 
ma compagnie M. Vivier, qui étoit employé par ordre 
du Roy , à travailler aux Cartes du Royaume fous la di- 
redion de l'Académie Royale des Sciences. 

O 3 S JS. KV AT I O N S DE MAR& 
avec trois Etoiles fixes dans l'eau £ Aquarins^ 

LE 14. Septembre i(>72, ayant corrigé PHorloge par 
les Obfervations de ce même jour , & par celles des 
jours précedens, pour déterminer la/îtuation de Mars, 
je fis avec M. Rocmer les Oblervations fuivantes par un 
Sextans de fix pieds de rayon , pareil à celui que M. Ri- 
cher a^voit porté en Caïenne. 

A 10^ 50' 29", la première des trois dans Peau d*A- 
quarius marquée ^ y paiTa par le méridien. Il n'y avoir pas 
aflèz de temps entre cette Oblèrvation & la fui van te ^ 
pour prendre la hauteur méridienne de cette Etoile , mais 
on Tavoit prife le 5 . du même mois de Septembre 
de 500 19' 45* 

A r o^ 5 1'^ 3 8''^ la féconde & moyenne de 
ces Etoiles paffa par le^méridien : ia hauteur 
méridienne 30 1 5 55^ 

Elle avoit étdobfcrvée le 5. de Septembre 
de jo 14 G 

^ Aie 53 41 7, la troifîéme pafla par le 
méridien : fa hauteur méridienne 29 47 20 

A I o 5 6 54^7 ) Mars pafla par le méridien 
'^ hauteur méridienne 30 4 o 

Ce dernier paflage de Mars fut déterminé par des Ob- 
fervations que Ton fit après avoir pris ces hauteurs 5 le. 
temps qu'il falloit employer pour prendre lahauteur délai 
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moyenne Ecoile , n'ayant pas pennis d'en ufer autrement^ 
Voici la différence des paffages & des hauteurs méridien- 
nés. 

Différence des paffages. Différence des hauteurs^ 
JBntre la première & la féconde c^ i' 9" j o® 5' 5<>** 
Encre la féconde & la troifléme o i 47 o 26 35 



lé 40 

<^ 9 5Î 
o ly 4j 



£ntrelatroifiéme&Mars 03 12 
Entre la féconde & Mars o 4 16^ 

Entre la première & Mars o 6 %^\ 

La dinèrence du paffage entre la première & lafècon* 
de 3 parut une féconde de temps plus grande que le ; Sep^ 
tembre^ & la différence des hauteurs de ces deux Etoiles, 
parut 5 fécondes de degré plus grande. On fît depuis d*aa. 
très Obièrvations , qui confirment celles du 5 Septem*, 
bre. 

Différence du faffaqe entre la féconde (^ Mars. 

lo^ 58M4' i6"i 

II 28 4 15 



J2 41 

13 22 



4 14 

4 ijlexaâe. 
4 J3 



Plufleurs de ces Obfèrvations eurent leurs correfpoa- 
dantes en Caïenne. 

Temps corrigé après le midy de Caïenne. 

A 10*» 48' 42^, la première Etoile pafla 
par le mériden : fà hauteur méridienne le 7 
Septembre 740- 1 % ' 40* 

A 10*» 50' 51", la féconde paffa par le méridien^ 
A 10^. 54' 5/, le bord Occidental de 
Mars pafTapar ie nwridien : fa hauteur jné- 
«die;ine 730 j-^^ jq* 



Différente 



entr€ la fn^ 
miere f^ 
Mars. 

o I j 30 



3 
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Encre la première & la ieconde x' j" 
Encre la féconde & le bord Occi- 
dencaldeMars 4 S 

Encre la première & le bord Ocd- 
dencal de Mars ^ 17 

Mars paflbic en x 

Donc encre la féconde & le centre 
de Mars 49 

A Paris encre la lêconde& le cen- 
tre de Mars ^ 4 i6| 
Différence yi 

La différence du paflage encre la première^ la (econ« 
de, fucla même à Paris 3 & enCaienne de 1' 9*^, quoi- 
u'én d'autres temps elle fût obfervëe de part & d*aucre , 
ei^ 8^, &fouvencencorecnCaïennedei' Io^ 
La différence du pailage encre la moyenne & Mars , 
fut plus grande de 7 fécondes & demie d Paris qu'en Caïen<- 
ne ) & elle alloic en diminuant ; de force qu'en comparant 
lesObfèrvacions dece jour avec celle des jours précédens, 
là diminucion journalière fè trouve de 47 fécondes qui eft 
prefque de 1 fécondes par heure. La différence eûcre le 
méridien de Paris & celui de Caienne efl de 3 heures ^ 
3 9^3 qui en raifbn de 47'' en 14 heures prennent 'f ^ 
donc la différence du paflage encre rEcoile fixe &Mars 
«dévoie diminuer à proporcion encre Paris & Caïenne : ce 
qui s'accorde d une demi féconde près avec celle qui fè 
trouve en comparant les Obférvadons fatces de part 
£c d'autre ; ainfi Ton peut dire qu'il y a unaccord affez 
fiLSLËi encre les Obférvacions mcridiennesl^es en ces 
deux lieux fi éloignez. » 

Cependanc les dififerences obférvées à Parii après le 
paflage de cç^ Aftres au méridien pendanc deux heurçs & 
demie , ne diminuérenc pas à proportion > comme il eft^ 
Kfc. de PAç. Tom. VII. Y y 
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aifé de Tc^r en les comporanc enfëmble ^ & néanmoms el- 
les dévoient diminuer plus quIâ proporcion des temps , d 
cauiè de la parallaxe qui dévoie pouSfer Mars vers TOcci. 
dent, & le faire avancer plus vers TEtoile fixe oui le pré- 
cède. Il y a donc ici une petite différence dans les dernie« 
resObiervations contre la pSM^Jlaxe; On ne fçauroic l'as, 
tribuer à d'autre^ cauiès qu'a celles qui font ibuvent va» 
lier la diftan<:e apparente des deux Etoiles fixes d'une ou 
de deux fécondes: ce que Ton attribue plutôt au défaut 
des Obièrvations ^ qu'à aucune variation réelle» 

On peut juger par lâ.de la difficulté immenfe dcdéter^ 
miner les parallaxes ^ lés diltances des Planètes au dcf. 
fus de la Lune rpuifque les erreurs des Ob&rvatîons£stttes 
avec beaucoup de ioin y peuvent excéder les parallaxes» 
. Mais il y a une méthode plus aMrée ^ de cbercKer la 
parallaxe de Mars par les Observations des bauteuis mé^ 
ridiennes de ce même jour comparées enièmble. NoaS; 
l'avons pratiquée dans le Traité des Elémens , où nous 
avon$ trouvé la parallaxe de Mars de Paris à Caïenne es 
ce jour là de 1 7. i^condes de degrés 
, Car à Paris Mars parut plus bas que la 
première de ces Etoiles de * J ^ 4 $^- 

£t par lés obfer vatk>as de Caknne k baii. 
teur méridienne de Mars dimixuiott eo 
Z4. heures de 1^ 

Donc en 3 heures 29^ qui font de Pari$ i 
Caïenne , cette baflefle dût augmenter de a 

£t Mar^ au méridien de Caïenne & au paraL 
kle de Paris devok parokre nlu^ ba& que 
ratoitede r r- :i 

Mais en CaSenne il parut plus bas que l'Etoile 

Donc la parallaxe de Marsd'imde ces parais 
Jeles à l'autre reiùlte de ' jy 

Le pur iîiivaat 2 5 Septembre ^ nous obièxTâmes «par 
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3' 45"^ 
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les ouvertures des nuag«s, <}uelques paffages entre les 
Etoiles d'Âquarius & Mars ^ qui étant comparées avec 
celles du jour précédent^ npus docmerent le niouvement 
journalier de 41'' 

Différence du paflage entre la moyenne de trois Etoi- 
les dans l'eattd'Aquarius &Mars le 25 Septembre^ â 

7 4Î ^ . 

Enfin le 2 8 Septembre â 1 1^ du loir , nous obfervâmei 

la diâèrence dïi pailàge entre la moyenne & le bord fui . 

yant de Mars de i ' 54", qui étant comparée avec les pré^ 

cédentes ^ donne la diminution journalière de 3 6^ 

^ .M. Richcr ob&rva le même jour enCaïenneâ ïo^ y* 

la différence du paiiàge entre la même Etoile & le bord 

occidental de Mars de i' 27^ Donc entre l'Etoile & le 

centre de Mars ^ elle fîit de i^ x 8", moindre qu'à Paris de 

6"i car le jour précèdent il avoit obfèrvéla difiërencede 

ces pallages de 2' 5", ce qui donné auilî la diminution 

journalière de 3 6^, dont il efl duà 3 ^ 3 9% qui eft la dif« 

ference des méridiens 5^ 7 , i une demi féconde près de la 

différence qui réfulte delacomparaifbn des Obiervations 

faites de part & d'autre le même joun 

M.Kocmer qui travaillait avec moi â ces Obfervations, 

i&châreea de les continuer de la même manière après 

mon départ ^ qui fut le jour fuivant ^ & de me les envoyer 

au plutôt , comme il fit. Cependant il calcula fur ces Ob* 

fèrvations les aicenfions droites & declinaifons fiiivan** 

tes^ 

Afcef^nàraiteieMsrs. BicUnaifinaufifaU. 

Septembre 14 346^ 22' 5 a** 1 1«> 7' 34* 

25 346 II 20 II 635 

— Il III--— ' ' 

Difierence journalière ji 3» o 59 
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35^ OBSEB.rATIOKS AsTB.RONOMIQU£^' 

A FONTAINESLEA'U ET A BRI02T, 

Le 19 Septembre â 7' j y* du foir à Fontairiebleau , 
JMars fe voyoic en ligne droite avec la première & la fé- 
conde des trois fufdites dans l^eau d^Aquaritis , dans Ix. 
quelle il avoit paru depuis le 14 , & k diftance de ïa pre« 
miere à Mars à celle de ces deux Etoiles entre elles paroif^ 
ibit comme 3 à jr. Le Ciel ne me fut pas favorable pour 
Éûre d'autres Obfervations. 

Mais M. Picard qui étoit à Brion enÂnjou^ vit le bord 
précèdent de Mars arriver au méridien avec la dernière 
de ces trois Etoiles , & il dit que ce même bordée toit pré^ 
tedé de i' i'' de temps par la moyenne. Il ne me^ donc 
que t ' l '^ de temps entre la dernière <c la moyenne^ quoi^ 
que par nos Obtervations faites pluiîeurs fois avant mon 
départ y c^% deux Etoiles nous, parurent éloignées l^»e 
deTautre de i ' 4", qui eft une de ces variations qui arri- 
vent dans les Obfervations des Etoiles fixes. Il ajoute que 
la moyënneétoit plus boréale de 4' 2 j^ que le centre de 
Mars;, dont le bord iupérieur à fon pafiage par le méri* 
dien, étoit éltvé fiir l'Horizon de> i <» 3 i ' i j\ & que foxL 
dîametre étoit de 1 5". 
Donc TEtoile étoit élevée fur THortfon de 

Brion de Jï^3 5' 4*^^ 

'Nou« venions d'obferver l'a hauteur méri;. 
diennedecetteËtoileàParisde 3® ïj jj 

L'ayant comparée à ces 04>ièrvations & à 
la hauteur d\i Pôle de rObfervatoire de 4Î yo 10 
La hauteur du Pôle deBriônen réfuke de 47 1 8 3 7 
Ceft-à-dîre x' 12" plus grande que M. Ptcard ne kt 
liippofoit. 

^ La hauteur du Pôle à Fontainebleau ^ que nous n'cû* 
mes pour lors la commodité d'obferver, fut depuis dé- 
terminée par les opérations Géographiques de M. Vivier 
de 48^ 24'^^avec la différence du méridien de Paris à 
rOrsent ^21 minutes de degré. 
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A S R I A R JÇ. ' ' 

?; JLe premier Oûobre à \^ 4j' du matin a B.nare , Mâx^ 
▼À par une Lunette de 3. pieds , fcmbloit toucher par fon 
bord Septentrional la ligne droite tirée par la première & 
par la féconde de l'eau d'Aquarius marquée 4^,. d'où il n*d. 
tôit plus éloigné que de 6 minutes. Cette étoile paroiiloit 
fi diminuée & fî affbiblië de lumière , qu'on ne la pouvoic 
pliis diflingiier ni à la vue fîmple ^ ni par une Jeunette un 
peu plus foible. 

A C O S ir E SVR ZOIRE^ 

Obfervation de ta hauteur du Pole^ 

Le nnême jour premier Odobre , à Cofhe fur kiUvié* 
re de Loire, te bord fupérieur du Soleil ^ à fbn paâage 
par le méridJen^ écoit éloigné du Zenit de jo® 48' 3. jf 
I^'o^l!oncalculapourlorsla hauteur du . > 

Pôle 47 19 5^; 

Mais Je reçus enfuite rObfenration de la 
hauteur méridienne du Soleil faite à Paris 
le même jour par M.Roëmer^qui ne la don^ 
noit poufcant pas poux trop exaâëL £lle: 
étoitde , , . 

Donc la dîffance du Zenît 
<^i excède celle de Cofhe de 
>Iegligeant la difierence de quelques fe* 
jcondes à (cauiè de la diffisrence des m éri^ 
diens^ & ayant ôté la différence de la hau^ 
%ei}r du Foie de Paris corrigé de 48^ 50 ra 

Refle la hauteur du Pok de Cofhe .47 30 35, 

Ji LA CHARITE' SVR XQJRE^ 
. . Ohfervatiom de ta hauteur du Fote. 

Le même jour premier OAobre après les^ 7 heures d» 
loir ^le Ciel s'étant un peu éclairci du côté 'du Septenu 

Y y iij. 
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3 5^ Obseuvatioks Asthok^vmxqpes: 

trioQ^ j'obfèrvai la boréale des deux précédentes dans le 
quar^ré de la grande Ôurie , qui â foapafl^ge par le méri. 
dien, étoit «oigne du Zenit de 6^^ i^ î j" 

Suivant mes obf èrvations ^ elle devoit être 
éidignéedaZenit de Paris au méridien de 6j 36 30 
La difierence d'un lieu à l'autre fèroit i 37 45 

Et fuppolant la vraye hauteur du Pôle d 
Paris, , * 48 50 ib 

Celledela<}iiaritérefukeroitde 47 ii 25 

Mars ayant paru à fon paflage par le méri-. 
dien , (a diftance du Zenit fut trottv ée de 58 7 1$ 
D'où on calcula pour lors la hauteur du Po* 
lede 47 15 

Mais feiieçûs depuis les Obiervatîons deM. 
RoSmer qui avoir obfërvé le même jour à Pa^ 
i\s \x liauteur méridienne du bord fupérieor 
de Mars de 30 14 5 

I^onc k di^nce au Zenit étpit 59 45 55 

Plus grande qu^'ilaChamé de i l^ 40^ 

L'ayant ôté de la hauteur dttPole 
de Paris de 4^ J^ ^o 

Kefte la hauteur du Pôle â la ChaAMé 47^1 40 

£cliffedeUmoyenne\dMut€a»£A^t^^ 

tQnoîcpieie Cieliut alors allez beau de part & d'autiie , & 
«que l'on vît Mars pendajnt unaflèz long eipace de temps, 
on ne vitooint rÈtoile moyenne 4^, ^ui dévoie iStrie ca- 
chée par ion diique. 
Le diamètre de Mars étoit. alors 4âe 15^ 




à Paris 30 15 40 
Ayant fuppbfé la hauteur de la ftibyefine 

Etwle 30 15 55 

Le bordXupéneur dfi Mars^finxHt p^ 

de - la 

£t Ilnférienr moins élevé de 15 
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E^ le diamètre de Mars fèifoit coupé par le . 
parallèle de cette Etoile en raifon de i c â 1 5 
DU de 1 à 5 

Mais ay aiit fappoië la hauteur de la même 
Étoile de ^ 50^ 14' ©^ 

Le bord fvpérieur de Mars ièroit plus éltw^ de . 5 * 

Et rlnférieur moins élevé de xq 

£t le parallèle de la Fixe couperoit le diamètre de Mars 
en railon de I â 4» 

. Les Nuages qui lurvinrent ne permirent pas d'en voir 
la fbrtie} &: Tonnç £çaît pas même (i oa l'auroit pu voir 
immédiatement^ car trois quarts d'heure après le Qet 
$'etant découvert â Pariç^ M. Koëmer la chercha Mtenti^ 
y ement autour de Mars ^ &ilne la trouva qu'après Tat- 
tendon de deux minutes , quand elle étoit déjà éloignée 
du bord^riental de Mars de deux tiers de fon diamètre^ 
C'étpit alors i |b i J^ & le parallèle de TEtoîle coupole 
le diamètre de Mars e^ raifon de 2 à }. il commença de 
la voir ians difficulté , quand elle étoit éloignée de Mars 
^e3 quarts de fon diamètre» A 1 1^ 1 7^, il la vit éloignée 
d'un diamètre entier ^ & il obferva que le parallèle de l'E- 
toile, coupoit le parallèle de Mars en raifon de 3 â 4. 

Cette difiScuhé de voir cette Etoile de la cinquième 
grandeur très-pc^che de Marse^confidérable ^ d'autant 
qu'il n'y a point de difficulté â voir des Etoiles de k même 
rrandeur jufqu'au bord de la Lunç. Ce qui pourroit faire 
}uger que Mars eft environné de qqelque atmofphere. 

Le centre de Mars étoit donc encpf ^ plus méridional 

2ae l'Etoile d^ln quart de diamètre à^vks la première Ob^ 
. frvation, & d'un fëptiéme dans la leconde. 

A proportion du chemin que Mars fit ea i %. minutes 

d^heure, on trouve par le calcul y que la conjonâion dût 

^urriver à x o^ 35' du foir du premier Oâobre â Paris / £& 

que le centre de Mars dût arriver au parallèle de TEtoile à. 

1 x^ 57^ de foir & que quand Mars noit au mé r idien ^A 
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avoir été coupé par le parallèle de TËcoile en ration dé 

Aiaû f Etoile ne devoit être plusbafle de 5 fécondes que 
le bordfupérieur de Mars^& fa hauteur méridienne dévoie 
être â Paris de 30 degrez 14' o^, comme elle avoir été 
obfervée Icf 5 Septembre^ie mouvement fait depiçis ce tems 
là étant imperceptible ne montant pas à 2 fécondes. 

Ces Obkrvations immédiates de la fituation de Mars 
d regard du parallèle de cette Etoile d Tbeure de la cou- 
}onâion eft de très-grande importance , non feulement 
paiTCe ^lu'^elles nous ront diftinguer la meilleure des deux 
Oblèrvations de la même Etoiles difièi^ntes entr^elles dé 
5 fécondes ^ qu'il ne £iut point négliger en nùt affaire 
d'une fubtilîté extrême : mais auffi parce qu'elles nous dé^ 
livrent du doute , dans lequel nous auroit pu jetter quel» 
que Obfërvation faite depuis , qui montre cette Eroil<ï 
un peuplus élevée 3 & lebord fupérietir de Mars moins 
élevé audeflus de Ton parallèle. Voici le calcul que M» 

Rocmer tira des Obfèrvations de ce jour & du précèdent/ 

* 

Afttnfion droite de Mars^ DêdinaifM boréale» 

Septembre 30 345^ 12' 35* ii* 5' ïo* 
Oàobre i 345 14 J 9 11 o 51 

Différence 7 3^ z 18 

M. Picard étant dBrion en Anjou, lieu plus Occidental 
oue Paris de i i minutes de temps , obferva le même jour 
a 7^ du foir , que le bord Occidental de Mars pailà envi* 
ron 4^ de temps avant la moyenne 4^ 3 6c d 1^ 3 o' après 
minuit que le bordOrientaldeMars précédoit cette Etoî-^ 
le de ^^ de temps. Le diamètre de Mars paflbit en i*-|: 
Donc eo 7^ 3 a% la^ilference du pa^fege de Mars fut de 
li^'f , & par cesObfèrvatibns , la conjonâion de Mars 
av(tcr£coâe fixe fèrott arrivée d 10^ 7', c'eft-d dirp^ atf 
plutôt que par lecalcul précédent. ^ 

Biea 
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Bien loin de trouver cette di£ference confidërable , il 
y a iiQu d'admirer qu'elle fbit fî petite , puifqu'une demi 
féconde de différence dans le paflage la peut produire , 6c 
M. Picard ne donnoit pas le premier paflage ^ pour bien 
exaâ. 

Recherche de la fatattaxe de Mars. 

« 

Le mouvement journalier tiré de la comparaifon des 
Obfervations de M. Picard du-jour précèdent 29. Sep- 
tembre ^ avec celles du i . Oâobre ^ fut environ de 5 o fé- 
condes. ^ 

Depuis la dernière ObfèrvationdeM. Rocmer à 1 1^ 
17' jufqu'à la dernière de M. Picard â z** } o' , qui font à 
Paris z** 4 1 ' , il y eut 3 ** 1 4^ qui en raifon de 5 o" par jour^ 
itbnnent 4'', y ajoutant i' f pour le diamètre de Mars ^ 
dont le bord étoit éloigné de r£toile à 1 1^ i6',ona 5"|, 
dont le bord Oriental devoir précéder TEtoile fixe. M. 
Picard y trouva 6" à un tiers de féconde près de ce qui ré- 
fuite de ce calcul, qui feroit l'argument de la parallaxe 
pour 3 *» 1 6 presque infenfible. 

M. Ricber oblerva en Caïenne le premier Odobre i 
I o^ 1 j' du foir , le paflage de Mars 2' y*' après la premiè- 
re des trois d'Aquarîus, ia^' après la moyenne. Jlklaîs voi- 
ci une chofe étonnante : la di&rence entre la première 
Etoile & la moyenne parut de x' 14^^ au lieu que par le. 
rapport de nos Obfervations avec Içs fiennes des jours 
précédens^ elle tfétoit.que de x' 9" & quelquefois mê- 
me de a' 8"} de forte qu*il y aune diflference entre divers 
pafTages de ces deux Etoiles £xcs de, 5.4 6 fécondes de 
temps. Cette difFerênce augmenta encore le jour fuivant^ 
où elle parut de x ' 1 8^ 

. U y a une irrégularité ferablaWe dans les mouyertiens 
journaliers de Mars avant & après ia conjonûîoç avec 
cette Étoile , néanmoins au jour de la cojijon^pq il pa^ 
rpîtdei9"detemps, . . , .^ 

Kec. de tAc. Tom. VII. Z z 



Supposant <^ue M. Richer 9k obiêrvé le bord OccidéntatF 

comme les purs précedens & les (ùivans, la conjonâioA 

fèrok arrivée en Caîenne 4^ 17^ avant le 

padagedeMarsauMéridien^c'eft-âdireà 6^ 8^ 

après Midy , & ayant ajoiké la différence en^ 

€re le mcridkB de Caîenne ficdeParis 5 59- 

La conjonction leroicarrivée a Pans uiivant 

les 01)fervaiiom de Caîenne 1 . 9 47 

Mais par les Obfervatîonsfaîtesi Brion. y elle 

arrivai Paris i 10 7 

Et par celles de Paris i' lo jj. 

Les difiêrences. du teinpadie la conjpnâioa 

en tout 48 

T oute cette difierence ne dépend tout au 
j^us que d'une féconde de temps dans le pail 
uge ^ dont il eft bien malaifé d'éviter rèrrenr. 
La hauteur méridienne corrigée du bocdiapé;. 

de Mars^en Caîenne 74^ 7^ '5^ 

uu jour précè- 
dent î Paris X hZ 
ig»ïW«aûoajpurnaaerc^^,|^^^ 

eaCaSeme* t 5.0. 
Qui par tei^ Obiènracibn» du mouvemenc en 
ti minuees. ^ obfervé à PSsuisy Ce trame de t x6^ 
La hauteur méridaenne de la précédente des 
troistl^le jy 8,& 14 Septembre &r de J49 la' 4.0' 

Et par les Oè^fervadons choifies la nurpenne 

Donc lahauteur méridiemie de la moyenne 

on Qiî«nne 740 6' ^ j*» 

Elévation du bord fiipériéur de Misurs fiir le 

paralleki<k TEtoile vû£ de Cauenne so^ 

Cétoic alors â Paris^ r4» 4. 

Et le paraUde der£t!oile paflbît par le centie 

deAfacs. ir^ «.^. 



Obseutations Asthomomiqjjzs* ^6} 

Donc Mars pafla par le méridien <leCaienne i^ 7' 
après le palTage du cencre de Mars par le parallèle 
de TEtoile. 

£c pe&dant ce cemps4â ^ Mars à proportion du mouve- 
ment Qbiervif en 1 2 minutes, s^ëleva de 7^|fmvant les 
Obiervations de Paris. Les ayant ajoutées à la hauteur du 
bord fujpérieur de Mars fur fon parallèle , à u^ 57% la- 
quelle etoit de 1 2^-, le bord fupérieur de Mars étoît cle* 
vé fur le pardlele de TJBtoile au parallèle de Paris de i o\ 
coimme en Caïenne, en même temps* 

Il ne paroît donc ici aucune paralUaxe de Mars ^ & il ne 
peut y en avoir d^autre que celle qui peut venir des erreurs 
des Obfervations. Nous ne voyons pas qu'il y puiiïe avoir 
d^rreur iènfible dansrOb&rvacion de Paris » où le parais 
lele der£toile fut comparé immédiatement au diamètre 
perpendiculaire de Mars , & où M. Roëmer diflia^a en^ 
tre la feâion en raifon de 1 à i^^àt 5 à4,entre lesquelles 
il n'y a que yf du diamètre de Mars ^ qui ne monte qu'à f 
d^unefèconde.Onpourroit douter du mouvement horaire 
dré de ces Obfërvations.Mais fi nous employons celui que 
Ton tire des Obièrvadons de Caïenne^ il eii vient une 
ei^reur de y ou 8^' contre la parallaxe ^ comme Ton trou- 
▼e par le calcuL Nous ne nous Servons ici que des difièrèn* 
ces des h»iteurs ou des déclinàifons obfervées , dans lef^ 
qvelies l'errenr dk la moindre qui puifie arriver y puifque 
rerreur n'augmenteroit pas quand les Inftrumens ne (è* 
roient pas reâdfiez , Se quand dans les hauteurs totales , ils 
rnanqueri^ent de degrez entiers. Et comme dans ces Ob- 
iërvations les hauteurs de Mars âc des Etoiles font égales 
à quelques fécondes près , il n'y a point de différence cau- 
rée par les réfraâions , qui au dellus de la Lune font éga- 
les^ quand les hauteurs apparentes font égalés^ quelque 
^lifierenie qu'il puiiïe y avoir dans l'éloignemenc des a£l 
très. Âinfittous ne voyons pas qu'il y ait de manière plus 
£mple de chercher les parallaxes , que celle que nous veu 
nons de pratiquer. Zzi] 
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La portion de la parallaxe de Mars , de Paris à Caïen- 
ne en cette fituation , étoit à la parallaxe totale comme 
5 9 à 1 00. Suppofant que dans les Obfervations il y edt un 
quart de minute d'erreur qui fît évanottir la parallaxe de 
Mars, de Paris à Caïenne , la parallaxe totale de Mars 
feroit de 15''^ à peu près égale au diamètre apparent 
de Mars. Nous ne fçaurions fuppofer une plus grande 
erreur en des Obfervations faites avec un grand foin 
par des Inflrumens grands & exads. Ainfi nous pou- 
vons dire que la parallaxe de Mars , ne fçauroit être pku 
grande que Ion diam^étre apparent , comme noas Ta vous 
trouvé dans le choix de pluSeurs Obfervations qui étoient 
d'accord enfemble, fans faire tort aux Obfervations pré- 
cédentes & fui vantes, nous pouvons rejetter l'erreur de i j 
fécondes fur la hauteur de Mars obfèrvée en Caïenne de 
74<^ 7' 1 5**, laquelle étant augmentée de 1 5 fécondes 
fera de 74*^ rf 3 o^, & les di£^ences journalières des 
hauteurs feront plus d'accord enfèmble. Ce que Ton 
peut voir en comparant TObfèrvation deM,Richerda 
premier Oâobre , avec celle qu'il fît avant & après , élou 
gnées entr'elles d'un nombre égal de jours. 

Nous avons auflî comparé enfënible les paflages de 
Mars & de ces Etoiles fixes , obfervez à Paris , avec ceux 
qui furent obfervez en Caïenne ^ mais nous atons trouvé 
tant d'irrégularitez dans les paâages obfervez en Caïeane 
les 4. premiers jours d'Oélobre, que nous avons jugé qu'il 
y a des erreurs confîdérables Mans les nombres. Ccb qui 
dous a empêché de les employer dans une recherche qui 
demande une extrême exaâitudë dans les Obfèrvatioiis^ 

A T j4 R A R E. 

Le40âobreâ 7^ 3cr'du foiràTarare^ Marsv&par 
les ouvertures des nuages, parut plus proche de la pre- 
mière 4/ , que de la féconde de ^ de la diflance de ces 
deux Etoiles, & éloigné à^ \ delamêmediflancedela 
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ligne droite tirée de Tune d l'autre ^ du côté du Septen- 
trion. 

Le même jour à Paris la hauteur méridien- 
ne du bord fupérieur de Mars 3 o^ 2 3 ' 6" 
Le 5 Odobre • - ^ 30 r^ 3j 
Et le 6 Odobre par le même Inftrument là - 1 
hauteur méridienne de la première ^ ^ -302020 
En Cayenne le 4 Odobre la hauteur du bord 
fupérieur de Mars 74 16 j 
Erla hauteur de la même Etoile 4. 74 12 4^1 
v^ L^ méthode que nous avons {iratiqitée teu^éffittjddmie 
une différence de parallaxe deMajrs de\i 2" ^ 3 d*où Pon 
calcule la parallaxe totale de 2 1 " y,& la diftance de Mars 
i la Terre de 9 700 demidiamétrés de la Tetre^ôc celle du 
Soleil à la Terre de 2 1 800 demidiamétrés delaTerre,qui 
approche de celle que nousavions trouvée ptoché de Vio^p^ 
poiîtion de Mars avec le Soleil, de 2 2 000 demidiamétrés 
de la Terre. La différence de 200 demidiamétrés de la 
Terre ^ en une fi grande diftance tirée d'une fi petite pa- 
taU^e n^^tant pas iènfible 
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Hauteur du Pok. 



te relief de la nuit du 4 Odobre, le Ciel ayant été cou^ 
vert y nous ne pûmes faire pour lors aucune Obieryation y 
pour déterminer la hauteur du Pôle de Tarare. 

Mais au retour qui fut le 25 Novembre 1672 , nous 
observâmes la hauteur méridienne <ie l'Etoile 
polaire dans la partie fi.ipérieure de-fbn cercle 
de , . 48*^20^ 

£n ayant ôté la diftâince de TEtofle pôlisûre 
au Pôle qui étoiC alors de - 1 ^7 

Jteftck hauteur apparente duPole -fJMJ 

£t en ayaût ôté une minute pour la^téitiOdon ^ 

refte la vraie hauteur du Pote de Tarare« 45 5^ 

— - -- ^w • • • 
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Le 6 Qâobre M. Mouton ^ qui aroic obfènré penddac 
jplufîeurs années & par diverfes mcchodes, la hauteur du 
Pôle de Lyon^ me conununiqua celle qu'il 
préfèroit aux autres de 45^*46' ao* 

-rrf THEXN Eir DAVPHJNJET. 

Le 8 .Qâobrei. Tiiein .hauteur méridieone : 
<leMars 34<»ai*acP 

Hauteur duPok à Them 45 7 p 

-rf A y lis N O K. 

Meflienrs Gallet& Seauchamp nous coni. 
«numquerent la hauteur.du Poie d'Ai^^on^ 
jqu'^^aimieAtob&rvéepluiiewcsfoisde 43 53 q 

AV B AZ> S S ET. 

Le i«6 O^breau BauHec hauteur meri. 
idienne de Mars ^ , . VJ o 4<» 

Hauteur duPole au Bauflec ' 43 12 40 

AVJT Z E S QJU JE $. 

Le 2 8 Oâobceaux Le^nesproche de la 
Cioutat , hauteur méridienne du bord ibpé> 

rieur du Soleil 57 3 to 

Hauteur du Pôle aux LeiCcyies 43 i a 50 

^ NÛTJLE^BAME DE ZA CÀJt2>£ 

frache de MatfeiBe. 

Le 10 0!âobceleSo)^ét«nc«ttinéndteR» 
kcdiftance 4e ion bord fupérieuf au Zeoit 
fwàft. 13 4a ao 

D'où oa^akulAUhM&mfdttPolc die 43 15 25 
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AV MVr PR^S BM FREJVS. 

]Lc X 3 Oâobre le pied droit d'Orion écftnt 
au méridien &t trouvé diftanc du Zenic de yi^ i' lo^ 
D'où on a tiré la hauteur du Pôle 43 17 10 

L'épaule droite d'Orion au méridien difiran- 
teduZenitde 5(> 9 o 

ËtlahauteusduPole 43 27 o 

Xa plus occidentale des trois Etoiles dans là 
ceinture d'Orion au méridien diftante du 
Zenitde 43 3 o 

LaliauceurduPole 43 »8 a 

Le grattd Clûen: au» méridien^ diftanc du 
Zenit 5^ 44 a . 

La iiauteur du Pôle 43 x8 3a 

A 2Sr I C E. 

m 

Le 14 OéfaoBre le Soleil étant au méridien^ là: 

diftance de fon bord iùpérieur au Zenit 

fiitde 59 44 a 

EtlahautenrdtiPolé: 41 43 5* 

JLe 2 j Oâdbre la diftance méridienne dii- 

bord fiipérfear du Soleil au Zenit, fut de: jj ^4 6: 

JLa hauteur du Folé 43 42: 14 

£.e t6 Oâobre àmid^ diiïahce méridierttie 

du bord fupérieur du Soleilau Zenit f6 14 3 o 

ID'ôiirbn calcula la hauteur du Pôle 43 4^ ly 

A T OV L O Jtr 

\jt I T Novembre rEtoikpolaire étant ty^mé^ 
<idien,(kpluspetitâdiftanceauZreititfiiede44 14 50 
2>'ôùrbfi calcula la hautenr du Pôle 43 7 30 

Jl 2î0tJiE^DAMM JÔÉ ZA GAJiDE 

frès de Toulon.- 

Le i4Novembi^l'£tcnle]|[olaîreét>uc4mi 



3^S OB5ZB.VATIOHS ASTI.ONOMlQl7EJ» ' 

méridien , fa. moindre diftaace au Zenic fiic 

de • 44» 33' 30* 

LaLauceurduPôle 41 y 8 30 

< 

Obfervations des baffejfes apparentes de PHorifon\de la Mer^ 

va de diverfes hauteurs fur la Montame de 

Notre - Datne delà Garde de TouUn. 

DI V £ KSI5 expériences faites dans rAcadémie Koyale, 
avoienc fait voir que les rayons vifuêls qui (è termi- 
nent à quelques<]4>jets él<Mgnez fur la furface de la Terre^ 
foufFrent une réfraâion qui les fait plier de forte , que cts 
objets paroiflènt élevez au defTus de ceux qui font plus 
proches , plus qti'^ls ne paroitroient (ans cette jré&aâion ; 
&:les Obfervations faites à PObfervatoire Royal ^ mon- 
trent que ç^^s réfraâions ont une grande irrégularité » 
étant différentes a diverfes heures du même jour ^ & aux 
mêmes heurçs de dji^jcens jours ^ même aa* plus beau 
temps. 

Cette irrégularité de réfradions rendroit douteofè Iz 
méthode de mefurer la grandeur d'un 4^gré de la circon* 
férencede la Tcdrre par les Obfervations horizontales^ 
fuf laquelle principalement s'écoit foji4é le P. Riçcioli 
df as les opérations qu'il fit fur les Montagne^ de Bolo- 
gne^ d'où il mefura la baflefle apparence de THori/bQ (en- 
fibled^ la Mer adriatique. Ces Obfervations lui donne- 
re^ic le degré de la circonférence de la Terre , plus grand 
environ d'uiie dixiéngie partie de ce qui réfulte des Obfer- 
vations de TAcadémie Royale j ce qui a donné lieu de 
douter , fi Jes degrez. de la tircpïjfércjiçe de la Terre , irç 
feroiept pas inéj^ux. Ç/eft pou.rquoiil éto^t impo/raot de 
roefurêrlàbaflèlIeappia/'çntederHorifopdje laAJler., yû 




demie Royale. 

Nous trouviaKespmjurisLgQurcetteopération, |a.M6n. 

tagne 
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t;agiie de Notre-Dame <k b. Qarde de Toulon, dont nous 
Oieiurames en un beau temps i la hauteur fur la fiir^ce de. 
k Mer^ par lenî vellement en 5 8 ftations.Un quarc*de-cer- 
de placé dans la ikuation horizontale nous fèrvoit de 
niveau ^ & étaot enfuice drefie à rHodiofi de la Mer nous 
nootroic &, k^iSk apparence.» ^iie nous dbrfer vannes 
<le djiliçrewes hauteurs. Le jûveU^neat fut commence 
du fommet de la Mont4giae , & les difibrenices deshaa^ 
^ars Mutent mefcirées par luie perche de 2 1 pteds , que 
Voa. fai£)k porter & ékver perpendsiciilatremenc en uni 
Ueii^^ basqoeleiHvew dej:oace fakBg«ieurv& dW 
l^^qii ^i^khauQeitr idttMT0^ 
la^çéilervejée ladtïta^ aobodrdi 

4e la Mer* 

^ : Hous ftv^AS cakutdâ ces di&rentes JiaflyEeitrs les iDiaT- 
{pWis^kffatfnKaàtk'HàonË^ la^ 

re Ùtubeiqjaà é€th^Ttti^^nt£loktUiÀt Unldiare éta-; 
blie fur les QMerratioiptdei'i^rcâ^^ 4e3 Scien-« 

ces, £dtes dans la campagne de Paris & d'Amiens. Elles fe 
trouvent toujours plus grandes que les baileflès obfervées^ 
à la réierve de la def niere qui paroit égale 3 car 2 fécon- 
des de difierence qui s'y trouvent ^ n^étoient pas fènfibles 
dans notre Inftrumâir* Nous acaibuons les difièrences 
entre les baflèfles 6b&rvées & les calculées^ à la réfrac- 
don , qui élevant les rayons vifuels dteflez à THorifon de 
la Mer ^ ne les faifbieittpasparcâcr^fibas qu'ils auroient 
paru fans la réfraâibif^ ^ 

On voit par cette tablé c|EieTes réfraiSJons au deilbus 
de 3 é 2 pieds ne diniinuënt pas il régulièrement qu'au def- 

Si on calcule les mêmes baflefles apparentes par Thy^ 
pothéfe de la mefure de la Terre du P. Ricciou , on n'y 
trouvera point les mêmes différences , & l'on verra qu'el- 
les s'accordent allez bien aux baffeffes obfervées , & par- 
ticulièrement dans la première, dans la ^ j , & dans la 49 

Jiu. de ÎAc. Tom. VU. A a a 



370 Obseiltatioks Ast&onouiq^es. 
fUcion.Ccc accord vieDC iâas douce de ce que le P. Rfc- 
cioli & fooda principalemem fur les Obfenrations faorî- 
zonrales, qu'il crue exemptes des rcfraâions dans le beau 
temps, ficaurquelles il régla le choix des autres Oli^ova- 
dons qu'il employa pour la même recherche. 

D'où-l'on peuciniérer, que lesréâaâioDs dans la Mer 
de Provence ne Cotx pas fenlîbieme&c difièrentes des ré- 
fraâion's dans la Mer Adriatique. 

Dans ces trois Obrerrations , la diffiïrence encre les 
bafieiles obfêrvées 6c les baûeBes calculas , dl preique 
la9Cparde desobièrv^£,& la rondes calculées: ce qui 
peut tervir d'une eTpéce d& «ejgle pour réduire les balleflès 
apparences de THorifon aux véticables , & réciproque-'- 
menc 3 quoique la réduâionneièpuiflè pas faire exaâe-; 
meocicaafede l'irrégularité des réfnbftions horizonta- 
les , qui Tariem iènfibleaiçac i direrfes heures du jour ^' 
&cancôtplus, tantôt moiasaax montés heures dedife- 
rensjours^ conuhewMKravons expérimenté. 
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• • • 

Ohfervation de Phori fonde la Mer. 
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{Hauteur du niveau Baflèfle apparen- 

Scations f^,. j^ f^^^f^^ ^^ ^^ l'horifon 

de la Mer. , de la Mçn 

^/Wi pouces ' ^^ > 

1083 io^ 3* 30 Obfervcfc.. 

3^ 18 Calculée. , 

■ ■ 

3 48 RéfradiôA. 



Àa ibtniijèc de 
là Montagne i 



ai 



s 



7rj. lo 



31 



39 



43 



59 



î8 



^îf 



,70 



75 






ij o Obfef véc; ; 
£9 y 6 Calculée. 



z i6 Réfradion. 



_^ O Obfervée. 
25 25 Calculée. 



«Hto 



X 25 Réfradion« 



i6x 7i 



19 45 Obfervée^ 

20 54 Calculée. 



9 Réfradlon, 



I y a Obferréc. 
17 I Calculée. 



iid^»»* 



Rëfraâion. 



13 O Obfervée. 

14 41 Calculée. 



I 41 Réfraélîôn; 

■ ,11. ■• ■ I 1 1 , > 

3 20 Obfervée. 

3 1$ Calculée. ; 
Aaa îj 
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J^avoîs fait à Bologne de ces ibrtes d'Obiervatioiis des 
balfefles dé l'Horifbn , donc quelques-unes font rappor. 
cces parle P. Rkcioliau cinquième livre de £iGéogra. 
phie réformée : & les ayant examinées par k même mé. 
thode que j "ai examiné celles que je fis à Toulon fur la mè. 
me hypochéfe de 1^ mefure de la Terre trooyée dans TA- 
cadémie y Je n'y trouve qu\in quart de minute de di^:* 
rcnce à la baâefie de 1 9 minutés ^ au lieu que dans lesOb* 
ièrvations de Toulon â 1 9 minutes & 40 fécondes ^ on y 
trouve I minute & 9 fécondes. 

. Quoique^ fiflc ires Ohlervations a. Bologne avec un 
grand foin , pour faire une expérience fèouble & fisicile 
d'une non Velie méthode de mefurer qudque petit arc de 
la circonférence de la Terre^ par deux fûtidns faites dans 
la même Tour y que la commodité du lieu me fuggeroit ^ 
)e neprétendois point m'approclier d^ vrai par cette mé- 
thode ^ aui^nt jqué je vois Tavoir fiit en comparant cette 
mefure aveccclIederAcadémie. 
. Jeiâifois plus de fond fur les Oblervâitions des Etoiles 
rerticalcs que Pavois iakesà &ok>gfie& à-Fcrrare, dont 
quelques-unes font aufli rapportées par Iq P Jlicdoli dans 
le même Ouvrage. Par ces Obfèrvations je trouvois entre 
Içs parallèles dé ces deux Villes^ qui font éloignés Tun de 
l'autre de z a mille Se demi de Boloene ^ deux. minutes de 
plus^que par les Obiérvations qui mrent employées par le 
P.RîCcioU daqs fa raefurede laTerre.L\)n peut voir ce que 
cet Auteur jtfgeeit dWe telle différence y a la fin du 3 ^ 
ehap. du ^inqàiémé liv.où il Tindique fans me l'attribuer^ 
i caufe des" grande? dlflîculte2'qu*fl VTTouVCît, ne voyant 
pas la manière de Raccorder à ks dimenfions. Mais j*ai 
depuis eu lé plaîfir de voir que ces Obfèrvations s'iaccor- 
dent aux dimçnfioqs faites dans TA cadémie Royale. Ce 
que jefiiîfr^bligé de^e^-pour^erPoccaiîon de l'erreur 
dans laqueHe peuvent tpmber ceux qui comparant en- 
:femble tes ^imenfiotis de l'Académie faites aux eaviro&s 
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tfePam; )arveccélle&4a P^BicdoIi aint «iiYirons de Bow 
Xo%nCy fappofent xfic la diffiscmee qui ie trouve enti« les 
jmes & les autres & doit attriboer d ladifièreâce des 
iieuK Quelles font faites^ &^'èn fervent pour prouver qut 
les dégrez de ia ciroonféience de la Terre ibut inégaux ^ 
Êâv^deurdsvetfe diftanûede l^qxtmoxiâl 6C d& Polèsw 



/ • f 



Ûi/mraiims ii ht 'Variation di là i^autHi^du Sarcmetre^ 

faites fur ia mime Montagne ^ 

#vYlXan^E MrPafcaieûtxléjafaic^ bdi^^përi^ 
l^lioe^inrla variatkuKk ia^h db'Hélal^^ûtHdaiïs \t 

Bftftomeane, tiânf|xuté:à divecièsjkaiuMtjffi^^ 
Mootagne ^ncamroins parce que roû li Wok pris qû'eti 
£ros la dsfièrçnce des hauteurs des lieux où l'on avoit ^ait 
l^i(^cpénent3es j^avois fouliaiod de Ips €xvtettk des hàîitfeàr^ 

yokidfiiittgêt de loixMtedr de'l^qttipaaâèleirif;^r^ 
gecr > & ie nent eiiëquiiâ>re. 

. Noasn^es donc ie.Baroaieneau pied de laMonra^ 
«agne.deLNoae -Daine de la Garde de Tomlony en^n en« 
droit où le vif-argent fe tenoit précifément à -Jba hauteur 
fic^iftl :paacesi ^ &i 11:iyanc porté inria- Montagne a^ la 
hauteur :deia7o pett» iiur ta ftàtikM» précédente , nous 
trouvâmes * qu'à ctoit defcendu de ip 6 lignes & ua tiers^ 
Ce>qoiefl:eaniî£>n de é 5 pied^&deoii-ppur ligne., 
. Kous âv0ns oblervé plu(lettrs feis^ tfi«Ê^ l^effiettrs Piw 
card & iMariotte ^ qu'en 1 6 8 pieds de différence , ckpui^ 
ifti^Vejtiiqu'dli Plate .^forme de l^O^^^ le vif- 

argent dans ie Baromètre defcendoitde i lîgnei & -f . En 
xaiibn de 45;pfedsL& demi pour ligne^ en i é^cpieds qui 
ioo&de kCave â ia.i?laceL-'&>raie de tX)blôirVatdk«, là 
deicfentèdiijviEârgenèauroîtdiu étte^ ec^ietf^^ïî 

m'e&>pas Jèo^eniettrâifierentxie^i lignés hùff^-âWt^ 
xenceil'étant qu^oaneaviéme delig]ieq[uieft^ioipercepti^ 

Aaaiij. 



jfis. i^^çfAimo^j^Qb&nMxx^ ne 

i^i3tff%^9^:ÇA9ztà^ kmêmeiinaiiiere. 

:Si*la.4^centë d& V^argcnt: dans le Boromecre étaicen 
proportion de raugtnenuribnjcies. hauteurs, les i8 poo- 
ces de hauteur du vif ^ argent qui iè trouvent au bas delà 
j^lontstgoe^^ft^ jrçduiroiçncijrieoiàla hauteur de 3^63 
toifes , qui feroit toute la hauteur de Tair qui prefle fur le 
vif- ^rgcq: ^ ^^lejai); mptiter à la hauteur de x8 pouces; 
Mais iuppofp que Tair fupérieur foit plus rare que Pin- 
f érieur , il faudra une plus grande variation de nauteur 
dans U partie fupériear^dfii'aîf/.poûr £siire ddceadit 
k vÂft^Hqgeato^w^lc Bajroinetre'ii'miê'Hgae ; que pour le 

fii la haut^itr de l'air {er^ plus grande que 3 é^ 8 toifes. 
:. Cette hauteur eft beaucoup plus grande, que celle qui 
p^ jSQççfJairç. ppjur r^poéièocer les Obfèirvatioiis dçs^rc^ 
fra^ns 4^jAftt«^i'ayaiiciuppQré'qa'elles iêiaffenrpar 

Car pour les rcpréfenter aflçz bten ^ il jRiffic dé ibp^o&r Jj| 
hauteur de l'^if de ^ 000 toifes , &c la proportion de la 
d^9(iç.é 4e iXchqril c^Ue de l!aiiL, comme 1 000000 à 

. I Çel^:aou6 doojtaJieudc penfer qu*iiie pouvoir faire; 
que ce jke ^t pa;S tonC l'^r; compriniaxic les liqueurs , qui 
çaufè la r^fr^iâiQn des AAres , maïs quelque fubftance 
fluide qui p^'pqcupe.que Ja. partie inférieure de T^ ^ & qui 
fe ter^ûoç ipar^uQe jTuifaceirpli^xique conceamquç i. la 

. Puïfq\»ç: 1«5 ObferViadoos dès rcfrâdions des Afttes 
faites jufques à prirent s'accordent aâez bien à cette hy^ 
pçjtheîe s il e» faudrçit faire d^autres avec une grande 
f^a^kituâç^tàoc ati bbr«ldeik.M«tsiq«è fii9ies|>kishaose5 
M4}i^jtgn€s^ ppar3^(H¥iiJfi%iréiSraâio))s.o^ à çç$ 

difktfifitçs lî^uçeut^ dtVfài: , dificrcne efatre. dles de la 
manier«quçç«tehypQïh^jfe. demande j car alors on 



<^ «j .' !.. 
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pourroîc conclure que cette fubftance réfradive difièren- 
te de celle de l'air eft en effet dans la Nature , au lieu 
que jufqu'àpréfent cette fubftancene doicpailer que pour 
une invention commode pour le calcul des réfraâions , 
& équivalente aux diipoUtions naturelles qui les cau- 
fenc. 
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OBSERVATIONS 

FAITES 

A BREST ET A NANTES 

pendant Tannée 1^79. 
P4rAdepHrsnCAKD&DE LA HIRE, 

D£ L'ACADEMIE ROYALE 

DES SCIENCES. 



JRiC. de PAt, T0M. m, ^^^ 
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OBSERVATIONS 

FAITES : • ,;, , 

A BREST ET A NANTES- 



IP&e's que Sa Majeflc eitc écé informée des 
ôbfèrvadons qiie Meffieurs de l'Académie 
des Sciences avoiént fâiaes par ibn ordre en 
diTerslieux hors dû R.oyaaiaé, Elle letir^r. 
: s'appliquer à ^Ireflèr nne Carte de coucË la 
France avec la plusgrande exaâicitde qu'il içroic pollîble. 
Cette encreprite avoîtcté tentée plunénrs fois ,& n'avoit 
pû réuffir faute des mbyens que nous avons 'aujourd'hui , 
qui font les Horloges à Pendules ^ Scies grandes Lunec 
tes dont on Te 1ère pour découvrir les ËcUpfès des Satelli- 
tes de Jupiter , qui elV la voye la plus sûre pour détermî. 
ner la difierencç des Méridiens. 

On avoit déjà commencé plufieurs defcrip"tionrparti- 
culieres des Côtes, aufquelles de très-habiles Ingénieurs 
travailloient pax ôrdrede SaMajeflé, poorlamteté de 

Bbbij 



3^0 Observations Astronomiques; 

la ijdmgaôoii : mais qnelqu'éxaâkade que l'on puifle âp. 

Î porter à ces fortes a ouvrages fcparez, on n'enfçauroic 
aire un jufteaflen^>lage£ins le fècours des Obfèrvadons 
céléftes. Ce fut ce qui donna occafion de décerminer la 
pofîdon du Porc de Brefl^ qui efl; ilcué dans la partie la 
plus Occidentaledu Royaume. 

Nous partîmes de Paris pour ce fujer ^ vers ta fin du 
mois d'Âouft ^ portant avec nous les Inftrumens qui 
étoient nécefTaires pour les Obfèrvadons y & noms arriva, 
mes à Breft le 8. du mois de Septembre. Ayant fait voir 
nos ôr(}res d Monfieur intendant , il nous plaça dans le 
Jardin..du Roy^ qiii étc^ Iç lieu que nous jugeâmes le 
plus conunode pour les^t>bfervadons que nous voulions 
taire. 

ji jB.RJSST 



kio. Septembre i6j^. Hauteur i» bord fupérieur du So 

four connoltre Ntat de PHorloff.. 



Au matin. 



j^h j/ ji** 320 55^ 4€>«' 



5, 3^ 



Hauteurs. 



3i 



Au foir. 

45 



5 



%.^ 40 
9 ^o 153 J9 40 
•Correétioa des temps dafbk addidve ^ }•;. 
Ûonc l'Horloge cardoic â midy de 2' ^4^' 

I 

Zt Mèfne jamr au fiir y hauteurs Orientales J^j4igenii, 



^ 50' ij*^ 

. 40 51T 
43 58 

. ' 47 »î' 



3r 5^'' 4®'* 

3? 29 401 

i39 59 40 

40 x^- 40 



,-2* 1 1..- S*p*emhre itnmerfion £u fremiet SateStU: 

dans t ombre de Tfi. 

Au matin i o»» i ^ ' 5 g* de l'Horlogp; 



FAITES A Brest et a Nantes. >8i 

Hauteur MèriditriM fupèriewre de i Etoile Polaire. 

50^ 49' 45'' 
Hauteurs Occidentales JtAlgeniL 



3^ 27' lo*^ 40° 29' 40" 



>o 58 

34 I7 
44 14 



3 9 59 40 
39 19 40 

37 59.40 



Cts Obfèrvarions étant comparées avec celles qui 
avoient été faites le foir précèdent , il s'enfuit qu'^Algenib 
avoit été au Méridien le matin â o^ 3 7' 1 8^7 de l'Hor- 
loge , .& par confëquenr 17' 1 1** après l'immerfion du 
Satellite de ?r. ' 

Quoique nous ne fçûflîons pas encore parfaitement ré-- 
tatdeTHorloge l Tégarddu moyen mouvement , nous 
avions pourtant obfèrvé qu'un Pendule fîmple de loir, 
gueur jufte pour les fécondes de temps moyen^ étoic d'ac- 
cord avec rHorloge pendant plus d'une heure , ce qui 
faifoit voir qu'elle étoit à peu-près au moyen mouvement 
& fuivant cette fiippofition (on retardement .^ qui â midi 
avoit été de 1' i^%y devoit être à minuit environ de 
1' 34^ , mais nous fçûmes la chbfe phis précifément en*^ 
£iite des Obièrvations d'Algenib^ Eûtes le 14. & le 1 8. 

Ze i}.Septem6re hauteur Méridienne •du bord 
^ fufèrieurdu 0. 

450 35' 10* 

Hauteur Méridienne de la flus claire de [Aigle^ 

490 41' 10" 

, A Paris . 49 14 40 

; Différence 26^ 40 

Ze rnèmejour au foir y hauteurs Occidentales de t Etoile de 

f Aif^ pour P Horloge qui avoit été arrêtée^ é^ dont on fia 

^iliff dû charger le gros foids. 

Bbbiii 
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loh 56' 13" 


360 


59' 40' 


II 3 


i6 


X9 40 


3 4^i 


35 


59 40 



Zr iJ^Sept.anmatin , hauteur Méridiejme S AIffftàh» 



5V 



10' 



La f Uns yrande hauteur de la Polaire. 

50® 49' jo* 

MaisàParis 51 16 50 

Di£fereace o itf 40 

Il s'enfuit des précédentes hauteurs méridiennes tant 

de la Polaire que de l'Aigle , que la hauteur du Pôle dans 

le JardinduRoydBrefteftde 48» 15' 30" 

La hauteur du Pôle étant à Paris à rOb- 
(ènratoire 48 50 10 

Le même jour au matin , hauteurs Occidentales ^jtlgem'à. 



0' 


XT* 


34° 


59' 


40' 


3 


40 


34 


»9 


40 


6 


51 




59 


40 


10 


I 




»9 


40 


13 


II 




59 


4P 


XI 


39 




»9 


40 


M- 


40 




10 


»5 



Ces Obfervations avec celles qui furent faites le 1 8 , 
ierviront â déterminer le temps vrai du paflage d'Algem7> 
pour le 1 1 au matin : car par les Obfervations du 1 8 , on 
trouva qu*entre Tarrivée d'Âlgenib au méridien^ îc fa 
hauteur de 3 1^ 59' 40*^, ilyavoit 5^ 39' 15" de THor- 
loge, qui étant ôtées de 4** 1 3 ' 11* qui eft une des Ôbfer- 
vations ci defTus , il ràllera 0^33' 5 6^ de PHorloge qui 
avançoit de 4' 49^, & par conféquent Algenib fut au mé* 
ridien le 14 au matinào^ 1 9^ y"^ à quoi ayant ajouté i o' 
45" de temps vrai pour 3 jours , il s'enfuit qu'Âlgenib fut 
au méridienle 1 1 au matin â o^ 3 9^ 5 1^ 
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Zemèmej0ur 14. Sept, hauteurs du herd fupérieur du O 

feur ^Horloge. 

Au matin. 

itf* 19' 40' 
17 19 40 

*7 59 40 
8 19 40 



8»» 



31' 1' 

38 47 

4z 17 

45 47 



î 



3 



Aufoir, 
h 56' 26* 



19 
2*6 



22 



3? 

9 

42 



La cofreâion additive pour les temps du ibir étant de 
3 é" •; , il iè trouve que l'Horloge avançoit à midy de 
4* 32*. 

Le I é. Sep. hauteurs J^ Aquila ftmr F Horloge ^ au foin 



10^ 43' Ji'' 

47 31 
51 10 



3^© 59' 40" 
3^ 29 40 

3Î 59 40 



Ces Ôbfervaeions comparées avec celles du Ibir précè- 
dent ^ font vQÎr que rHorloge tardcâc par jour de i j" i 



regard du moyen mouvement ice cjui ne dokri 
dure pour le i o & Ti i jour , à cauiè du ckangem 



rien con^ 

jement qui 

y avo^été fak depuis ^ par l'augmentation du gros poids» 

iZr 1 7* Sefubauteun du hori fuférieur du Q four ÏÏ Horloge. 



Au matin. 



34' 
40 

47 



10' 

39 
o 



\6^ 



M 



17 
18 



Au ^oir. 



4 30' 
^4 
17 



» 



33 

4i 

41 



59' 40' 
59 40 
59 40 

D'où il s'enfuit que l'Horloge avançoit à midy de 
a' 42', & qu'elle tardoit à l'égard du moyen mouvement 
«L'enYÛron 1 5* par j,our , de même que par Aquila. 

Hauteur Méridienne du hord fii^êrieur du o 

440 2' 40» 
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Z^ lo. Sept. Aquila font t Horloge au four. 



30 4t 
3+ *7 



3 6« j 9' 40^ 
3 6 19 40 
3 5 59 40 



D*où f on connoît que le retardement de THorloge i 
regard du moyen mouvement, ctoit toujours de i ^^ par 
jour, comme on avoit trouvé auparavant. 

Ze z$,. Septembre au matin ^ immerfion du premier SateSitt 

dans tomhre de Tfi. 

A.4**.i3' 54*^ de THorloge qui tardoit alors de l'i 
Donc temps vrai de l'immerfion 4^ if ^6". 

Hauteurs du Soleil pour l'Horloge^ 





A 



Au fttatin. 



7»» 16 



*3 



8* 
10 



II' 
»3 



50' 





Au foir. 
4h 38' 45^ 

31 44 



36 

,z8 46 J14 29 

Corredion additi ve pour le temps du/oir 41'' 
Donc retardement de l'Horloge imidy 2' 2 1^ ^ 

JLe % 6. Sept, hauteurs du bordjupir. du Q foùf PHotfyge. . 

Au matin. 

3 3^ 59' 40" I ï^ 5^' *"* 
34 ^9 40 J 53 

34 59 40 1 48 

Corredion 3 ^"^ Doncjretardement â midy 1' 45*!. 

Hauteurs £ Aquila pour f Horloge. 

Au foir. 

3éo 59' 4P* 

3 5 59 40 



9 



h jj/ 
o 
5 



17' 
30 

41 



*7" 
15 



10' 



I 
9 



56" 
Mi 



Donc l'Horioge a taixlé du moy/en inouvement de 1 6' 
par jour] environ 3 depuis le zo. 



U 
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2f 17. Se^, hagtfàrs d» hrdfiifir. d» Qif«mriHorh%t» 



A* matin. 



i 



30 



74 



'7 



Au [oit, 
x%9 4j' 4jo*|ti» 40' 31* 



30 49 40 I x6 4» 
*^ 30 \9 40 *» lii 

ConeâtoQ, $ S* addlÛTéaii cemjB du fpir :Donc retur. 
i^einçatâiiiidy 3V i9'« : 

Hautturs Orientales tPAlgeniè a» fiiu 

<^ j/ 3'* *3* »?' 40* 
-7 b 54 »3 59 4Q v : 

44 31T 31 10 »5 
j^ » 13» 59 40 

Zix%, Seft. hauteurs Occidentales d^Algenii au moitn. 



3"" y 

. x6 
J3 



^3 i"? 
,1 

3 



510 

31 
»5 



Î9' 
10 

*9 



.40 
40 



. De CJeshauGeors comparées avec celles du fbir précé- 
dçnVy il s'enfiùc qu'Âlgenib fût au Méridien àiii*35' 17* 
de l'Horloge , laouelie retardoit de '3 ' 3 6' « oc par confë- 
queue Aigenib pauà au Méridien iii^^Z* 53" de temps 
vrai. 

1 D'où il s^enfiiic encore que le 1 1 . du même mois au mô- 
ci0 ào^ 3 9' 5 2'' de temps vrai , AÏgenib avoicécé au Mc« 
ridieti^ & parce que l'immerfion du Satellite de Jupiter 
^tti aroit <(é obfervée le même jour, avoir précédé de 
17' X I " , il s'enfuit que le temps vrai de . ladite immerfîoni 
fut ào^ £2' 30" 5 mais la même fut obfervée à Paris à 
o^ j q/ g^. Il s'enfdt donc qiie Paris eft plus Orientai que 
Breftde27' 37". 

r. , JL^ di^S^rencp di^ Méridiens ainfi trouvée entre'Pàifs 
i( Brdl: par rObfervatSQn du 1 1 . fut confirmée par ctlk 
da»Jof^t«ABreiQbà4M i^ fi^duroAtui : car ajoutai» 
Jiie.de I^Ac.Tam.y IL Ccc 



it6 OmiutàTioks AsTKo^auiQ^ts 

li i8*^»o' 9* de temps vrai pour une révolution du pic. 
mier Satellite , on trouvera que la fuivante immer/îoa 
dût être lez6 iio^ 45' 5* de temps vrai âBreil^mais 
ellefutobfcrvéeàParisin* n' 39*. D6tac di£B»ence 
entre Paris & Breft o*^ 17* 3 4*, 

Le fufditintervale de temps vrai ppur une révolution 
do. premier Satellite, tel qntixievaitéti^ alors, eft con^ 
clu des Ob&rvations qui avoient été- fiâtes, cane à Paris 
qu'âBreft, dont voici k lifte. 

Immerfitns dm fremûr SmuJUu 4i Jmfiter, 
Sept. jl lo"» : Ji' . 13' 

10 II : 50 8 . . 

19 9 if 3 ^ à Pans. 

x6 II iz 39 

10 II »x 3011 , „ „ 

a4 ttf tj }(?']• iBreft. 

Nous poferons donc pour la difièrènce deloneitude 
entre Paris & Bieft o» x 7' 31e* , ou 6« 54', 

Le Jardin du Aoy ck nous obfervions , éooit plus Sep- 
tentrional de 50* que la Tour de Ce&r qoi «ft <laa«te 
Càateau i l'entrée dn Poit , mais environ im no méiaè 
Méridien: de ibrte qaeiàns rien changer àk 4iSe«ttac(i 
de longitude, & ôtant feulement 30* de la hauteur d« 
Pote, trouvée cUeflùs , on aura les Obfervadôns comme 
fi elles avoient été £ûtes dans le Château. 

Hauteur dn Pôle da Château de Breft 43»» » 3 ' <j». 

Diflferenoe de longitude Occidentale avec Paris W f.if 
Ottbicno* i/ 36*. ^ 

OBSBKVATJOirS SVJi, LAVAJÛATIOIT 

de PAiman. 

NOUS avions pofé dans le Jardin do Roy une mètre 

«««{'^'"'ïî^^?""^****^ ' foriaqucUe no^ traSme» 
une ligne Méridienne par le moyen de l'ombre du iîd*«tt 



rkitis A B&KST et a. NANtES. )87 

p!ombj Au momentdupafTagédu Soleil par le Méridien^ce 
que nous connoillîons parfaitement par le moyen de 
l'Horloge :&: nous trouvâmes par pluhetirsObfervations 
f éïcerées, qu'une Aiguille aimantée, & longue de Gx pou. 
ces, déclinokduNordTerslecoucliantdei**4;'. 

OSSEJBtTATIOir POVR XMS ZEFRACTIOKS. 

NOus portâmes le quart de Cercle fur un lieu élevé, 
d'où Von voyoit l'Occan , par l'embouchure de la 
Baye appellce le Goulet } & ayant pointé le quart de Cer. 
de i rhorifon de la mer ^nouj crouvimesqu'il étoiç bailTd 
^us le niveau de 1 1' to*. Nous meiUrames enfuite la. 
liauteur que l'œil avoit eue au -deiTus de la mer j &nous 
la trouvâmes de 1 3 6 pieds ; & polant le demi.diametre de 
la.Terrede3z69i97Coiiès, luivant la mefure de M. Pi- 
card , ladite inclination devoit être de x 1' 40" j de force 
^tt*il y avoit i' 1 o" de réfraâion, 

OSSERrATJOirS POVZ ZES MARGES. 

LE Jardin du R.oy oà nous obfërvions à Breft ayant 
vue fur le Port où la mer dl ordinairement fort en 
repos , cefa. noos donna occafîon de 6ure quelques Obier-, 
yatioi^s fur les Mtféec. 
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Septembre 
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Ventd'Oûëft^iS 



Vent d'Oûëft,- 1 9 



VentdcNordjîi 



H. M. s. da Soldl. 



1. 15.30. du fôir. 



3.i3.3o.dufoir. 






I o. z 9 ^3 o. du matiD. 



Vent deNbrd^i z 1 1^4 1 .45. du four. 



Calme 



1 



H. M. $• de la Luqc. 



3.51. lo^prient. 



3.43.30.0rient. 



9,17. {o.Ocçid. 



9« 8. o.Orient. 



WMV* 



Haute mer» 
Haute mcn 



Baiièmen 
Baflemer. 



*5 



Vcntd'Ouëft,i6 



*7 



Calme ^^ 28 



04^.30. du foîr. 



1.12.30. du matin. 
1.34 30. dttfbir. 



1. 56^0. du matin. 
8. é»45. du matin. 



3.3 8^.30. dit matin. 
9.ié.3o.dumatia« 
<o. 9..3Q»dufQi|'.. 



10.47. o. du matin. 



8. y2.30.0rient. 
8 . 4.6. 3 o; Occid. 



Baile mer. 
Baffe mer. 



mm 



8. 43 . o.Orient. 
8.3^. 10. Occid. 



8.}r. o.Orient. 
1-28-. 3:^ Occid. 



9. 18. 3d.Qrient. 
2^45» o. Occid. 
3* éî. 3 o.OriçnrJHauremer. 



Il • 



Baffe mer. 
Baffe mer. 



Baffëtner. 
Bafiemer.. 

Bafle mer. - 
Haute mer». 



•^ 



3.23. o. OcâdAHautccmer, 



Pour ces Obièrvations ^ onn'attendoitpas que la Mer 
fut toyt-à-fart haute oâ fout^â-fàicbafle , parce qu'alors- 
elle demeure trop lone-ten^ps en^tat j mais on morquoic 
deux temps éloignez devant & après^aufquéls elle iê trou- 
▼ok i certaine nauteorprécifèqui durok ff peu que nous 
n'avons point fait de dimculté de marquer jufques aux iëu 
coudes ; puis on prenoit ie milieu dm temps qui s'étoic 
écoulé entre les Obfèrvacrons. La colomne qui condene 
lesheures de la Lune fait voir dans quel cercle horaire la 
Lune iè trouvoit foit vers rOrîent, foie vers TOccideiir^ 
au moment que la Mer étoit haute ou baffe j, ce qui n^ 
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«aj été ùitLS une variation confidérablf ^laquelle pourroic 
tien avoir ccc caqfee par les frcxiucjatcs . cenipèpes donj: 
fôcéan fat agite duriant cîe remps-Ia* .' '•■•--- va • ; 

Nous lailTâtnesuû Baromètre (Impie enr;^ les mains de 
M. Olivier Médecin de la Marine , très-habile fie très, 
curieux , tjui après environ ftx mois d'Obferyatians , nous 
fit rapport qu'à Breft la hauteur du Vif-areent avoit varié 
entre 1 7 pouces 8 lignes , fie 1 6 pouces i Ugne ^ ce qui eft 
fort dififerenc de ce qu'on obferve à Paris fie à MontpeL 
lier y comme on peut voir diffus. 

j( NANTES. 
iioMteun Méridiennes obfetvèes au nuis de Décembre 1^79, 

w r r j^A • /^4*' 4»' 3 y? à Nantes. 
LaLuifantedAnçs. j^ ^^ ^^J ^^kFléche. 

Difiference o iS: 40 

Mcnkar ^^^ ^ 45 d la Flèche, 

Diâërence o x^ 4 j •* 

, -» , . . fîo . 7 ay àlaFléche. 

La Polaire -[4J.38 4î à Nantes. 

Difierence a 28 40 

Les Obfervations furent faites à Nantes proche le 
Château. On les a miles en comparaifon avec d'autres 
qui furent faites à la Flèche peu de jours après ^ parce 
qu'on n'^n avoit point de Paris. 

Hauteur du Pôle de la Flèche 47 41 50 

Différence à ôter. o 28 40 

Donc à Names hauteur du Pôle 47 13 10 



ce 11)1 



3^0 OiSUVATioMS AsTHOMÔUICItlES, icc. 
Imirfm é» fmàer SauUite firtatu de ttmire ifc y«//»«r. ' 
Le i4.Déccmb. ié7j.»ufoirà4''4«'4o''àrObfcrT.R. 
4 3 1 1 i Nantes. 
Difièrence o i; 3° 

ou 3° 3>' jo'donpNanKseftfliuOeddencalqoc 
Paru, 




OBSERVATIONS 



« * 



FAITES 



4 * . » • ' • • 



A B AYONNE . BORDEAUX » 

ET ROY AN, 



'. «t 4 V > > • >•) • . * • « » 



pendant Tannee^ji^Sp^ 
P.ir-^^/!r/PICARD0'DE LA HIRE. 

ÂJE Jk'ACADEMIE ROYALE 






"'' DES SÇIJBKC^S.^ 

DAv S J4i:<>otmujt<ioa <iu.dd^ générale 

4f la l^raoce.comme dans rannée orécedence^on avoic 
commeilcépar lapoiidon des Côtes de Bretagne ; Sa Ma^ 
jefté nous ordonna d'aller â Bayonnê & fur les Côtes de 
Guyenne & de Xaintonge pour en déterminer les points 
principaux , & de pr endrepour^ec é£^ le jsomps des Va- 
cances ^ comme on avoit fait Tannée d'auparavant } d*aa. 
tant que les Obîfèrvations des Eclipfès des Satellites de 
Jupiter oui içr^nt pour ^s àÂxiis^Bf^af»^^ i feprdfçn^ 
roient à faire principalement dan; cçcpe faifon. 

Suivant cet ordre » nous part;inies,de Paris au mois 
d'Aouft pour Savonne, où noui' âhtv^mes le % de Sep« 
cembre^ * ....!. 

Aya^t^oi^eUré ^^^tà. (a i$nift(ioa4|i Heu , tioos ne 
troavames point de pqfte plas propre pour nocre de{^in> 
qu'on Jar4m en Terr^ lur le bord de U^Dour , environ 
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^i-ùifiS6ifbfhbiii\lT</tm êsMoiuxrbliis ^ oimonsfimâl 
îfis Obfèrvacions qui s'enfuivenc. 

; 1 ' -4. B A r Q ir N E. 

Dinerence 5 20 30 

Zs\l Seft. ha0Mtt M-ériditnUe At htri fitférienr d» SûUil, 



» r 






r • " 1 T I 



MoisàTans 4J 37 15 

pi£fèrpace , .^ 10 40 



A » 



Ze même jour étmfiirbMtt/eMrMéjnJûnne Jtji^iUi 

APaps. , . 49 14 j5 

' Difièreacé 5 ao 40 

XiêixSfp. dumatin^ la^ flus^rétndi hauteur de la Polért^ 

A Paris 51 lé 10 

JDifièrence 5 10 30 

- ' Jl^ei^^e^i hauteur Méridiemett A fuila. 

^# 44 ^///. ImnierfoHtufremiet SateSiie éUtts P&mhre deV» 

Au loir ^ . ,10^31' 5 j* 

.:.:/. -.: >ÂPam4. . ; / /«^ 47 '3 

Dinerence '5 f^ 

'fai'i'^e^: iakéiirîifi^diètaaMétdfrfif^ S^ieil. 
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J^€ ^x i Seft. Immerfion du premier S ateSite dans Cambre de TP « 

Au matin â o^ 1 8' 2 o* 

A Pairis â o 43 3 5 

Différence ' ^5 ^5 

'Xa plus grande hauteur de la Polaire. 

45^*55' 40* 
Hauteur Méridienne du bord fufèrieur du SoleiL 

Xe iJ\.Sept. hauteur Méridienne du bord fufèrieur du SoleiL 

4îM5'k>'' 
!Zr 2 9 Sept. Immerfion du premier SateUite de Jupiter^ 

Aumacinà 2^25' o'^ 

' 'Ze 6 Q^obre , Immerfion du premier Satellite dans Nombre 

de Jupiter^ 

Aumacinà 4^ 21' 8" 

Différence 15 22 

A Paris à 4 36 20 ' 

Il s'enfuit des Obfervadons précédentes , première^ 
ment que la différence entre la hauteur du Pôle deTOb* 
fèrvatoire Royal & celle du lieu de nos Obfervations i 
Bayonne étoit de jo 2 o' 3 o" à laquelle il faut ajouter i o"* 
pour la différence des réfraétionsf j & d'ailleurs , pour ré- 
duire les Obfervations au confient des Rivières de la Dour 
& de la Niéve , & pour défîgner la Ville par ce lieu-là , il 
faut ôter à la différence trouvée ci-deffus 15" 

Différence entre robfervatoire Royal ô{ 
Bayonne . ' 5^20' 25" 

HauteurduPole de robfervatoire Royal 48 50 10 
Donc hauteur du Pôle de Bayonne 43 29 45 

Et à l'égard de la différence des Méridiens ^ jprénant un 
milieu entre les Obfervations , il s'enfuit que Bayonne eft 
plus versl*Occidenr que Paris de M' M*^ 

ou 3^48 4Î 

Iiec.iePAc.Tom.VIl^ I> dd 
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OBSERVATION DE ZA JDECLJJ^AlSÙTf . 

de ÎAifuille aimantée. 

PAr les Obfèrvanons de l'Aiguille aimantée faites de la 
même manière que npus avions fait à Breft & avec la 
mêmeBoufTole, nous trou vames que la dcclinaifon étoic 
du Nord au Couchant de i ® i o' 

OBSERVATIONS SUR ZES MARE'ES. 

COMME la marée rrKmte confidérablemenc dans la 
Dour y & que nous la pouvions voir commodément ^ 
nous fîmes les C^fërvations fui vantes de la même manie*- 
re que nous avions fait àBreâ;. 



Septembre*. 



Calme > ^ 12 



Calme ^ 

Sud. 

Nordoueft, 



15 



H tl. S. do SdldL IH. ML S. delaLone 



0.1. o. du matin» 
o»i4.30.dufoir. 



Ouf3. o. du matin. 



Calmc^ 14 



Sudeft ^ 15 



Çalme^ 



16 



1. 8.45.dufoir. g.jg. p. Occid. 



t»^ 



î 



9.1 3 • o. Orient. 
9. 9. o. Occîd. 



9. o. o.Oritot. 



<^u^ 



'^— •■ 



BaiTe mer. 
Baflcmer. 



Baflè mer. 
Baâe mer. 



1 . 3 4.} o. du marin. « . 54.3 o. Orient JBaffe mer. 

2. o.3o.dtt:foir. 8.ji, o. Occid.Baflcmcr. 

— - - -^ - 1 ■ , .. _ V, 



i.Sî.jQ.diirmatin. S.59. o.dricûtJBaflemer.. 
' 3 . .?. j [5, du foir. 9, 1. o. Occid, Bafle mer. 
9;io.45-dùfbir. ^. o,zj. Orient. Haute mer^ 



ift 



^9 



3uf4. o. du matin. 9, 9.40. Orient. Baflè mer. 
9.57. p.dumatin. 3. 9. o. Occid. Haute mer. 
1 0.40.3 o.xiufoir. 3.23. a Orient. Haute mer. 



0.13.^0. du fbir. 



1.14» o. du marin. 
1.43. o.duibir. 



3. 3 5.30. Occid. 



4. z. o. Orient. Haute mer. 
4. 1 X. o. Occid. Haute mer. 



1. 7.30. du matin, 
ioj 2.33. o.duJfoir. 



m^ 



Haute mer. 



4.14. o. Orient 
..12. o. Occid. 



^.)i. o.auioir. 4.12. o. Uccid. 
8.42. o.dufoir, |io. 8. o. Occid. 



^ 



Hautemer, 
Haute iner< 
Baffe 
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Septembre, j H, M, S. du Soleil 



H. M. S. de là Lune. 



Calme ^ 



ai 



2.54, o. du matin. 
9. 4.3 o.da matin. 
3.14,50. dufoir, 
9.Z3. o.dufoir. 



21 



*3 



*4 



ij 



2é 



*7 



Calme ^ a 

Sudoûeft 9 



Sudoûeft, 29 

Oaobre, 
Calme ^ 



Nordoûçft ^ 2 
Impétueu»^ 3 



Qûëft^ 
Violent , 



4.11. o. Orient. 
10.9.0. Orient. 
4. 7. o. Occid. 
10.6.0. Occid. 



9.39. o.da matin. 
9.56.30. du foîr. 



10. i.30.Orient. 
9,50* o. Occid. 



lo.i 1.30. du matin. 
I0.2J. o.dufbir. 



i***^ 



10.47. o. du matin. 
II. 2,3o.dufoîr. 



^m 



ii.i9.3o.dumann. 
11.32. o. du loir. 



ii.jo. o. du matin, 
o. 7. o.dufoir. 



Haute mer. 
Baffe mer. 
Haute mer. 
Baffe mer. 



9.44. Q. Orient. 
9.3 y. o. Occid. 



9.36. o. Orient. 



9.17.50. Occid^ Baflèmer. 



Baffe mer. 
Baffe mer. 



Bafle mer. 
Baffe mer. 



Baffe mer. 



mmm^m^m'mm^mm^mm^vmr^mm''^ ."^ 



$.%6, û.Oiient.B»flèmer. 
$.%i,xo. Occid. Bàflè mer. 



mm 



■MMawi 



9.10. O. Orient. 
9. 3.30.Ocçid. 



>i«i 



Baffe mer. 
Baffe mer. 



0.23.30. du foir. 



0.35.30. du matin. 
0.5 9.3 o.dufoir. 



1.14.30. du matin. 



3.19. o.dumatin. 
9.30. o.dumatin. 
10. 3.3 o.dufoir. 



I o. 5 2 • 3 o. du matin. 
11.22. o.dufbir. 



o. 5. o.dufoir. 



^ 



I 0.27. o.dumatin. 
^1 1.3 5.3 o.dufoir. 



rtta 



8 . 5 7.40. Orient. Bàffe mer. 



8.47. o. Occid. 
8.49. o. Orient. 



8.38. o. Occid. 



9. 5.30. Occid. 
3.43. o. Orient. 
3.14.30. Occid. 



Baffe mer. 
Baffe mer. 



Baffe mer. 



Baffe mer. 
Haute mer. 
Haute mer. 



3.37. o. Orient. 
3.42. o. Occid. 



3.57.30. Orient. Haute mer. 



\ \ ♦ 



•^•m^^^ 



3.5e. O. Occid. 

3.32.30. Orient. 



Haute mer. 
Haute mer. 



Haute mer. 
Haute mer. 



39^ Observations AsTuoROMrccgïs 

CesObfervâtions furent faites dans un temps chiranr 
lequel il n'arriva aucun autre changement à la Rivieie 
^ue celui qui étoit caufé par le& marées. 

A B O KB B A V. JT. 

Z* I Q OHçbre 1680. la plus grande hauteur (U la PolaireL 

470 16' 35" 
Cette Obfervation Ait faite proche la Place de Saint 
projet , qui eft environ au milieu de la Ville; 
Donc hauteur de Pôle de Bordeaux 44® j o' 3 o*/ 

A KO Y A 2f. 

NOtke principal deflëin étant de déteitniner exaâe: 
ment lapofitionde laTour deCordoûan, qui eftâ^ 
rentrée de la Rivière de Garonne ; & nous étant impoflî*^ 
bled Y aller alors â cauiè du mauvais temps , nous pla^^a^ 
mes nos Horloges Scmitres inftrumens danrun Corps de 
Garde qui eflra l'entrée de la Conche de Royan , fur ua 
rocher avancéproche Je vieux Château ruiné 5 d'où Ton^ 

Eouvoit voir aifement cette Tour , pour y réduire enfuitc 
\s Qbiervatioûs comme (î elles, y avoient été faites. 

Ze 14 Octobre 1680 Ikplàs.granie hauteurMéridiemu 

de la Polaire. 



ARoyan 
A Paris 

Différence 



1 1^ j^^ 



480- 

yi 16 10 

: 3 13 If 

Ze 1 5 Oêfoirehauuur Méridienne de Menkar. 

ARoyan 47 13 a 

A Paris 43: 59 50 

Différence 3 13 10 

II faut remarquer que Ton doit prendre unei^ffèrence • 
moyenne encre les deux que Ton a trouvées ci - deflùs y à 
caufe que l'une eft prife. vers IcNord^ & Tautrc vers kt- 



rAfTEs A Bayonne, Bordeaux, &c: 397 

3Midy, puis y ajouter 5" pour la différence des réfraélions. 
D'oà il s'enfuie que la hauteur de Pôle de Royan, â l'en* 
droit des Obfervations , eft de 45^ 3 ^' 5 3" 

Ze même jour >5 OHobre au matin 3 Immerfion du fremier 

Satellite dans! Ombre de ip. 

ARoyan 0^*47' ^lo*^ 

A Paris i i 15 

Différence 13' 5 j^^ou y 29* 

CORDOVAN. 

LORSQUE la Mer étoit retirée , nous mefurames dans 
laConche de Royan une baie par le moyen de laqueU 
le nous conclûmes que la diftance entre la Tour de Cor- 
doûan &; le lieu de notre Obfervatoire , étoit de 5500. 
toifcs. 

Dans ce même temps Jà^ le Soleil avant que de fe cou- 
cher dans la Mer pafloit un peu au-deffus de la Tour de 
Cordoûan ^ mais u proche qu'on le pouvoit voir tout en- 
semble avec le Fanal de la Tour par la Lunetâ du quart de*' 
cercle : de manière qu'ayant pointé le filet vertical de la 
Lunete au milieu de cette Tour ^ on marqua le moment 
de l'arrivée du Soleil au vertical de la Tour, &par cette 
©bfervation plufîeurs fois réitérée , on trouva que le ver- 
tical de Cordoûan déclinoit de 7 1^ 1 2' du Midy vers l'Oc- - 
cidenr. D'où il fut facile de conclure, fuppofé la hauteur 
du Pôle de Royan , quecelic de Cordoûan étoit de 45^ 
3 5' I o'^ôcque Cordoûan étoit plus Occidental que Royan 
de 7' j g" de degré, & par conféquent plus que Paris de 
3« 16' 50": 

La déclinaifon de l'Aiman à Royan fut obièrvéede i<>/ 
xo' du Nord â l'Occident. 

On doit remarquer qu'après avoir déterminé la pofi- 
tîon de Nantes, Cordoûan, & Bayonne , au long de ces 
Côte^ > il n'ctoic pas néceflàire d'y. faire d'autres Obfer^ 

Ddd iij. 
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TationS) d'aucinc plus que la hauteur de Pôle de laRo. 
ichelle avoic été prife exadement par M. Richer avant 
ijue de s'émbarquerpour Caïenne. 

Haueur de FcU de la Richelk. 
4«° lo' ij", 



39^ 

OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

AUX COSTES SEPTENTRIONALES 

DE FRANCE> 

pendant l'année 1 6 8 1 . 
Par MeMeurs PICARD é-DÉ LA HIRE. 

ENSUITE de ce que nous avions fait pendant les an- 
nées précédentes ^ il ne refloit plus à déterminer jfur 
rOcean que la Côte Septentrionale de Bretagne ^ & ceU 
les de Normandie y Picardie & Flandre : c'eft pourquoi , 
pour achever cet Ouvrage pendant cet année ^ dous reçû-*^ 
mes ordre de nous féparer. M. Picard all^ du côté de Bre-» 
tagne , & M» de la Hire alla es Flandre. 

^ SAINT M A L O. 

Ze 10 ORûhcy hauteur Méridienne dubord fuper.duSoleiL 

30^ 58^ 30^. 

é • 

Ze même j»ur au foir , hauteurs Méridiennes des Fixes* 

Markab de Pegaze 54® 5 a' 5 o* 

Algenib 54 47 jo 

A Paris 54 16 10 

Diâèreace 11 40 

La Polaire 51 4 10 

AP^ris 51 lé o 

pîjBference o ix 50 



400 Obseilvations Astrokomiqttfs 

iexx Ollobre^ hauteurs de la Ceinture £Androm€ie 

four r Horloge. 

6^ 40' o" 400 10' 

43 I 40 50 
46 6 41 xo 

> Hauteurs Méridiennes des Fixes. 
Markab j4<»jz'5a* 

Algenib 54 47 5° 

Lé X ; OBohrt , bauieurs de la Ceinture^ Andr«nudç 

four t Horloge. 



««» 



40® 
40 

4' 



zo' 

50 

10 



19' 13" 

3* lî 

35 30 . 
D'où l'on connoic que l'Horloge avançoiti regaf d du 

moyen mouvemenc, d'environ 1 3 " ^ par jour. 

Ze X 6 OBobre , hauteurs du bordfuférieur du Soktf 

four ^Horloge. 



'Au matin. 

9*^ 46' 51' 
51 6 

57 35 
10 3 14 



•zi^ o' 
12' 30 
13 o 

23 30 



II 54 
é 25 

O 47 



Corredion additive 3 6", d'où il s'enfuie que THorlogc 
avançoit à midy de 2' I9^ 

Hauteurs JC Andromède pur f Horloge. 
Au foir. 



6^ 



28 



55' 
57 



4o<> 20' 
40 50 



Ces Obf^rvat;ions comparébs avec celles diii25 ^ Font 
voir que THorloge avoic avancé enunjo^r de 28" par- 
deilus le moyeamouvemenc , au lieu de 24'' qu*^lle avan-* 



FAITES AUX CoSTES SepT. DE FblANCE. 40t 

çoîc , /iiivaiat ce que l'on avoir remarqué par les O bferva- 
dons antécédentes 3 laquelle accélération fè trouva en- 
core augmentée par les Obfervations fuivante; *, fur quoi 
ileft à noter que le temps quiétoic fort humide aupara- 
vant j devînt fèc & ferein tout d'un coup. 

Zsij OHobre , Immerfion du premier Satellite dans 

t ombre de Jupiter. 
Au matin i 0^24' 15* 

De THorloge laqfuelle avançoit alors 
de 1 3j 

Donc temps vrai de llmmeriion o xi 40 

A Paris i o 39 50 

Différence q 18 10 

£e même jour y hauteurs du Soleil pour P Horloge. 



1 0^ Y 24^ 



13 30 
ï? 57 



23^ 30' I I** 57' 41*' 



14 o I 51 36Corredion36'* 

L'Horloge avan^oit donc â midy de x' ^i" 

Au foir^ Andromède pour f Horloge. 



6^ xi' 41*^ 
28 47 
31 50 



40^ 2 o' 

41 20 

41 ^o 



En comparant ces Obfervations avec celles du jour 
précèdent, on voit quePHorloge avoir avancé de 42", 
pardefliis le moyen mouvement. 

Il s'enfuit des Obfervations précédentes , que la hau^ 
teur du Pôle à Saint Malo eft de 480 3 8' 3 o" 

Et que Saint Malo eft plus Occidental que Paris de 1 8' 
de temps ou de 4^ 3 ^' 

Les Obiervations furent faites^roche la grande £glile« 

S V R r A I M A N. 

La déclinaifon de l'Aiguille aimantéç étoit de ^^ du 
Nord au Couchant. 
Keç. de tAç. Tom. Vit. E c c 



40i Obseuyations Asthonomiqjï* 

s V R Z B s M j4 R E' E s. 

Aux plus grandes marées qui arrivent ordtnaireineiit 
deux joiu:»après la Nouvelle & la Pleine Lune , la diffe. 
rence entre la haute 8c la bafle lA^t eft de 14 braffesou 
70 pieds. 

£n Nouvelle Lune & en Pleine Luqe la Mer efi; haute 
^ G heures. 

AV MONT SAINT MICHEL. 

Zà€ 6 Novembre ^ hauteur Méridienne du 6àrd 

fufèrieur du S^leiL 

*JLe 7 Novembre ^ hauteur Méridienne d» bord 

juférieur du SeleiL 

Ze 8 Npvemère , hauteur Méridienne du hor£ 

Juférieur du Soleil. 

240 48^^ o* 
Ah foirlafUti yranàa bauttut dtU Polaire. 

ji» 5' 35» 
A Paris 51 i6 o 

Différence xt x$ 

Ze f ITovembn ^ bataenrs Miriiietmeî des lixes* 

Alarkâb J4*53'^30* 

Algenib . 54 48 30 

Cette dernicrei Paris 54 36 10 

Ditterence ii 10 

Le mauvais temps empêcha d'bbrerver aucane Immer« 

£on dont on pût être Satisfait r mais dans ce même temps > 

U M. de la Voye travaiUoit à la Carte de la Côte , dont il 

œar^uoitles principaux points par .triangles ^ d'où il xnQ 
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fut facile de conclure que la diftance encre S . Malo & le 
Mont S. Michel étoit de 1 9 1 00 toifès^ & qu'ainfî les hau- 
teurs de Pôle étant données^ il s'enfuivoit que ladifièren- 
ce des Méridiens de ces deux lieux ^ étoit de 3 o^ de de- 
gré ou de 1^ de temps , dont Saint Malo dk plus Occident 
tal que le Mont Saint Michel. 

Hauteur de Pôle du Mont Saint Michel. 

480 37' 50-» 

La di£fêrence des Méridiens entre Paris & le Mont 
& Michel 3<' 3 o' ou 1 6' de temps. 

S V R Z E BAROMETRE. 

LA hauteur du Mont S. Michel depuis la Grève îufques 
ârHorlogequieftfurle milieu deTEglifè^ eft de ^4 
toiiès,& la différence du Mercure dans le tuyau du Baro. 
mètre fîmple , fê trouva jde 4 lignes -^pour cette hauteur, 
Lahauce Meren Nouv. & Pleine lune eftâ 6^ 45' 

A CHERJBOVRG. 

Ze I '^Novembre 1 6 8 1 hauteurs Méridiennes des Fixes. - 

. Algenib' 53^48' o*' 

A Paris J4 3^ 10 

Différence * 48 ici 

Za flus pande hauteur de ta Polaire. 

52 4 o 
AParis 51 16 o 

Différence 48 o 

Ze\^ ITovembre j hauteur Méridienne du bord 

fupérieurduSoUiL 

acjo 57' 5" 

Zeix 2f«V€mbre « hauteur Méridienne du b»rd 

Jùpérieurdu Q. 

10° 17' 45* 

Hauteur du Pôle de Cheriturg. 

49038/10" .. 

Ecci> 
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S V R Z E s M ut R £* £ s. 

EN Nouvelle & Pleine Luûe , la Mer eft haute <hni 
ce Port à 7** xo'. 
La plus grande diffcrcnee entre la haute &la bafleMef, 

cft de 5 brafles ou de z 5 pieds. 
Au lieu que dans la Morteau cette diftereftcc n eft que 

de 3 braflès & demie environ. 

svR zes re':p RjiCT loir.s. 

EN Pleine Lune , lorfque la Mer ëtoit baflè de 60 
pieds, au deflbus de l'oeil de l'Obfervateur , la tou- 
chante de la Mer fe trouva incliiiée de 7' 3 5" au deflbus 
du niveau , au lieu que par le calcul , fait fuivant la imefu-: 
re de la Terre, cet angle de voit être plus grand d'une mi- 
nute qui eft pour la R^radion. Puis 6 heures après lorf- 
ouelaMer fut haute, l'inclination du rayonne fût plus 
que de 6' 3 o", & l'on fçeût après que par la fonde, Ja Mer 
s'étoit trouvée montée d'environ 2 1 pieds , ce qui répon-^ 
doit à peu près au calcul, fuivant ce qu'il devoit y avoir, 
en forte qu'il n'y avoit point de réfradion fënfîbJe. Ces 
Obfervations conviennent aflèz avec celiez qui avoienc 
ité faites par M. Picard au Cap de Sete. 

-rf C A E 2f. 

12> ^ décembre i é 8 1 , hauteur Miridieme duUrd 

Juférieur du Sûleil. 

i8<» x^' 10" 

De cette Obfervation « fùppofé la réfraâion de 3 ' & Js 
déclinaifbn dé ii<* 39' 25", il s'enfuit que la hauteur du 
Pôle fera de 490 10' 50*. 

JLe même jour aufoir , Uflus grande hauteur de P Etoile 

Polaire. 

AParis 5^ '5 5^ 

Différence «0 3i 
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Ce qui étant ajouté à la hauteur de Pôle de l'Obierva- 
toire^ il s'enfuit que la hauteur de Pôle deCaën fera de 

Z€ 9 Décembre ^ hauteur Méridienne du bord fupérieut 

du Soleil. 

i8«>io'45» 
Suppofànt la réfraâion 3 

Le demidiametre du Soleil 1^20 

Et la déclinaifbn 22 5 7 43 

On aura la hauteur du Pôle de 49 lo 52- 

Ze I o Décembre au matin ^ la moindre hauteur MérU 

dienne de la Polaire» 

46^ 48' 20* ^ 

Zeil Décembre au matin , la moindre hauteur Mèri^ 

. . dienne de la Polaire. 

4^048' 20» 

• A Paris 46 27 40 

Différence ao 40 

Donc hauteur de Pôle d CaSn 49 10 50 

« 

SoitlahduteurduPoUiCaH. 
490 10* 50* 

Les Obiêrvadpns furent faites hors la Ville proche la 
Porte <le Bayeox , & dans le même parallèle que le Colle, 
ge des Arts: 

A D V N K E K iiy M. 

• • * 

Ze X 6 OBobre i6%i. hauteur Méridienne dubordfufé- 

rieur du SoUiL 
. 30<^ 2'34^ 

Suppo&ntlaréfraâion î '7> 

Le demidiametre dvSoleîik 16 10^ 

Et la déclinaifon de 91329 

Çto conclue la lututeur de PqIc 51 i 24^ 

£eeu] 
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Zri 7 OEtohre ^ hauteurs du Soleil four F Horloge. 



Au ruatin. 
45 ï7 



3^ 20' 8* 

lû O 



1^0 o' 

itf 30 

Correûion addicive 43 ^ 

Donc rHorloee avance a midy de i' 

£c par lé calcul des hauteurs du Soleil^obfervées le jour 
précèdent ^on trouva que PHorloge avançoit fur le moyen 
mouvement de 3 o" par jour. 

Zt\% O&obre ^ Immerfion dufremier Satellite dans 

Nombre de Jufiter. 

m 

A Dunkerque à 4^ 1 6' o^ au madûé 

AParisâ ^ 4 15 52 

Donc différence o 8 Orientale^ 

^e iciOBobre^ hauteur Méridienne du bordfufi^ 

rieur du Soleil. 

2 8«57' lo' 
Suppofant la réfradion i 33 

Hautetorde Pôle 51 1 zi 

'Zeii OSiobre^ hauteur Méridienlu Au ^ord fufi^ 

rieur du Soleil. 

• • •'.» •• . . 

28*^ 14^ 13^ 
Et fuppofant la rëJFraâion i 38 

Hauteur de Pôle 51 131 

• «- - . t. . « 

Ze même jour aufiir y hauteur Miridiemu d^Algehib. 

52^25' o* 
ArObfcnratoire 54 3^ i^ 

Difièrence 2 xi 16 

; AjoâitantpourladiâGbrenoede 
râraâion 4 

Diâêrence vràye x li 10. 



» » 
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Hauteur de Pôle de l'Obfèrvat. 48^ 5 o' i o" 

Donc hauteur de Pôle deDunker- 

que p I 30 

X^ IX Boire ^ hauteur Méridienne du bprd [ufC'- 
rieurduSoleiL 

zT fl' ÏO** 

Réfraâion x 40 

Donc hauteur de Pôle ji i 30 

Ze 13 OBobre , hauteur Méridienne du bord fupe- 

rieurduSaleiL 

Rcfradion i 42 

Donc hauteur de Pôle 51 i 19 

Xe 14 Otiobre ^ hauteurs du Soleil four t Horloge^ 



Au matin. 

" 49 
19 50 



I 



Au foir. 
ifa 54' 8* 

47 37 
40 4j 



21® 30' 
•z3 
13 30 

Corrçâion additive 41'' 

Donc l'Horloge avançoit a mîdy de 34* 

« 

Hauteur Méridienne du bord fuf (rieur du SoleiL 

» 

Rëfraâion i 45 

■ DonciiauteurdePoIe 51 i 32 



Hauteurs d^ Algol. 



JLe 14. MU foir. 



15 



55' 
»4 



Ze ij. <«« yj/r. 



8' 



II 



8* 

37 



31' P' 
31 30 

D'où l'on connoîc que l'Horloge avançoic pardeilùsle 
moyen moavemenc de 9 " par |our» 
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Zei$ Boire ^ ImmerGon du premier Satellite dans 

P ombre de Jupiter. 

Au marina 6^11^ 6* 

AParis 6 II 5 

Différence 005 

Ces Obftrvations étoient bpnnes dans toutes leurs clr^ 
conftances. 

Ze même jour , hauteurs dm Soleil four F Horloge. 



Am matin. 






A» foir. 


8h 4g' j6* 


14» 


30' 


3*» II' 40* 


53 14 


15 





7 »5 


57 37 


13 


30 


1 58 



Corredion addid ve 4 1 " j. 

Donc l'Horloee avançoit â midy de 3 8^^ ^ ce qui s'ac^ 
corde avec les Oofèrvarions d'Algol. 

Il s*enfuitpar les Obfervarions précédentes^ que Ton 
peut déterminer la hauteur de Pôle de Dunkerque mar-; 
que par la grande Eglife qui étoit fort proche du lieu des 
ObtervarionS) de 5.1** i' 30 

£t la différence de Méridiens entre Duatrerqoe 6c Pa* 
ris ^ eft feulement de 3 * de temps ou de ^ de minute de de^ 
gré ^ dont punj$.erque eft plus Oriental que Paris. 

A CALAIS. 

jLe I o. 2fovemhre 1 6 8 1 . hauteut Méridienne du tord 

fupériiur du Soleil. 

^l^$y 5 
Réfraâion ' * ^7 

Donc hauteur de Pôle de Calais 50 57 1 

Ze II. Novembre , hauteur Méridienne du bord 

fuférieur du Soleil. 

ii<>6'48* 
RéfraAion 23^ 

Donc hauteur de Pôle 5<> J^ 53 

Zê 
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^tf 1 4 Novembre j hauteur Méridienne du bord 

Juférieur du SoleiL 

10*» 51' o^ 
Réfraâion ^39 

Donc hauteur de Pôle 50 57 lo 

Ze 1 7 Novembre 4u foir^ hauteur Méridienne itAlgenib. 



51° 29' 30* 



A rObièrvatoire 54 3 ^ ï 6 

Différence x 6 46- 

Bifference de réfraûions ^ 4* 

Hauteur de Pôle de Paris' . . 48^,0 ko 

Donc hauteur de Pôle de Calais 5057-^0' 

Ze 1% Novembre , hauteur Méridienne du bord 

Juférieur du SoleiL 

Réfraétion 2 4gL 

Donc hauteur de Pôle yo 56 4^4 

Mais à Cherbourg ^ hauteur Méridienne * 

du bord fupérieur du Soleil 21 10 ^<» 
Ajoutant pour la différence des Mérr- 

dîens ' 9* 
Hauteur du Soleil réduite ^ • lï 1 1- 5* 
Difierence i 18 3'p^ 
Mais hauteur de Pôle de Cher- 
bourg 491 38 2Q 

Donc hauteur de Pôle de Calaiis ^ jo jéja 

Z^ 1 8 ^ I ^Novembre ^ hautefihdu Soleil four l'Hôrh^. 

Ze i^.du matin* Zei^. aufoif, 
^h ij/ 3i« ih 4^/ gtf. 

.10 38 39 /O: 

ï2 o I ' ^5' ÎM 
Correélion ï' 42" pour lesObfervatioxis^iaiS.aaE^. 

L'Horloge avançoit donc à minuit de 4" j. 

KecMiAcTom^ril. Fff 



ZeiZ.aufoir. 

x^ 46' 16'' 
41 ï3 
4e 



Iio o' 
II 30 



4Tty - -Obsïilvatxohs ' A«tiloîïo»iqj?ïî 

Et pourles Obfervaâons du t^ > k corre^lion éçant de 
3 o", rHorloge avan^oic à midy de 4". 

^ X* I ^é^att Tttotin > Jmmerfion iu premier SateBte 

dans t ombre de Jufitet 

à o»«4î'î8» 

APatisà "..-,' :o-47. 18 ..- ., 

i Dificrence o z 10 Occidentale; 

. Oû peut donc conclure de toutes ces OWèirv^rions ^ 
^e U hauteur de Pôle de Calais prochie la grande Pku 
çç où l'on obfervoic eft de . . . , 50® 5 7^ p* 

r £tr^e:<^laiseft plus Occide&tallqbe'P aria :d^ lo*^ 
d(eteiiipsçoude}i(|ttedfeg*é:'_ . :. 

ZARGMUR BV PAS DB CAZAIS. 



PAk Toccafion des grands ïnftrurinens que Ton avoit 
portez à Calais, on voulut déterqc^incr la diflaflce 
qja'il y a enve ce Port & le Château de Douyrc enjAngle- 
terre , que l'on peut Toir afles claïre^icnt,. quand le Cie£ 
^j(tfere*n. . 

Le 2 o Noyçmbre au matin ^ la Mer ^aat fort baffe ^ 
j^us mefuràmes fur la Grève du Port deCa/^qui regarde 
l^s CoteSrcrAngleterre , /une ligne droite 4e a j oQtoifes , 
çurconj^mençant à la pointe du Bailion du Rifban , qui efl: 
du côté de la Mer, &; ea contki^^t vers Boulogne: Ayant 
jofé \c q\iart de cercle à la pointe de ce Baition , nous prî- 
^çs jL*ânglp que lajl?alç^7ïîe|ujfécrfaifoit n^ieudes 

deux iTq^urs les pjuç apparentes du Château ide Douvre 
•que nous trouvâmes de 3^^ jS'^ &*ayant trânïporté f Inf^ 
,crilroent à Tautre extrémité de la bafe ytts Boulo^e ^ 
rious raefurânies rautre angle que nous trouyâmesde 1 5 7^ 
30^^,, donc l'4^gle refiant du triangle qui *voit fpn fom- 
met au Châteiau de 0ouvre éçoit de 4^. ^ %^'^ d'bù il s'en. 
.Mt qdela'diârance entre la pointe duJSaflion du Rifban: 
& le Château deDouvre eflde 2 1 3 6q toifçs ^mefùres du 
Châtelet de Paris» 
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Cette diftance s'accorde aflèz bien avec l'eftimecom. 
mune qui la met de 7 lieues , que l'on évalue ordinaire 
ment fur Mer 43000 toifes chacune -, mais elle eft beau- 
coup moindre que celle qui fe trouve ordinairement dans 
les Cartes. 

La déclinaifon de la ligne qui va du Rilban à Douvre 
prife avec une grande BouiTole , eu égard à la variation ' 
ftit trouvée de « j''4 j' du Nord au Couchant. ' 

La variation de l'Aiguille aimantée étoitde4° 30' du 
Nord vers le Couchant. 

On peut ajouter à ces Obfervations , que par celles que 
MeffieursVarrinSc desHayes firent avant que de s'em 
barquer pour Saint Thomé , la hauteur de Pde de Rouen 
eft de 4j» 17' 30" & celle de Dieppe de 45° j«' 40" 
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OBSERVATIONS 

FAI T-E S 

EN PROVENCE ET A LYON 

{ùr la fin de Tannée 1^82. 
Far Monpeur DE LA HIRE. 

I' . Es Obfèrvations Âftronomiques qui avoienc été fai« 
j^ ces par Meilleurs Picard & de la Hire pendant les trois 
années jxrécedentes, ayant déterminé la hauteur de Pole^ 
& la différence des Méridiens entre Paris & les points 

Imncipaux des Côtes de France qui font fur l'Océan ; 
efquelles étant jointes â celles que M. Picard avoit faites 
d Montpellier , & en quelques endroits delà Côte de Lan* 
guedoc , â Toccafion du paflage de Mercure fous le Soleil 
au mois de May 1^74) ii ne reftoit plus pour achever cer 
Ouvrage ) qu'à déterminer la pofition de celles de Pro- 
vence j( o^ L'on jugeoit qull y avoit à fanre des correûions^ 
allez grandes ^ fuivant cequ^elles font marquées, dans la 
plupart de nos Cartes. 

Il étoic très-néceflaire d*à voir une exaûe pofition de 
cette Côee i^caufe des Ports de Marfeille y Toulon .& An- 
tibe^ qui font des plus confîdérables de la Mer Méditer^ 
ranée^Sc où féjournent ordinairement les y aifleaux & les 
Gaietés du Roy .C'eft pourquoi M. de la Hire re^t ordre 
de partir dans le mois d'OâoiSre de l'année r6fZ % pour y 
alleravecde même équipage. quiavoiciervi danslesautres 
Voyages..^ M. Caffini étant: demeuré à TO^iervatoire^ 
pour y faire les Obfêrvations cosrefpondânces, A celles 
mi'oadevoicfairc en Provence». 
\ . Fffiij. . 
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La fâifon étant fort avancée , où. l'on pouvait, faire les 
Obfervarions des Satellites de Jupiter qui fervent à con- 
noître les Longitudes ; on^ugca qull falloir commencer, 
par lepoint le plus éioignc , Se déterminerrenibottchâre 
de la Rivière du Var qui fépare la Provence de la Comté 
de Nice. On choifit donc pour ce deffein la Ville d'Antibe 
pour y faire les Obfe;rvations,tant parcequecette^ViUe^ 
une ae^ pIus^*-con£dér^es^ de Provence à cau(e de fea 
Port 3 auquel Sa Majefté fait travailler à préfènt , &par 
fbn antiquité dont on voit encore d'aflez beaux monu- 
mens, que parce qu'elle n'efl pas beaucoup .éloignée de 
l^ndroitoù le Vàrfe jette dans la Mer, & dont on peut 
donner la pofîtion par le moyen de quel<|ue$ triangles , ar 
en conclure enfuite la longitude & la latitude. [ 

Le lieu où Ton obfervoit dans Antibeétoit fi proche de; 
la Tout du Château ^ que Ton peut confidérer les Obfër«» 
vations fuivantes, comme fi elles y étaenc âôses^âinji 
que cela puifie caufer aucune erreur {enfible^ 

j4 a N T I B B i69i. 



La plus grande hauteur de T] 

Le 1 Novembre 4^^ o^ €1^ 

Le 7 Novembre * 45 i^ ÎT 

Le 18 Novembre 46 o 5 

Et en prenant pour la vraye , la moyenne 
de ces hauteurs qui eft 4^ o 6 

Laquelle étant ôtée de ceUe qui avoir été crouvsée i 
robfërvatoire un mois auparavant , &: qiîi avoit été véri^ 
fiéeparplufîeurlnftrumens^de 5^ ^S S^ 

Donne la differencede 5 i; 50 

Mais a caufe que cette Etoile eft plus élevée i Antibe 
qu'elle ne doit être jpour être comparée ila haùcetrr trou» 
vée à Paris ^ â came de la réfradion y là hauteur étant 
moindre , on doit augmenter cette diâerence 
de . o . .0- to 

Donc véritable difièrence 5 16 6 
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Laquelle différence euhc ôtce de la hauteur de Pôle 
de robfervatoire , quia été établie de 48® 5 o' i o** 

IlreftelahauteurduPôleàAntibe 43 34 10 

£e 11. ITovembre i68i. 

: Hauteur méridienne du pied Occidental 

d'horion 3 7^ j i '' i o" 

Mais a rObfervat. on Tàvoit trouvée de 31 35 ij 

Dif&rence 5 15 45 

Différence de Réfraâion additive o o iz 

-Vraye difference 5 15 ^7 
Ce qui étant ôté de lahautemr du Pôle 

de l'Obfèrvatoire de 4S 50 la 

RefkelahauteurduPoleàÂntibe; 43 34 ly 

\ , Le même your. 

Hauteur méridienne de TEtoile la plus 
Ct cidéntale de la ceinture d^Orion 45^ 51' 10* 

EtàrObfervàtoire 40 36 30 

D'où Ton conclut comme dans lapréce- 
dente ;Ob&rvation,que la hauteur du Pôle d 
Antibeeftide 43 34 xo 

Le même jour. 

Hauteur méridienne de l'Etoile la plus 
Orientale-delaceintured^Orion 44** 17^ 45*^ 

Maisàl'Obfi^rvatoîre 39 '^ o 

D'où î*bn conclut ^ comme'cy-devant , 
*que la hauteurdu Pôle à Ântibe eft: de 43 34 15 

Hauteurs Méridiennes du tord fuferieur du Soleil. 

Le j. Novembre 3o<* 49' 10'' 

Leé.Nov. 30 31 20 

Lei3.Nov. 28 33 20 

tei7.Nov» 25 26 45 



41 6 Observations Ast&onomiquzs 

Ces hauteurs méridiennes s'accordent aâëx bien entre 
elles fuivant les différences de nos Tables des Déclinai* 
fons du Soleil : c'eft pourquoi il fuffira d'en calculer une , 
car \^s autres produiront! peu-prcs la même choie. 
Soit donc la dernière du 1 7. Nov. 2 5*» 2 6' 45* 
Demi-diametre du O &réfraâion â ôter o 18 45 
Donc vraye hauteur du centre du 25 8 o 
Mais la Déclinaifbn du Soleil à Antibe,déduite de celle 
denos Tables parladifierence des Méridiens entre Paris 
& Antibe telle qu'on la verra dans la fuite^ 

eftde 21 ij 46 

Donc hauteur derEquaceur à Antibe 46 2j 46 
Et la hauteur du Pôle de 43 34 14 

En prenant donc le milieu entre toutes les hauteurs 
trouvées cy-deiTûs , on déterminera la hauteur du Polei 
Antibe de 43^ 34' 12* 

Z^ 14. Hovtmtre 1^82. Hauteurs du bord fufcricut; ^ 

du Soleil four ^ Horloge. 

Au matin. Hauteurs. Aufoir. 

jK 2' J9* i6<> 3^0' 2** $^' 4.^' 

7 3t 17 o 48 44 

II 13 17 30 4+ 3^1 
152a 18 o 40 20 

19 43 18 30 36 I 

24 7 19 . o 31 38 

CorreéUon additive 2 î". . 

Par ces hauteurs correfpondantes , il étoit midy à 1 1^ 

55' 5"-^ de THprloge: donc elle tardoit à midy de i ' 54*^* 

Le 15. Novembre 1682. au, matin. 

Immerfion du premier Satellite de 9? dans ion ombre 
à 2^ 15' îo^deTHorloge. 

Mais THorloge tardoit alors de t' x(? comme on 
vecra en comparant la corredion trouvée par les hauteurs 

du 



FAITES EN Provence et a LfoN. 417 

du o du jour précèdent avec celle de ce même jour. ; 

Donc immerHondu premier Satellite de ?; à z^ i g/ j <j» 
de temps vray. 

Ztf 1 5 . Novembre i€%t. Hauteurs du bord fupèrieur 
du Soleil four la corre£lion de tHorloq^e. 



Au matin, 
10 48 

*5 ly 



Hauteurs. I Au fiir. 

18» o' [ i>» 37' 34» 

18 30 j 33 13 

19 o [ 28 4^1 
Correâion additive 14"-^. 

Par ces Obfervations correfpondantes, il étoit midy à 
1 1 h y 7' I zWi. Donc l'Horloge tardoit à midy de 1' 47*-^, 
&elletardoità i^ 1%' du matin de 1' 16" comme on l*a 
pofé pour la corredion du temps de l'im merfion. 

Ze 30. Iftvemhre \€%%. Hauteurs du bord fupèrieur 
du Soleil pour la correHioh de t Horloge. 



Au matin. 

23 30 

X'J lO 



Hauteurs. 
S» 30' 
9 o 



Aufoir. 
3*» 30' 46* 
i6 58 



9 30 
CorreAion additive 3 7*. 
Par ces Obfervations correfpondantes , il étoit midy à 
'ï^ îî' 33 "• Donc l'Horloge tardoit à midy du vray 
de 4' 17*. 

Le 3 o. Novembre ^ /(? i . Décembre. Hauteurs du bord 
fupèrieur du Soleil pour t Horloge, 

Ze 3 o. Nov, aufoir. 



34' »4' 
30 4Ô 



Hauteurs. 

80 o' 



Ztf I . Decemb. au matin, 
8«» j8' 10» 
•ti 48 



8 30 
Corredion fouftràdive 3 7*. 

Par ces hauteurs correipondantes^il étoit minuit .eptre 
Rec, de tAc. Tom-KII, G g g 
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ces deux jours à 1 1»* 5 j' ^Yt ^^^^ l'Horloge tardok i 

minuit, de 4' z"!;. , • j m j 

Si Ton compare ce retardement avec celui du midy du 

jour précèdent, on trouvera que l'Horloge a avance en 

1 1 heures^de 24"^. 

Ze i. Décembre i68z. au matin. 

Immerfion du premier Satellite de Jupiter dans fou 
ombre à o^ 15' i o" de THorïoge. 

Mais à caufe que par les Obfervations précédentes on 
a trouve que THorloge tardoit à minuit de 4' i"-^ , & 
qu'elle avatiçoit environ de 2" par heure\ on conclut 
qu'elle tardoit à ITieure de llmmerfion de 4' i*j^ environ. 
Ponc Timmerfion à o^ 2 9' 11 "-^ de temps vray. 

Monfîeur Caffini n'ayant pas eu a rObferyatoire le 
temps favorable pour faire les Obfervations dès m£me& 
Immcrfions que M. delà Hirc avoir faites à Antibc, illes 
a conclues de celles qull avoit faites ea 

Odobre le 3 i . au matin à 

Novembre le 2 3 . aii matin à 

Décembre le 8 . au matin à 

D'où il a conclu que Ton auroit dû Voir à 
i'Obfervatoire les Immerfions ea 

Novembre le 1 6. au matin à 

Décembre le i . au matin à 

Mais à Antibe celle du 1 6. Novembre 
a été vue à 
Donc difièrence entre Paris &Ântibe 

Et à Antibe celle du i . Décembre au matin a été vuS 
i o^ 29' 11'*^. Donc différence entre Paris & Antibe 

19 14 -. 

Si l'on prend donc le milieu entre cts deux dijferences ^ 
on aura pour la vraye difièrence des Méridiens d'Antibe 
& de robfervatoire 19' 1 1 " de temps , ou bien 40 47' 43* 
dont Antibe eft plus Oriental que TObfervatoire. 



3»^ 

3 

2 


4î' 




21* 

I 

^9 





59' 
9 


9" 

57 


t 


18 


t6 


• 


19 


7 

I A- 



FAITES EN Province et ▲ Lyon. 41^ 

OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES. 

AL'e'g ARD de laftarion àla Tour du Château d'An- 
cibe , on trouva que la Tour de Notre-Dame de la 
Garde proche d'Âncibe , déclinoic du Midy au Levant 

De Notre-Dame de la Garde i Capo RoCoen VISLq de 
Corfo angle de 400 15' au Levant. 

De Notre-Dame de la Garde an Châceatt de Nice an. 
^le de 125"^ z l' au Levant. 

A laftation à Notre-Dame de U Garde , de k Tour 
du Château d'Antibe au Château de Nice48o 1' au Le. 
vant. 

De la Tour du Château d'Antibe à l'embouchure dw 
yar 340 46' au Levant. 

De la Tour du Château d'Antibe à Vence i®4j' au 
Levant. 

De la Tour du Château d'Antibe au Château de Ville, 
neuve 5® 3 1' au Levant. 

A la ftation fur le Château de Villeneuve , de la Tour 
du Château d'Antibe i Notre-Dame de la Garde 1 » 1 4^ 
au Levant. 

De la Tour du Château d'Antibe à rembouchûte du 
Var 84Q 1 7' au Levant. 

Pe l'embouchure du Var â Vehce 1000 3 f vers te 
Nord. 

La diftance entre la Tour du Château d'Antibe & le 
Château de Nice eft de 6300. toifes. Il faut remarauer 
que cette diftance n'eft pas extrêmement jufte à caufe de 
la difficulté de mefurer une bafè dans ces quartiers. Ce 
qui étant pofé , on conclut que la diflance entre la Tour 
d'Antibe & l'embouchure de la Rivière du Var , eft de 
4975. toifes. 

Mais auffi cette embouchure décline du Nord vers le 
Levant de 3 10 o' 30" à l'égard delà Tour du Château 
d'Antibe. G g g ij 
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C'eft pourquoi elle eft plus Septentrionale que la Tour 
d^Antibe,de 4' 3 o"&plus Orientale de 3'45". 

SVR Z£S REFRACTIONS^ 

AYant fait porter rinftrumetït au haut de la Tout 
du Château d'Antibe , on pointa la Lunete à l'hork 
iba apparent de la Mer^ & on trouva que Tinclinaifon 
fous rhorifon vrai ctoit de 11' lo'' j mais l'Inftrumenc 
étoit élevé pardefTus le niveau de la Mer, de 21 toifes4 
pieds , & fur cette pofîtion ^ en calculant quelle dévoie 
être Tinclinàiion fous Thorifon ^ en fè fërvant du dcnd-^ 
diamètre de la Terre établi par les Obfervations de M. 
Picard , on la trouve de i x' 48^. Donc la réfraââon éle<- 
voit rhori/bn^ apparent de la Mer de i ' 2 8^ 

&VR Z* A I M A ir. 

A'Yant tracé fur une grande Table d*ardoife une IL 
gne mérkiienne par le moyen de Tombre d'un Gletà 
plomb au temps où Ton fçavoit que le Soleil paffoit au mé. 
ndien, fuîvant les Obfervations qui: avoient été faites avec 
la Pendule , & ayant appliqué le côté d'une Bouûble dont 
la boëte eft longue , & Taiguille de 8 pouces^ faite avec 
toute la délicatefle poffible , on trouva que la partie de 
cette aiguille qui regardoit le Nord y déclinoit vers le 
Couchant de 3.0^ 40'. Cette Ûbfèrvatioa fut vérifiée plu- 
/leurs fois en changeant la pofîtion de Taiguille dans la 
boëte*. 

A TOULON ié-82. 
h 4« Decemire du foir. 

La jpliis grande hauteur de TEtoile Po- 
laire tilt trouvée de 4J0 yi^ yo*' 
A l*Obfervatoire ji ry 50 
Différence j- 45 10 
Différence deréfraâiofiadditive^ o o 10 
Yraye différence 5. 43 $0 
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• Mais la lianteur du Pôle à PObfervat. 48^ 50' lo** 
Donc hau teur du Pôle â Toulon 43 6 40 

Gecre Obièrvacion a été réïcerée plufieurs fois. 

Le y Duembre. 

Hauteur mérid. du bord iupcr. du 2441 8 
Rëfraâion & demi-diamecre â fouftrake o p^ o 
Vraye hauceujr du centre du Soleil 14 23 8 
Dëclinaifon à Toulon 22 30 16 

Donc hauteur de r£(][uateurâ Toulon 46* 53 24 
£t la hauteur du Pôle '43- 6^ 3^ 

On peut donc eftimer la hauteur da Pôle à Toulon 
de43<> 6f 40*^^ ens'arrêcant plutôt à l'obfèrvation de la 
Polaire qu^â celle du Soleil ) âcaufë. qu'il école trop bas^ 
& que les réfradions peuvent avoir quelques irrégulari^ 
tez que Ton ne connoit pas aflez parfaitement. 
.* Monfieùr Piètre Baërt Hydrographe du Roy dans \k 
Port de Toulon ^ communiqua à M. delà Hire une Ob. 
fervation foUtitiale qu'il avoit faite le z o. Juin 1 6 8 1 . dans 
le Pavillon du Parc par le moyen d'un grand Gnomon ; 
car n'ayant pas de grands inftrumens bien divifez , il crut 
Avec raifbn que c^éjcoit la me^^Ileure méthode pour fcavoif 
£ la hauteur du Pôle de ce Port àtbit telle qu'elle eft mar« 
quée dans la plufpart de nos Cartes. 

II forma un grand triangle par le moyen d'un filet â 
plomb qui répondoit au milieu d'un petit trou,par où paf. 
loit la lumière du Soleil , & il mèiura cette iigiie qu'il 
trouva de 21 pie4s un pouce une ligne j l'autre côté du 
triangle de 2 2 pieds 4 pouces deux lignes , & k bafè de- 

Jmis le bout du fileta plomb jufquei au bbrd fùpérieur de 
'image du Soleil 7 pieds 4 pouces 1 1 lignes. Il avoit pris 
toutes les précautions qui lui avoient étd poiCbles pour, 
faire cette Obfërvation â midy . 

Sur c^s pofîtions des trois cotez de ce triangle ,. on 

trouve par le calcul que l'angle au fommet, qui efl>xelui 

G« • • 
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t 

d'encre le Zenic U le bord fupérieur du Soleil ^ étoic de 
190 zi' 40" :1e demi. diamètre du Soleil écoic alors de 
I j' 49"* Donc la diftance apparence encre le Zenith & le 
cencre du Soleil école de 1 90 3 7' x 9". Mais â caufè de la 
réfraâion, le Soleil étoic trop élevé de 10": c'eftpoor. 
quoi la diftance vrayeétoit de i9<» 37'' 39'';& la dérli- 
nàilbn étoit pour lors de 1 3 (^ z8' 54" à Toulon & à Paris^ 
car elle ne çhangeoic pas iênfiblemenc pour un quart 
d'heure. Donc la vraye diftance «ncre k Zenith &l'£- 
quaceur écoic de 43 » 6' 33", qui eft aulB Uhauceur da 
Pok^ laquelle s'accorde par^ccroent avec celle que l'on 
a trouvée; cy - devant : car' l'on doit, remarquer que les 
lieux des Ooièrvatiqfis. ne dtâèroient pas de 100 coilès^ 
ce qui ne peut apporter aucune différence kailbkK 

Hauteurs de la luifante Etoile de F Aigle four F Horloge. 

6«^ ia'4j.* 

18 33 
i7 45 «4 »i 

Parce^ObfervacioiMda 4. «u é. rHorkig;eav4ac« /ôr 
k moyen mouvement de 3 4"^ par jour ; &pircelks dti ^ 
au 7. elkavaoce de 3 x" par jo«r. 

Hauteurs de V Etoile du petit Chien four f Horloge. 



£e 4. Dec. aujiir. 
6^ xx' 50* 

1-8 39 
54 »7 



le 6. Dec. 
\6^ li' 6'\ 
21 $6 



301 



O 



u4u matin le 6. Dec. 
6^ 16* 57» 
19 48 
ai 41 



Hauteurs. 
>8<» 30' 
i8 o 
xj 30 



le 8. 2>ec. 
6h I o' 8* 

13 11 
i& ;o^ 



27 O 

Par ces Obfenrations THorloge avapce £{ir le raoyeâ 
mouvement 4^ 5 j'^par j wir. 
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tidUteurs du bord fuferieut du Soleil four P Horloge 

le 6. Décembre. 



Au matin. 


Hauteurs, 


A% foir. 


8h 49' 3 5" 


II*» 0' 


3»» 16' 53' 


53 31T 


II 30 


Il 55 


57 33 


iz 


8 54 


9 I 36 


Il 30 


4 50 



CorreAion additive 1 1^ Donc par tes Obfervations 
correfpondantes l'Horloge avançoit à midy de 3^ 19* 

A T O V Z 2r 1682. 
Zei Décembre au matin. 

Immerdon du premier Satellite de «ç; dans fou ombre à 
1^ 19' 41" deTHorloge. 

Mais àcaufc que THorloge ayançoît de 3 3 ''par jour 
/iir le moyen mouvement , & que le moyen mouvement 
avoit avancé far le vrai de 5 3 "\ du 6 au 8^11 devoir y avoir 
accélération dé l'Horloge le 8 à midy de f 1 8".^. Ce qui 
fe trouve confirmé â i*' près par les Obfervations du Sa. 
leîl du même jour , comme on verra enfuite. Donc ii^^ 
dii matin , l'Horloge avânçoit de 4' 5 j* 

Donc Immerfionà i^ 14' 47** de temps vrai : mais i 
rObfervatoire elle fut obfervée à i^* o' 2 5" par M.Caflîni. 

Donc la différence des Méridiens entre Paris &vTou- 
lon 14^^ 22* de temps, ou bien 3*.3 5^ 30''' 

Réduflion des Obfervations frécedentes à ^E^ife 

Cathédrale de Toulon. 

LE lieu où Ton faifoit les Obfervations, étoit proche le 
Pavillon du Parc , & il étoit plus Méridional que la 
grande Eglife de 1 6^^ lefquelles il faut ôter à la hauteur 
du Pôle marquée ci deâfus. Donc la hauteur du Pôle à 
Toulon à l'endroit de la grande Eglife 43 «> 6' 14.^ 

Et pour ce qui cA, de la différence des Méridiens ^ lai 
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grande Eglifc ctoit feulement plus Orientale de j*' de de* 
gré que îe lieu des Obfèrvationsrc'eft pourquoi TEglife de 
Toulon eftplusOrientale querobfervatoire,de 3® 3 5' 3 j* 

Ze 8 Décembre 1682 Hauteurs dm bord fufirieur du SoUil 

four la correiiion de 1^ Horloge. 



Jlu matin. 

9 ï 3 
5 " 
9 17 



Hauteurs. 
II® 30' 

Il o 

Il 30 



, Au foir. 
3^ 13' 28' 
9 16 

5 19 



13 o I I 12^ 

Par ces Obrervations THorloge avançoit à midy fur le 
Trai temps de j' lo^^quieft i^-^plusqu^on n'avoit conclu 
des Obfervations précédentes i ce qui n'eft pas confidéra- 
ble pour le temps d'une ImmerfioiL 
. L'aiguille aimantée déclinoit à Toulon du Nord au 
Coucliant,jde 3® 45' 

Obfervations fur les rtfraBions & fur la fefanteuf dafair^ 

IL y a proche de Toulon,unRocherfort élevé qu'on ap* 
pelle le Mont Clairet. On jugea que ce "^en étoit fort 
commode pour faire des Obièrvations iùr les réfraâions 
& fur la peianteur de Tair avec un Tuyau rempli de mer^ 
cure y d'autant que l'on pouvoitaifément connoître l'éle* 
ration de ce Rocher pardeflus le niveau de la Mer par le 
moyen de deux triangles. 

On choifit le 7 jour de Décembre 1682 pour faire ces 
Obfervations. L'air étoit ferein , & il ne faifoit pas de veut 
confîdérable. Etant arrivé fur le haut de la Montagne oa 
remplit le tuyau de Mercure, & l'ayant renverfé dans un- 
vafe^où il y en avoir une aflez grande quanti té,on prît bien 
gar4e qu'il ne s^ntroduifitpoint d'air dans le.tuyau , Se on, 
reiparqua quête mercure étoit élevé dans le myau de 26 
pouces 4 lignes \ par4eflus le niveau de celui du vaiè. Trois 
lieuripsapres:^ctantdeicen.d^aubor.d de la Mer, on fît la 



même 
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in£me opération dans le même tuyau & avec le même 
mercure , & Ton trouva qu'il écoit élevé pardeflus le ni- 
veau de celui du vafe de 1 8 pouces z ligues. Donc àHSb- 
rence i pouce 9 limes {. 

Mais ayant meluré la hauteur de cette Roche pardef- 
fus la Mer ^ on trouva qu'elle étoit élevée de z j 7 toifes. 

Au même lieu où l'on fit robfervadon du mercure fur 
le Mont Clairet , on prit l'angle que faifbit le niveau ap. 

Sarent de la Mer avec le vraihoruon, lequel on trouva 
B39' zo". 

Et pofànt le demi-diametre de la Terre de 3 z ^9 197 
toiles , on trouve que pour Téle vation de z 5 7 toifes^ l'aa- 
gle devoit être de 43' 6^ Donc la réfradjkm étevoicJ 
T'Horifon apparent de la Mer de 3 ' 46^. 

Moniteur Baert ^ dont on a parlé ci - devant , alla avec 
M. de la Hire fur le Mont Clairet^ pour prendre une par^ 
faite connoiilance de la manière dont il l'obfervoit. £t en 
partant de Toulon il lui laîiïa le tuyau du Baromètre Se le 
mercure dont il s'étoit fèrvi ^ pour faire encore une autre 
Obièrvation de la pefanteur de l'air fur le Mont Coudon^ 
qui eft afler proche de Toulon ^ Se qui efl: une Montagne 
eicarpée dont on peut prendœ aifément la hauteur. Il lui 
écrivit quelque temps après ^ qu'il avoir été le z o Décem^ 
bre iuivant faire cette Obfer vation , & qu'il avoir trouvé 
que pour z 84toifës de hauteur le mercure avoir baifle dans 
le tuyau d'un pouce onze lignes. Mais il faut remarquer ^ 
que le lieu le plus bas de fon Obièrvation étoit encore éle^ 
vé pardefluslaMer d'environ 60 toiiès,ce qu'il n'avoit pas 
pu niveller juftement : on auroit au moins fouhaité qu'il 
eût dans le même temps fait TObfervation de la hauteur 
du mercure dans le tuyau au bord de la Mer , mais il n'çi» 
parle point dans ia içttre. 
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A Aix le II Décembre 1 68 1. 

La plus grande hauteur de i*£coile Polai* 

jre 4Î''56'5^* 

Mais à robfèrvatoire j i i j 5 o 

DifFerence J 1 9 o 

Difierence de rëfraâioaadditive o o i q 

Vraye différence 5. 19 10 

Hauteur du Pôle a robfervacoke 48 50 10^ 

Donc hauteur du Pôle à Aix. . 43 3 ^^ o - 

Cette Obfervationfut faite prochfi la porte de l^Yillc^ 

par oà l'on y entre en venant d'Avignon y qui eu: vers V&l^. 

trémité du. Cours proche le rempart» 

A Lyon 168 z. 

La plus grande hauteur de I'£toile Polaire. 

Le 15 Décembre 48 ii 5 a 

Le 2 6^ Décembre 48 11 ro 

Donc la moyenûe entre les deux fera 48 11 xy 

La moindre hauteur de la Polaire 
Le z 6 Décembre au matin 43 24 o 

Donc la différence entre la plus grande & la moindre 
hauteuir fera de 4 47 2 5 

Dont la moitié eflr 2 23 42^ 

Qui étant ôtée à la plus grandie ^ ou ajoutée à la moin* 
dre 3 donnera pour la hauteur apparente du 
Pôle 45L 47 4* I 

Mais à cette hauteur la réfraâion étant pofëe 
de o I 20 

La véritable hauteur du Pôle â Lyon proche l'EgJiie de 
Saint Paul fera de 45 4^ 2x-i 

Mais fî Ton compare la plus grande hauteur avec celle 
qui a été trouvée à Paris , comme on a fait ci^devant pour 
Antibe, on trouvera la hauteur du Pôle de 45 45 35 
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^' Lt 18 Bécemhe. 

Hauteur Méridienne de l'ËcoiLelaplusOcddencale de 
U ceiature d'Orioa 43*' 41' o* 

Hauteur Méridienne de l'Etoile la plus Orientale de la 
ceinture d'Orion 41 é }z 

Comparant ces deux hauteurs avec celles qui aroienp 
^té trouvées à Paris , comme onafait ci. devant pour les 
pbrerrarions faites iAntibe, la première donne Vcle va- 
fianduPolede 45 45 30 

. £t la féconde 45 4J ^^ 

Hauteàrs Miriditmus àm ierdfupérieur d* SvUil. 

Le 1 5 Décembre x i S 1 o 

Le 17 Décembre 11 13 18 

Le z8 Décembre 11 lé 31 

' Ces hauteurs Méridiennes du Soleil s'accordent aiïez 
bien entre elles fuivant les différences desDécHnaifbns du 
Soleil de nosTables.C'eftpourquoi Ton ne donnera ici que 
le calcul decelIedui7Décenibre, les autres donnant i 
|>eu près la même hauteur. 

Hauteur Méridienne du hordfuférieur du Soleil. 

. Leî7Décembrei68z U i} }} 

Demi-diametre du Soleil o liz x , 

' Réfraaion. ■ o ,!* 45 

.. Donc vraye hauteur du cenpre du Soleil 10 .54 11. 
Déclinaîion / . ^3 lo 4 

Donc hauteur de l'Equateur 44 -'415 

~ Et lahauteur du Pôle 

'- Cetce hauteur s'accon 

conclues des hauteurs des 

quCavec celle qui vient dci 
M. Picard trouva par.le 

hueldues Etoiles fixes , qt 

^^ ^ *^ Hhhij 
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proche de PHôtel de Ville étok de \ 45° 4.6' %o^ 

Mais le lieu où il obferva étoit environ 45 

plus SepcencrionarquelelieuouetoicM.de laHiretc'eft 
pourquoiff Ton ôce de Ion Obfexvacion ces^45*, il ne refv. 
xera plus que 45 45 35 

Qtrieftà j'^ou 6'^prèsIamêmeEauteur qui^écé con-: 
cluë par les Obfervacions àti Ecoiles d'Orîon : mais il 
n'y a pas moyen de faire accorder la hauceur trouvée pat 
le moyen de la Polaire ,Avec celles que l'on a trouvées par 
les autres Etoiles^ à moins cpie de donner l' deréfraâioii 
â la hau teurde 4 5 ^, ce qui ne convient pas avec les réâac*^ 
tion$ des hauteurs méridieniies du Soleil. On ne peut pas 
aufli £oupçonner que les réfraâions fbient plus grandes 
la nuit que fe jour ^puifipe Modela Hire a obfèrve la faau^ 
teur Méridienne de l'Etoile dur grand Chien^ k toutes les* 
heures du jour & delà nuit, &il Va toujours trouvée la. 
même â fa correâton près ; &; fi les réfraâions étoient dif- 
ferences de jour & de nuit , elles ieroient très-fenfîbies i 
la hauteur de 1 j*» ou 1 6^ entre Icfquelles eft-celle decette 
Etoile. 

Pour ce qui eft des hauteurs du Soleil quÏDC donnent 
pas tout à-»it la même hauteur que lesPiices^ le SoleiL 
^tantfort bas on peut foupçonner que Terreur eft caufée 
parquelquéirrégularicé des réfiraâions que Tonne con-^ 
iioit pas. 

M. de la Hire demeura long-temps i Lyon pour £iire 
quelque Obfervatien d'Immeriion ocs Satellites de Ju-.^ 

Citer : mais le temps ne lui fut pas plus favorable qn'lAL^ 
idird pendant tout le fejdsr qu'il y fit. 
Le. lieu oà il fit fes Obtervadons étoic proche de i'EglT- 
ife de^SàîntPaul^ qùiêft plusSeptentrionale que celle de 
gahit Jean^ qui eft la Cathédrale ^ de 15* «aviron. 

, Ceft jpourqjaôi Ton Deut déterminer la hauteur du Po- 
ledeLyoaàTêndroiç oeTEglifc de Saint Jean 
de 7 .. 4r 4J' io* 
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POVR LA CARTE DE FRANCE 

corrigée fur les ObfertratP^ns de MM.Picard^ 

é* de laHire. 

ONâ jugé qu'if écoic à propos de domrer ici dans ht 
Carce iuivance un rëfulcat deï Obfèrvations qui ont 
ccé£uces pour iacorredion, afin que Ton pût voir dans 
une feule Figure cour ce qu'elles contiennent , & oà elles 
font différentes de ce qui efl pofé dans la Carte que M. 
Sanfon, Tun des plus illuflres Géographes de ce fîécle, 
préfèn ta d Monfeigneur le Dauphin en i é 7 9 . 

Ce que Ton a marqué en lignes ponâuées, eft copié 
exadement fur cette Carte y laquelle a été réduite â la 
moitrér Les noms dies Villes dont k pofitron eft auf&tirée 
de cette Carte , font écrits eacaraderes italiques 5 la cor- 
reâion de lapofition des côtes qui efl déduite des Obfer^ 
vations précédentes ^ efl marquée d^un trait fîmple avec 
un peu d'oraërage du côté de la Mer , comme on fait or- 
dinairement} & les noms des Villes dont la pofkion effc 
corrigée y font écrits çn caraâéres Romains. 
h^s degrez de latitude ou hauteurs de Pôle font mar- 

Suez àts deux cotez dans la bordure , en forte qii'îl eft ai- 
ï devoir les correâions qu'il faut faire aux hauteurs de 
Pôle des lieux qui font majrquez. Pour cequi eft desdegrext 
de longitude ^ qui fefvenr aulli à- comioitre lardiâference 
des Méridiens des lieux propofer, on les a marquez danis 
la même bordure en haut & en bar } maison en a com^ 
mencéla divifîoi^u Méridien qui pafle par UObfervatoi. 
se en allant au Levant & auCouchant, en* forte que la dif- 
ference de longitude des lieux marquée dans cette Carte ^ 
paroit la mêm&qui efl donnée dans les Obfèrvations quF 
ont été faites dans ces mêmes lieux^&par correspondance 
i l'Obfèrvacoire. On a crû.qu'bn ne devoit point marquer 

Hhhfij 



'43;o Obseicvationî Astr.oîIomique5, &c. 
les longitudes comme elles font ordinairement dans tes 
Cartes, en commençant à l'Ifie de Fer, comme il a été 
établi , parce que nous ne connoiflîonspas exaâemenc la. 
poJîtion de cette lue i i'egard de l'Obfèrvaroire. 

On a propofë ici la Carte de M. Sanibn , comme la plus 
jufte de toutes les Modernes qui ont été données au Pu- 
blic, pour faire voir jfëulement combien les ObfèrvadoBs 
font diâèrentes des Relations Se des Mémoires fur les- 
quels les plus excellens Géographes font obligez de tra^ 
vailler , 8c que l'on ne doit pas leur imputer des ^utes ceL. 
les qu'on les peut voir dans cette Carte , touchant k poiî- 
don des Côtes de Languedoc & de Provence, qui (bnc 
trés-éloignées de la venté pour les hauteurs de Pôle qœ 
Ton peut obièrver aflèz facilement. 
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